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Le président autrichien reçu au Vatican 


du comité central du PC soviétique 


Des manifestations à Rome En URSS, le débat sur les réformes 
contre la visite de M. Waieim est entré ta le phase décisive 


Les raisons 
du pape 


I ourquai ? 
QmRe urgence faisait obligation 
au pape <to recevoir officMto- 
ment un président autrichien 
contes té en raison des soupçon» 
qui pèsent sur ses activités pen- 
dant la période nazie ? 

Les inconvénients résultant de 
cette initiative semblent à pre- 
mière vue bea u c oup plus impor- 
tants que la reconnaisasnce dont 
bénéficiera le pape dans cette 
fraction majoritaire du pe upl e 
autrichien qui soutient ML Kurt 
Waldheim envers et contre tous. 
Lee dommages considérables, 
causés à la poursuite du dndogue 
judéo-chrétien, qui avait pour- 
tant fart de très sériaux progrès 
sous la po ntifi cat de JoaihPad II, 
le méfiance renforcée à l'égard 
du Saint-Siège d'un Etat dlnsM 
(éptomatiquemant ignoré par la 
Vatican et le « désarroi » mani- 
festé en France comme aux 
Etats-Unis par d'éminents mem- 
bres de'fa hiérarchie cathofique, 
ce n'est pu rien. 


Le président autrichien 
Kurt Waldheim a été reçu, le 
jeudi 25 juin, au Vaticanpar 
le pape Jean-Paul IL Cette 
audience a provoqué des 
manifestations , à Rome, 
d'organisations juives de 
divers pays et des mouve- 
ments de jeunesse proches de 
plusieurs partis politiques 
i italiens. Eue a causé égale- 
, ment une certaine émotion 
dans l'Eglise de France. 

Le cardinal Decourtr 


Une réunion plénière du comité central, qui pourrait 
être décisive pour l'avenir des réformes économiques 
lancées par M. Gorbatchev, s'est ouverte le jeudi 25 juin à 
Moscou. Cette session est consacrée « aux tâches du parti 
en ce qui concerne la refonte radicale de la gestion de 
l'économie », écrit Tass. M. Gorbatchev a présenté un rap- 
port sur cette question, indique l'agence. 


part de son « désarroi » et de 
sa « souffrance », tout en 
exprimant dans un texte com- 
mun avec le cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris, sa com- 
préhension à l'égard du geste 
du pape. Le Vatican a expli- 
aue la réception de M. Wald- 


qué la réception de M. Wald- 
neim par la situation particu- 
lière de l'Autriche en Europe 
et par les égards réservés tra- 
ditionnellement à un chef 
d'Etat 

(Lire informations page Z) 


port sur cette question, wdiq 

MOSCOU 

de nôtre correspondant 

. Cette réunion a été précédée 
d’articles révélateurs d’une vive 
polémique opposant les partisans 
du changement en économie aux 
tenants de l'orthodoxie marxiste. 
Cette polémique a parfois pris un 
tour surprenant. M“ Popkova, 
docteur en économie, a ainsi 
fourni dans l’avant-dcrnier 
numéro de Novy Mir un texte 
curieux dans lequel elle affirme à 
la fois que Féccnomïe de marché 
a de no mbre ux charmes, m**» 
qu’elle est contraire au choix fon- 
damental effectué par les bolche- 
viks en 1917. « Une femme ne 
peut pas être un petit peu 
enceinte. Elle l'est ou ne l'est 
pas », écrit cet auteur pour rejeter 


données par le Vatican font réfé- 
rence à la pratique du souverain 
pontife de recevoir tous les chefs 
d'Etat lé g iti me s qui an font la 
demanda. A plus forte raison 
lorsqu'il s'agit du président 
^athoSque d'un Etat (font près de 
jO X dm citoyens appartiennent 

ta religion romaine. D'autant 
^[us que si le président autri- 
rB »en a eu Jadis dm fol blesses 
€ t ur la nazisme, il n'est pas le 
e mL 

A ta limita on peut dîre qtFS 
n’a fait que se conformer à l'atti- 
tude adoptée naguère par les 
évêques de son pays. Ceux-ci, 
oubfiant quelque peu ta sévère 
mise en garde contre Hitler lan- 
cée l'année précédente par 
Pie XI dans son encyclique « Mit 
brennender Gorge ». avalent 
approuvé l'Anschluss en mers 
1938 dans une déclaration qui m 
terminait par : « He3 Hitler. » 

Jean-Paul 11 peut foire valoir 
qu’il a déjà reçu dans la passé 
bien dm chefs d'Etat dont la 
réputation, dans le domaine dm 
droits de l'homme, n'est plus à 
fair e : le maréchal Mobutu, le 
numéro un mt-aOemand, Erich 
Honecker. le général Jaruzelski, 
le généra! Pinochet à Santiago. 


Ln ouvrant une 
rèche dans le cordon sanitaire 
tabfi autour de M. Kurt Wal- 
Mm per les démocraties, le 
ppe a-t-U commis une erreur ? 

/aurait-il pas été plus sage de le 
«avoir on audience privée, en 
pasteur accueillant un fidèle pbi- 
tfit qu'avec la pompe d'une visite 
d'Etat 7 Beauc o u p de catholiques 
m posent ta question. 

Niais Jean-Paul H, qui poursuit 
avec constance le grand d es s ei n 
d'une « Ostpof ftik » vaticane. 
considère sans doute que 
Vienne, comme Varsovie, se 
trouve i ta Charnière de deux 
mondas, avant-poste catholique 
au contact (ta communisme. 

Le pape, on a trop tendance à 
l'oublier, n'est pas seulement le 
chef du petit Etat temporel qu'il 
drige. B se doit d'agir d'abord en 
fonction de renseignement de 
rEvangSe et se mettre à récoute 
de quiconque. 


La rentrée parlementaire en Grande-Bretagne 


Un royaume désuni 


Le uomem Parlement britan- 
nique, issu des élections du 
11 juin, siège pour la première 
fois, le jeudi 25 juin, à West- 
minster. Au-delà de la conforta- 
ble majorité conservée par 
M"* TÏËttdber, sa composition 
fait apparaître la profonde fin- 
sou de Pâectont en Grande- 
Bretagne. 

LONDRES ~ ” 

de notre correspondant 

La composition du nouveau 
Parlement devant lequel ta reine 
doit prononcer, le jeudi 25 juin, le 
traditionnel discours du trône, 
reflète un déséquilibre sans précé- 
dent. 

JD y a cinquante ans, Harold 
Macmillan avait choisi ta circons- 
cription ouvrière et panvre de 
Stocktoo, au. nord-est de l'Angle- 
terre pour se tancer en politique. 
De la part des conservateurs, 
c’était déjà un singulier défi. Il 
fut, chez les tories, ta première 
personnalité à dénoncer ouverte- 
ment la division nard-sud de ta 
Grande-Bretagne. Un demi-siècle 
plus tard, devenu lord Stocktoo, il 
continuait d’être l’un des seuls 
dans le parti de ta « dame de fer » 
à dire publiquement son alarme 


léré de ce fossé. Ainsi, jusqu’à sa 
mort, voici six mois, a-t-3 pins 
d’une fois mis M™° Thatcher A» «a 
l’embarras. 

Le leader da Parti travailliste, 
M. Neil Kimiock, n’a pas man- 
qué, à plusieurs reprises durant la 
campagne électorale, de cher les 
propos de l’ancien premier minis- 
tre c o ns er vateur en soulignant 
l'existence d’un « apartheid de 
fait • dans ta société britannique. 

Au vu des résultats du scrutin du 
11 juin, qui n’ont jamais été géo- 
graphiquement aussi contrastes, 0 
n’est pas exagéré d'affirmer que 
le chef du Labour est le virtuel 
premier ministre d'une «autre 
Grande-Bretagne » ; malgré la 
défaite d’ensemble qu’a subie son 
parti, M. Kinnock trouve là nn 
certain réconfort, et ce n’est pas 
par hasard que, dès la semante 

dernière, D a pu donner le « ig aal 


cours dune série de manifesta- 
tions publiques à l’ouest (Pays de 


ligne de partage au-delà de 


laquelle les travaillistes dominent 
et les conservateurs mit perdu__ 

La division nord-sud n’est pas 
nouvelle. En 1966, quand les tra- 
vaillistes ont, pour ta dernière 
fins, remporté une victoire compa- 
rable à celle des conservateurs 
cette année, 59 % de leurs dépotés 
venaient du nord de l’ Angleterre, 
du Pays de Galles et de l’Ecosse. 
Mais, à présent, ta proportion 
atteint 74 %. Dans le Sud (East- 
Anglia et tes régions du Sud-Est 
et du Sud-Ouest) en dehors de 


dernière édition 


- VENDREDI 26 JUIN 1987 


Le déficit du commerce extérieur 

Malgré la mauvais résultats, 
MMichdNmr veut rester «optimiste». 

PAGE 36 

La cote de popularité de M. Barre 

L’évolution de topimon de 1981 à 1987, 


PAGE 6 


ridée d’une «troisième vote» 

entre socialisme et capitalisme. 

* On a ou bien une économie de 
marché, mue par des lois nettes et 
cruelles, égales pour tous, avec 
ses avantages ( l'efficacité . par 
exemple) et ses inconvénients 
(énorme inégalité des revenus, 
chômage, etc. ), ou bien une éco- 
nomie socialiste planifiée, avec 
également ses avantages (con- 
fiance de l’homme dans son ave- 
nir) et ses inconvénients ( pénurie , 
incurie) », estime' M" Popkova. 
Et cette éoooomiste de conclure : 
« Z "idée que le marché serait par- 
tiellement bon et sa planification 
partiellement bonne m'est étran- 
gère . comme à. tous les collecti- 
vistes convaincus de tous les 
temps. » 

DOMMQUE DHOMBÇES. 

(lire la suite page 3.) 


rWHEUREUSEA 
y. 4; (suis là roue 


La paralysie 
du trafic 
aérien 

le président du CNPF 
demande que «VEtat 
assure la continuité du 
service public» per- 
turbé par les grèves. 

PAGE 40 
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ragglomération de Londres, le 
Labour ne détient que trois sièges. 

La «nouvelle frontière» qui 
coupe la Grande-Bretagne en 
deux passe à travers tes Mrdlands, 
depuis ^embouchure de la Severa 
jusqu’à celle de ta Humber (1). 

FRANCIS CORMJ. 

(Lin la suite page Z) 


fl) Grosso modo 1s Seras i 
Jb honte entre Pays de Galles et 
terre et la Humber entre la rte 
Midhads de Test et celle du Yori 


Le congrès du SNE-Sup 

Faire de renseignement supérieur 
une «priorité nationale». 

PAGE 12 

L'affaire Viliemin 

La chambre d’accusation de Ltijon 
demande un supplément ^information. 
PAGE 40 


Le sommaire complet se trouve page 40 



Français en République centrafricaine 


Les «deox cents villas» 


RANGU1 

de notre envoyé spécial 


Le procès Bokassa, une affaire 
purement centrafricaine ? « Vous 
allez voir,- s'il y a des désordres, 
c'est nous qui. au bout du 
compte, allons encore trinqua"», 
assurait un Français. installé de 
longue date à Bangiti. Pris de 
panique, ta vrille dn verdict, an 
point d’entasser des provisions & 
domicile, beaucoup cF expatriés se 
retrouvaient, te lendemain, autour 
de ta piscine Ai Rode Club. Ce 
n’avait été qu’une finisse alerte. - 

Peut-être tes esprits auraient-ils 
été plus lents à s’échauffer s’il n’y 
avait eu, deux semâmes plus tôt, 
te passage à tabac, par des poli- 
ciers en uniforme d’un commissa- 
riat de Bangui, du vice-consul de 
France, veau, ès qualités, s’inté- 
resser au sort «fane de ses ressor- 
tissantes. Toutes tendances politi- 
ques confondues, associations -et 
syndicats français en République 
centrafricaine, poussés — et 
même un 'peu dépassés — par une 
partie de teur.-«base»; s’étaient 
aussitôt indignés, dans nw- lettre 
adressée à ML François Mitter- 
rand, de cette agression qui mar- 
quait, à leurs yeux, l\. aboutisse- 
ment d'un processus de 


dégradation de la sécurité des 
Français en Centrafiique ».■ 

Tandis que ta partie centrafri- 
caine affirmait que cette bavure 
• regrettable • avait été rouvre 
de policiers en état d’ébriété, tes 
milieux autorisés français, tout en 
soutenant le contraire, ne vou- 
laient cependant y voir qn’« un 
incident de parcours sans signifi- 
cation politique »L 11 est vrai que 
ta mauvaise réputation de ta 
police n’est plus à faire. « Mal 
tenue en mains, elle n’est qu’un 
ramassis de brigands et d’tvro- 
gnes qui • rançonnait la populo- , 

tion pour arrondir une solde 
minable», raconte un Baagms- 
so». 

Lcr représentants de ta commu- 
nauté française ne sont pas à 
court de faits et de rumeurs qui 
vont dans le sens de leur démons- 
tration : jets .de pierres contre les 
voitures, cris bostDes, légionnaire 
tabassé, délations, vols en 
série, etc. •Nous devrions être 
traités. Ici. comme des étrangers 
privilégiés, se plaint un chef 
d’entreprise. Or les autorités 
locales exigent un quitus fiscal 
chaque fois que nous quittons le 
pays, ce qui n'est pas lé cas pour 
les Allemands.» 

JACQUES DE SARRM. 

(ÜreJa suite page 3.) 
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Etranger 


La visite du président autrichien au Vatican 

Plusieurs manifestations d’hostilité 
ont marqué l’arrivée de M. Waldheim en Italie 


ROME 

de notre correspondant 

M. Kurt Waldheim. chef de l'Etat 
autrichien, arrivé le mercredi 
24 juin à l'aéroport de Rome- 
Fiumicino, a été reçu jeudi à 
1 1 heures par le pape Jean-Paul II. 
au Vatican. Dans une ville surveillée 
par des forces de police exception- 
nellement importantes, des manifes- 
tations d'hostilité ont précédé cette 
audience. 

En début d’après-midi, mercredi, 
le rabbin de New-York, M. Avi 
Weiss, accompagné de quelques 
autres personnes, dont M“ Béate 
Klarsfeld, qui consacre sa vie à 
- chasser » les nazis, étaient arrivés 
sur la place Saint-Pierre, en chan- 
tant des psaumes. Puis, s'avançant 
sous le balcon de la basilique où les 
papes s'adressent à la foule le jour 
de leur nomination, il a prononcé 
une harangue en anglais, déclarant 
notamment : « Les morts des camps 
d’extermination ne peuvent plus 
parler, nous sommes là pour le faire 
à leur place. • Il a également fustigé 
l'attitude de Pie XII, qui. durant la 
dernière guerre mondiale, c’avait 
prononcé aucune parole publique de 
condamnation du nazisme. 


La police italienne a interpellé 
dans la soirée M** Klarsfeld. En 
milieu d’après-midi, lin petit foyer 
d'incendie avait été découvert dans 
la chambre d'hôtel qu’elle occupait 
avec son mari, M. Serge Klarsfeld 11 
provenait d’un engin fnmigène 
enfermé dans un sac qui était vrai- 
semblablement destiné à être 
employé lors des manifestations pré- 
vues pour jeudi. La police a donc 
interpellé, peu après 20 heures, 
Klarsfeld et son mari, ainsi que 
le rabbin Weiss, à Fiumicino, où ils 
étaient allés attendre M. Waldheim. 
Ils ont été relâchés dans la soirée. 

« Après Hitler » 

en 1936 

Dans le quartier de Rome tradi- 
tionnellement appelé le Ghetto, les 
commerçants ont baissé leurs 
rideaux, tandis que les habitants de 
confession juive se rassemblaient en 
silence devant la grande synagogue 
— celle-là même où le pape s’était 
rendu en visite solennelle de réconci- 
liation le 13 avril 1986. Le grand 
rabbin. Elio ToaiT. qui l'avait alors 
reçu, a exprimé, ces derniers jours, à 


plusieurs reprises, en termes 
modérés mais précis, sa «décep- 
tion » de voir M. Waldheim reçu au 
Vatican. 

Au moment même de l’arrivée en 
Italie du chef d'Etat autrichien, 
enfin, un petit groupe de manifes- 
tants juifs a déployé sur le bord de 
l’autoroute, desservant l’aéroport de 
Fiumicino nne banderole sur 
laquelle on lisait : > Après Hitler eh 
1936. c’est la seconde fols qu'un 
chef d'Etat nazi vient à Rome ». 

M. Waldheim, accompagné de 
son épouse, n’avait été accueilli à sa 
descente d'avion que par le chef du 
protocole du ministère italien des 
affaires étrangères. Four le Vatican 
l’attendait le cardinal Martinez- 
Somalo, substitut de la secrétairerie 
d'Etat, troisième personnalité du 
Saint-Siège dan* l’ordre hiérarchi- 
que. 

On avait par ailleurs appris dans 
la journée de mercredi que l'Italie, 
après les Etats-Unis, avait décidé de 
ne pas participer à la présentation 
du corps diplomatique au chef de 
l’Etat autrichien, qui doit avoir lieu 
après l'entretien avec Jean-Paul IL 
Les autres pays de la CEE seront 
normalement r ep r ésentés — encore 
que les ambassadeurs de Grande- 


Pas de clercs 


Les cardinaux Lostïger, archevêque de 
Paris, et Decourtray, archevêque de Lyon, ont 
publié, le mercredi 24 juin, un communiqué 
commun, atténuant les critiques adressées à 
Rome, la veille, par Mgr Decourtray 
(le Monde du 25 juin). «Nous portons dans 
notre mémoire et dans notre chair, déclarent- 
ils, la marque de la folie nazie. £Ôe n’a cessé 
de poser à la communauté internationale et à 


tous ses responsables un problème moral, dont 
rafTaire Waldheim est la plus récente manifes- 
tation. Le pape Jean-Pan! U, par toute son 
action, a montré que les raisons de la potitiqae 
ne doivent jamais remporter sur les exigences 
de la morale. C’est aussi en rencontrant Je peu- 
ple autrichien lui-même et ses dirigeants que 
ce problème peut être traité. » 


On aurait tort d’interpréter le 
vent de révolte ayant soufflé de 
Lyon, à la veille de la visite de 
M. Kurt Waldheim au Vatican, 
comme une manifestation de néo- 
gallicanisme. Comme l’ont mon- 
tré les huit visites ad limina (au 
siège de Rome) de ce début 
d’année, l’épiscopat français est 
aujourd'hui l'un des plus fidèles et 
des mieux disposés à l'égard de 
Rome. 

Il faut remonter au 23 juin 
1983 pour comprendre les décla- 
rations faites par les deux ca refi- 
naux français, Mgr Jean-Marie 
Lustiger, archevêque de Paris, et 
Mgr Albert Decourtray, archevê- 
que de Lyon. Ce jour-là, les deux 
hommes accompagnent le pape 
en Pologne, qui se trouve pour la 
deuxième fois en visite dans son 
pays natal. Le cardinal Lustiger 
décide de se rendre à Auschwitz 
et à Birkenau, au tombeau de sa 
mère juive, et demande à Albert 
Decourtray, qui n'est pas encore 
cardinal, de l'accompagner dans 
ce pèlerinage. 

Depuis, une véritable amitié lie 
les deux hommes. 11 n'est pas un 


dossier important dans l'Eglise de 
France qui, outre les circuits de la 
conférence épiscopale et son pré- 
sident Mgr Vilnet. ne passe par le 
couple Lustiger-Decourtray et ne 
fasse entre eux l'objet d'une 
répartition des tâches, ils sont 
l'un et l'autre appréciés à Rome 
et souvent reçus à la table du 
pape. 

Si Jean-Marie Lustiger a gardé 
de son origine juive — il s'est 
converti au christianisme à qua- 
torze ans — un sens aigu de 
l'existence spirituelle de l'homme 
et une vision tragique de l'univers, 
Albert Decourtray est l'un des 
évêques les plus philosémites de 
France. Récemment encore, il 
nous confiait qu'il avait sur sa 
table de chevet toute l'œuvre 
d’Elie Wiesel. 

Dès le lendemain de son instal- 
lation à Lyon, en 1981, il provo- 
que la surprise en allant se 
recueillir à Saint-Genis-Laval et à 
Montluc, sur les lieux de la souf- 
france juive et de la Résistance. 
A l'arrivée, en 1983, de Klaus 
Barbie, il apaise les passions: 
•Ne laissons pas las criminels de 


guerre remporter une victoire pos- 
thume et abaisser la justice. » 

Si, pendant le procès, il choisit 
de se taire, il reçoit à l'archevêché 
de Fourvière Bie Wiesel. venu à la 
barre comme témoin, et M. Serge 
Klarsfeld. Avec M* Théo Klein, 
président du CRIF (Conseil repré- 
sentatif des institutions ^jives de 
France), et en accord avec le car- 
dinal Lustiger. Albert Decourtray 
joue un rôle décisif dans le regle- 
ment de l'affaira du carmel 
d'Auschwitz. 

•Je ressens très fort tout ce 
qui blesse les juifs ». dit-il sou- 
vent. La visite de M. Waldheim au 
Va tican • manifeste une incom- 
préhension de la sensibilité juive 
au grand sens du mot», a-t-il 
répété mercredi en sa rendant, en 
signe de solidarité avec la com- 
munauté juive lyonnaise, à la 
grande synagogue de la ville. 

Ce qu’il a dit relève du cri du 
cœur. Mais il a mis dans son 
camp, sans le consulter, le cardi- 
nal Lustiger — qui n’en pensait 
pas moins. Leur communiqué de 
mercredi rétablit l'équilibre par 
rapport à Rome. 

HENRI TINCa 



LA GUERRE DES RUMEURS 

Par Y. Lecer/etE. Parker 

Deux ou deux mille morts? non, 31... L’affaire Tcher- 
nobyl: une extraordinaire campagne de tl fcinf n migrinn 
que cet ouvrage décrypte en analysant l’écart en- 
tre la réalité et ce véritable “média-gate” mondial 

392 pages- K5F 
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LES LIVRES DES PCE QU EST! ON N EN T LE MONDE 


SUÈDE : accusé 
d’irrégularités financières 

L’ombadsman démissioene 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


M. Per- Erik Nilsson. le chef des 
procureurs parlementaires suédois 
(mieux connu sous le nom 
d’« ombudsman •), préfère démis- 
sionner de son poste que d’être 
limogé, au mois de juillet, par le 
comité constitutionnel de l’Assem- 
blée nationale. Ces derniers mois, la 
presse avait révélé que ce haut fonc- 
tionnaire, censé être au-dessus de 
tout soupçon, avait commis un cer- 
tain nombre d'irrégularités • inad- 
missibles ». 

B avait notamment utilisé sa carte 
de crédit de service pour finan cer, 
en novembre 1986, un voyage d'une 
semaine au Portugal en compagnie 
d'nn collaborateur. « Un déplace- 
ment officiel ». avait-il affirmé à 
plusieurs reprises, mais, renseigne- 
ments pris, 0 est apparu qu’il n’en 
était rien et que M. Nilsson s’était 
fait inviter par son collègue à Lis- 
bonne-. 

En d'autres occasions, le petit rec- 
tangle en plastique a servi au paie- 
ment d’une location de voiture pour 
un séjour dais sa résidence secon- 
daire et de faux frais aux Etats- 
Unis, où le procureur n'était pas en 
mission— Discrètement rappelé à 
l'ordre par les comptables de l’admi- 
nistration parlementaire, M. Nilsson 
avait tardé à rembourser les sommée 
qui lui étaient réclamées, ou tout 
simplement refusé de les payer. 
Dans sa lettre de démission, parve- 
nue le 24 juin au Riskdag. 0 conti- 
nue à prétendre que les reproches 
qui lui sont adressés sont sans fonde- 
ment. - A. D. ' 



Bretagne et de République fédérale 
d'Allemagne soient en vacances 
depuis plusieurs jours. 

Mercredi encore, un diplomate 
israélien en poste en Italie a porté à 
un ecclésiastique du Vatican, spécia- 
liste des questions du Proche-Orient, 
le compte rendu du débat à la Knes- 
set comportant une demande de 
« clarification • au Saint-Siège à 
propos de la visite de M. Waldheim. 
(P n'existe pas de relations diploma- 
tiques entre Jérusalem et le Saint- 
Siège). 

L’Osservatore Romano. quotidien 
du Vatican, est sorti jeudi avec à sa 
« une » un article consacré à l’événe- 
ment et titré comme □ est rituel en 
de telles circonstances : « Salut au 
président de l’Autriche ». L’article 
réitère les explications déjà données 
par le Saint-Siège (le Monde du 
23 juin). En substance : le profond 
respect du pape pour le peuple juif 
et ses souffrances a été amplement 
démontré. Mais il existe aussi 
d’autres peuples sur Terre, au nom- 
bre desquels « la noble nation autri- 
chienne. liée depuis des siècles au 
Saint-Siège par des relations cor- 
diales » et & laquelle le Vatican est 
également » terni » à démontrer sa 
considération. Et l'homme Wal- 
dheim ? D a été élu démocratique- 
ment par les Autrichiens. Et le Vati- 
can reste dans l’attente des éléments 

2 ni accusent le président de la. 
iépublique alors que le même per- 
sonnage avait été à deux reprises 
désigné an poste de secrétaire géné- 
ral des Nations unies « avec l’appui 
des cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité », dont les Etats- 
Unis, qui viennent d’inscrire 
M. Waldheim sur une liste de per- 
sonnes interdites sur leur territoire. 
JEAN-PIERRE CLERC. 


ESPAGNE ; les négociations sût les bases américaines 

Madrid espère un assouplissement 
des exigences militair es de Washington 


MADRID . 

de notr e correspondant 

La sixième série de négociations 
trilatérales sur la réduction de la pré- 
sence militaire américaine en Espa- 
gne devait s’ouvrir le jeudi 25 juin à 
Madrid. Le temps presse désormais 
pour parvenir à urr accor d pe rme t- 
tant aux Etats-Unis de maintenir 1 es 
quatre bases dont ils disposent 
depuis 1953 en territoire espagcoL 
En novembre- pro cha in en effet, six' 
mois avant la date d’expiratioo du 
traité, les deux parties devront offi- 
ciellement se prononcer snr sa 
reconduction automatique. Le gou- 
vernement espagnol - a. déjà fait 
savoir publiquement qu'il s’y. oppo- 
serait, et qu’il n’excluait plus désor- 
mais de dénoncer le traité. 

La dernière série de négociations, 
à Washington an début d’avril, avait . 
pris fin sur un constat de désacc or d 
(le Monde du 3 avril) . Le gouverne- 
ment de Madrid exige le départ 
d’Espagne des soixante-douze avions 
américains F-16 de la basé de Tarro- 
jan, près de la capitale, n souligne 
que la confirmation définitive, après 
référendum, de là' présence espa- 
gnole an sein -de TOT AN compense 
largement les éventuels préjudices 
que cette mesure ponnait occasion-': 
Der à. Washington. 

Les Américains, de leur côté, ne 
consentent qu'à transférer ces avions 
sur une autre base espagnole : exile 
de Moron, près de Sévffle. Es exi- 
gent en outre que Madrid renonce à 
son droit de contrôle sur les missions 
effectuées par- les F-16 (actuelle- 
ment limitées aox objectifs de 
défense de l'alliance atlantique). 
Les Espagnols s’opposent totalement 
à cette contro-prôporitian. D’une 
part, parce qu'il s’agirait d’nn sim- 


ple redéploiement et non d’une véri- 
table réduction. Et, de rature, parce 
qu’ils veulent éviter que Washington 
n’utilise ses bases en Espagne pour 
des "râânng en dehors du cadre de 
l’OTAN, an Proche-Orient, notam- 
ment, où les positions des deux pays 
sont loin de concorder. 

. La p e rsp e cti ve d’un accord Est- 
Ouest sur P «option double zéro» 
est encore venue compliquer la 
négociation. Les Américains font 
. valoir qu’un ret r ai t des euromissiles 
accn&trait (Fautant l'importance du 
reste de leurs forces en Europe, et 
notamment en Espagne. Le gouver- 
nement de Madrid rétorque qu’un 
tr ansf ert des F-16 vers un autre pays 
(an pense au Portugal et à ITtalle) 
n’altérerait pas le rapport de forces 
gkrixaL • 

. Un ac cord pourra-t-il malgré tout 
être obtenu ? A. court terme, on ne 
le pense pas à Madrid, où l’on craint 
que le • forcing » ne dure jusqu’au 
dernier moment. Ce climat 
d’épreuve de force, réduit la marge 
de manœuvre espagnole : face à nne 
opinion publique restée très anti- 
américaine, le gou v e rnement peut 
de moins es monta se permettre de 
transiger sur ce problème qui 
engage la souveraineté nationale. 
Aussi les Espagnols attendent-ils un 
assoujflissfement de la position amé- 
ricaïne- 

En se montrant' trop intransi- 
geants -à propos de Torrcjon, dont 
l'intérêt stratégique est en fin de 
compte limité, les Etats-Unis, 
squligne-t-ôn 1 Madrid; risquent 
finalement de mettre en danger leur 
p rés en ce dans dés installations bien 
plus impartantes pour eux, 
la base de sons-marine de Rota, près 
du détroit de Gibraltar. 

THIERRY MALNAfC. 


GRANDE-BRETAGNE ; la rentrée parlementaire 

Un royaume désuni 


(Suite de la première page.) 

Selon les statistiques officielles 
de l’Institut de l’emploi, an sud de 
cette-ligne, le taux de chômage est 
inférieur à 10 %, tandis qu’au nord 
il est supérieur à 12 % (15% en 
Ecosse). D'après les données gou- 
vernementales, entre 1979, moment 
de l'arrivée au pouvoir de 
M" Thatcher et 1986, 
1 038 000 emplois ont été sup- 
primés au nord, 135000 seulement 
dans les tiras régions méridionales. 

Les disparités des revenus sont 
presque aussi flagrantes et elles 
s’accroissent également. Dans ces 
mêmes régions du sud, le revenu 
net par habitant est largement an- 
dessus de la moyenne nationale - 
de 23 % à Londres ; partout ail- 
leurs il est en dessous, de 7 % ou 
davantage au Pays de Galles et 
dans le ioricshire notamment. Inu- 
tile de préciser que le nombre de 
personnes dont les ressources sont 
inférieures au seuil de pauvreté est 
de beaucoup plus important an 
nord qu’au sud. 

Dans tous les domaines, les dif- 
férences s'accentuent, entre autres 
dans celui de la santé, qui a fait 
l’objet de tant de polémiques 
durant la campagne. Quelques 
mois auparavant, M“ Edwina Cur- 
rie, secrétaire d’Etat, avait eu le 
malheur de déclarer, sur le *on du 
reproche, qne les « gens du Nord » 
se nourrissaient « mal ». Une étude 
venait de montrer que les risques 
de maladie et le taux de mortalité 
étaient considérablement pins 
élevés dans le NortL. 

Voilà sans doute quelques 
sérieuses raisons pour M M That- 
cher d’in d iquer que l’une des prio- 
rités de son nouveau gouvernement 
sera la multiplication des pro- 
grammes de * développement » 
pour les quartiers défavorisés des 
‘grandes cités, particulièrement 
dans le Nord. 

Ecossais 

etGaflob . ' 

Le problème qui se pose aux 
conservateurs est d’autant plus 
grave qu’il ne s’agit pas seule- 
ment de faire face à une nation 
divisée mais encore de compter 
avec le désaveu de deux nations 
de tous temps reconnues comme 
telles, celles de l’Ecosse et du 
Pays de Galles. Dans ces deux 
régions, un regain d’aspiration à 
l’autonomie sinon à l’indépen- 
dance s’ajoute à la dénonciation 
des mêmes maux et inégalité? 
constatés dans le nord de 
l’Angleterre (le Monde daté 
7-8 juin. 

Le Parti conservateur était le 
seul à n’avoir pas inscrit à son 
programme le projet de créer 
une assemblée au Pays de Galles 
et en Ecosse. Il - l’a payé cher. ’ 
Ces derniers jours, le secrétaire 
d’Etat pour l’Ecosse a essayé dé 
corriger cette erreur en laissant 


mineurs ou des émeutes dans les 
ghettos • déshérités des 


entendre qne ridée n’était pas 
écartée par le gouvernement. U 
faudra en dire bien plus pour villes par exemple, an point que 
contrer là propagande du Parti _ l’oû.y a vu un signe de différend 
travailliste, qui n’a pas tardé à politique entre - Ic palais de Buo- 


vouloir profiter .de son succès 
régional en précisant ses' inten- 
tions pour promouvoir une 
« réelle » autonomie™ 

Avec l’Irlande . du Nord, qui 
pose les problèmes que Ton sait, 
le Royaume semble maintenant 
de moins en moins uni en dépit 
de son appellation. La reine, qui 
est le symbole de Funian, à par- 
fois fait comprendre ces der- 
nières années quelle était la 
valeur qu’elle do nnai t à sa f (mo- 
tion, au moment de la grève des 


kingham et là 1 0 Do wniag 
Street. Car cè n’est pas unique- 
ment du principe, de Fanion de 
trois pays et (Tune province dont 
le souverain est garant mais 
encore de.Fidéb d’unité, voire de 
cohésion, de lia nation britanni- 
que tout entière. Toutefois, 
même dans le. discours du trône, 
la reine ne pourra s’exprimer sur 
ce point puisque c’est le prem ier 
ministre qui . rédige le texte 
qu’elle Et à la rentrée du Parle- 
ment. ' 

FRANCIS CORNU. 
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Europe 


U«SS ; après h condanùiatiôp à mort d ? nn étnHîant 



des émeutes nationalistes d’Alma-Ata 


MOSCOU 

d* notre correspondant 


> ?5 ix mois oni passé depuis tes 
frénjanents (F Alma- Ata, le souvenir « 
sjffaee Mais me idée me hanté: ce 
* cTOBterfr n’a-t-il pas sapé la 
**àüé de notre ùtteré^ionaSsme 
tradition nel ? », sTntemjgeaicnt, le 
“? lcrBdî 24 juin, les- Nouvelles de 
Moscou. Cet ■ hebdomadaire qnL 
avec Ogornok, a Je plus développé fa 
- irawpflrotce », répond, bien sûr, 

* non ». « x. internationalisme », 
expression codée qui désigne Ta 
des nationalités en 
est snpposée se bien porter. 

Mais la question a tont de même été 


Ces « criminels * sont les lycéens 
et tes étudiants kazakhs qui. les 17 
et 18 décembre 1986, sont des- 
cend dans te mes de la capitale 
du Kazakhstan, une république 
a*Asie centrale, pour casser du 
■Russe », jeter des pierres ans miE- 
aens, brûler des voitures et briser 
des vitrines. Ce mode de contesta^ 
tvn est connu en OcridenL H est 


nettement moins répandu en URSS. 
Lé détonateu r avait été la désigna- 
tion d’un Russe A la place d’un 
Kazakb A là tête du parti an 

Kwalrlurim - - 

En tofle de fond,' fl y a ie rcnverae- 
menLde la atnalion dé m o g raphique 
dans cette république. La popula- 
tion autochtone, essentiellement 
kazakb et onzbèkc. est d'origine tur- 
que et de tradition musulmane. 
L’immigration slave (russe et ukrai- 
nienne) a été massive 'dans les 
années 50 avec le défrichement des 
terres vierges. Mais Je flot des fmxni- 
gmnte s’est tari, alors que la naadrfÆ 
des autochtones. zeste denz A trais 
fois plus élevée; que celle des Slaves. 
Ces; derniers sont encore légèrement 
majoritaires, fis ne le seront certai- 
nement plus en Tan 2000 si lé mou- 
vement actuel se poursuit. . 

. Les Nouvelles de . Moscou, 
comme le reste de la presse soviéti* 
que à de rares exceptions près, tait 
ce point essentiel. Le caractère 
national- des affrontements est systé- 
matiquement sous-estimé an profit 

de Hiiterprétaticm snlvante i-ce sont 


Après les élections ara: soviets locaux 

Un « deuxième tour » aura lien 
dans quelques circonscriptions 


MOSCOU .... ___ 
de notre correspon dant ~ : 

La Provda du jeudi 25 juin publie 
les résn hats des élections aux soviets 
locaux, qui ont en lien dimanche. La 
grande nouveauté de ce scrutin était 
la multiplicité des candidatures H»tny 
environ 4% des circonscriptions. 
Tous ces candidats avaient été préa- 
lablement appr ou vés par le parti. 

Dans ces cxnmnscriptiaas «expé- 
rimentales ». fl fallait obtenir plus 
de 50% des voix pour être Su. Si 
aucun candidat n’a «tèïm ce chif- 
fre. on procédera dans un délai de 
quinze jours A une nouvelle consnlte- 
tion. R n’y avait, curieusement, 
aucun e « expérience > de ce genre 
dans la ville même de Moscou et 
seulement une dans la région qui 
entoure ht mas cette di<- 

consc ri ption n’&ait pas accessible 
aux étrangers. 


Dans la fédération de Russie qui 
regroupe la pins grande partie du 
territoire de l’URSS et environ la 
moitié de sa population, ü y avait 
soixante-quinze circonsc ri ptions de 
ce genre. Dans cinquante-neuf 
d’entre elles, il faudra procéder A 
une nouvelle consultation. ' 

Les c hiff re s de la par t » «pn tfry i 
sont conformes A la tradition selon 
laquelle les républiques non slaves 
affichent des pourcentages- légère- 
ment fflnn» mâqîfa que les «»H*| 
Cest 1e cas de l'Estonie (98,56%) 
et de la- Lettonie (97,56%). Dans la 
fédération de Russie, 4a partiôpa- 
tiona été de 99,01 %. 

On notera afin qu’au Kazakhs- 
tan, théâtre d’émeutes nationalistes 
en décembre dernier, vingt-deux 
étoctioB» ont été ammKe», «tara qu*a 
n’y eh a eu que six pour toute 


D.Dhu 


À l'occasion du soixante-dixîème anniversaire 
delà révolution d’Octobre 

Un < très grand nombre» de détenns 
bénéficieraient de la prochaine amnistie 


Moscou. — Des détenus po&tiques 
« verront leur peine de prison 
réduite ». stnte à ramnïstie partielle 
décrétée A Foccask» du soixante-, 
dixième anniversaire de la révoln- 
tion d’octobre, a confirmé, le mer- 
credi 24 jais A Moscou» un 
porte-parale officiel (le Monde daté 
2 1-22 juin). 

M. Guamadi Gvcuiiïuuv, ôter- 
ragé A Foccask» d’une conférence 
de presse, a indiqué que les per- 
sonnes condamnées en vertu des 
articles 142 (réprimant la violation 
des lois sur la séparation de l’Eglise 
et de TEtut) et 190 (s'appBqnam à 
la propagande antirâriétiqne) du 
code pénal de Russie seront ccracer- 
nées par fe décret d’ amnistie daté du 
18 juin et appficabfe dans te six 
mnts. 


Les analystes avaient déjà noté 
que rartidc 190, en vertu duquel 
ont été condamnés de nombreux dis- 
sidents, n’était pas spécifiquement 
exclu de cette amnistie dans le texte 
du décret tri qu’il a été publié. Les 
dspoaitions de la dernière amnistie, 
î en avril 1985, excluaient apéd- 
anent Fartide 190. 

Selon un juriste soviétique ri té 
mercred i par l'hebdomadaire les 
Nouvelles , de Moscou, * un tris, 
très grand nombre » de détenus vont 
être libérés snite à ce décret 
d'amnistie partielle. — (AFP. ) 

[Selon rUstoriea dbsbtet Roy 
Meêmter, até femA par le JF&aactef 
Tîntes, l'amnistie «montée mb la 
ata Importante depài ccfle ari malt 
«iscM&al9«,iroGcmjth 
victoire m r rA B e aiagne hüfa fct — 
mais dont B*avait bénéficié aucun 
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Larénniondg comité central dii PC 

Le débat sur les réformes 
est entré dans une phase décisive 


(Suite de là première page.) 

Le mot de là fin est orthodoxe, 
comme on le voix, mais os n'avait 
jamais lu encore de tels argu- 
ments, no t amm e n t sur te avan- 
tages de Fécononrie- de marché, 
développés avec une «die liberté 
de ton. Si Fan sait bien M“ Pop- 
kova, le socialisme c’est peut-être 
pas très efficace économique- 
ment, mass 3 est supérieur mora- 
lement. et c'est de toute façon la 
voie que l’URSS a c ho isie. _ 

La proposition faite par un 
autre économiste, M. Nttolal 
Chmelcv, également dans le der- 
nier numéro de Nctvy Mïr. est, : 
die, franchement konndsfle . H 
s’agit de laisser se co nstituer un 
• volant de chômage » en URSS 
f/e Monde dn 23 juin), interrogé 
publiquement à propos de cet arti- 
cle, M- Gorbatchev a ■vanté te 


mérites de la description très criti- 
que faite par son auteur de Fétat 
de l'économie soviétique, mais a 
rejeté catégoriquement la solution 
«gn.*3 proposait. 

Cette réunion plénière du 
comité central est donc l'occasion 
d’un grand débat dans lequel 
M. Gorbatchev semble hésiter. 11 
laisse s'exprimer te uns et les 
antres, ce qui est nouveau. Mais il 
ne paraît pas envisager, pour l'ins- 
tant» mie rupture avec te prin- 
cipes . fondamentaux de f écono- 
mie planifiée. La nouvelle loi sur 
rentreprise, que devrait entériner 
le comité -central, équivaut en 
effet une fois de plus A tenter la 
quadrature du cercle: renforcer 
la planification centra le, tout en 
donnant davantage d'autonomie 
aux entreprises. 

- DOMBfiQUEOHOMBRES. 


les enfants des privilégiés c orro m pus 
qui entouraient Fancjea chef local 
on parti, M- Kounaev, qui ont pro 
que te troubles. Les noms des prota- 
gonistes des procès en série qui ont 
Heu à Alma-Ata, ne laissent pour- 
tant aucun doute : 3 y avait d'un 
côté des manifestants autochtones et 
de l’antre des Slaves, qu'ils aient été 
responsables du service d’ordre ou 
simples 

Kairat Ryskoulbekov, étudiant en 
architecture, a été condamné à mort 
pour le meurtre d'un volontaire 
russe des services d'ordre. Selon les 
Nouvelles de Moscou, il a incité la 
foule des manifestants à arracher les 
dalles de marbre d’une fontaine 
d'une autre tille et A les lancer sur 
les policiers. 11 aurait tué à coups de 
latte de bois <m milicien bénévole 
qui tentait de s'interposer. 

Le procès a duré trois 
Quelque cent témoins ont été inter- 
rogés, un fait qui montre A la fois 
F ampleur des manifestations de 
décembre^, et la capacité de la 
à retrouver les coupables, 
r étudiant condamné A mort, 
un lycéen d'une école technique du 
bâtiment et un charpentier ont a 
quinze ans de prison, on sondeur 
électricien quatorze ans, et un antre 
étudiant en arriniecture quatre ans. 

« Les racines du mal né sont pas 
superfici el les », écrivaient les Izves- 
üa hindi, jour de clôture du procès. 

* Elles résultent des phénomènes de 
stagnation qu’a connus le Kazakhs- 
tan ces dernières années. Cela a 
exercé une Influence néfaste sur la 
moralité d’une partie de la jeunesse 
et sur son éducation internationa- 
liste. Le népotisme et le système des 
petits services rendus avec renvoi 
d'ascenseur ont fleuri dans la Répu- 
blique », poursuivait b quotidien du 
soir. 

Le jonrnal concluait que le 
Kazakhstan s’efforce de « liquider 
les causes de ces tristes événe- 
ments ». La machine répre ssiv e, en 
tout cas, poursuit son office. 

D. Dh. 


HONGRIE ; les remaniements au sein de la direction dp parti et du gouvernement 

Une nouYelle génération s’installe aux commandes 


. . Les changements an sein de Féqmpe dirigeante 
décidés le mardi 23 juin au cours du plénum du 
comité central dn parti devaient être rendus publics 
jeudi- Q s’agit avant tout de la aoniiatioo an poste 
de premier ministre de M- Karoly Grosz, membre 
(ht bureau pofitique, et jusqu'à présent secrétaire 
dn parti pour b région de Budapest, et de rentrée 

Rien n'est joué 


L A leçon du remaniement qui vient 
d'être entériné A Budapest tient 
en deux mots : Kadar reste. Le 
€ vieux » Janos Kadar, soixante- 
raenza ans, dont trente et im ans 
passés au sommet du pouvoir, 
l'homme fatigué dont on «fit (a suc- 
cession ouverte depuis si longtemps, 
est toujours aux commandes. Cartes, 
autour de ha, les positions se préci- 
sent. lés ambitions s'affirment, mais 
rien ns semble définitif. 

Déjà» lors du dernier congrès du 
parti, en mars 1985, 3 était apparu 
nécessaire de décharger le secrétaire 
général d'une partie de ses tâches : 
le rôle de numéro deux du parti échut 
alors A l’un des dignitaires les plus 
proches de M. Kadar, Karoly 
Nemeth. Aujourd’hui, la même 
homme se voit «promu» chef de 
l'Etat, mais an fait confirmé dans une 
fonction, ode aussi, avant tout hono- 
rifique et protocolaire. 

Deux hommes, au printemps 
1985, avaient montré le bout de 
leurs appétits, pour des fonctions 
beaucoup plus substantielles, et ils 
sont aujourd'hui encore, les deux 
principaux promus : Karoly Grosz et 
Janos Berecz. En toute logique, as se 
confirmant comme les candidats les 
plus sériaux A la succession, et forcé- 
ment comme des adversaires, 
d'autant qu'as semblent représenter 
des « sensibilités » ou des courants 
défér a n ts . L'un comme l'autre sont 
naturaHemem des hommes d'appa- 
reil Mais le premier, Karoly Grosz. 
s'efforce d'apparaître comme un 
porte-parole de la classe ouvrière, 
des syndicats, des « messes », dont 
le niveau de vie et la tranquiifité 
seraient menacées par une applica- 
tion trop audacieuse des réformes. 
L'autre, Janos Berecz. ancien rédac- 
tair en chef de l'organe du parti, 
devenu secrétaire A la propagande 
lors du dernier congrès, incarne un 


courant plus « modems », cdtâ des 
réformateurs modérés. Sans qu'il 
p uis s e pour autant forcer carte oppo- 
sition jusqu’à la caricature : dans 
tous les cas, 3 est bien connu que les 
hommes au pouvoir se doivent 
d* apparaître comme des ce n t r i ste s. 

En apparence. M. Karoly Grosz, 
qui prend en charge ta présidence du 
gouvernement, semble avoir la meil- 
leure part. Dans la réalité d‘un sys- 
tème communiste, c’est beaucoup 
moins s ûr. Lui qui apparaît à certains 
comme un « fort en gueule » va se 
trouver confronté A la gestion quoti- 
dienne d'une situation qui, 
aujourd'hui, est loin d'être rose, dans 
cette Hongrie qui sent confusément 
qu'elle a raté le coche du vrai déve- 
loppement économique, qu'elle est 
vouée, per le géo-politique et la 
native de son régime, à rester un 
pays européen de seconde zone. 
M. Berecz au cont rai re occupera tes 
deux sièges essentiels lorsqu'on bri- 
gue une succession : un siège au 
bureau politique, un autre au secréta- 
riat du parti. 

Maïs rien n'est encore joué, un 
troisième homme peut toujours 
d*apparartre. ou plutôt un quatrième. 
Car le premier reste, quoi qu'on en 
penee, Janos Kadar. Ne déefaraït-ü 
pas tout réoemmerrt à Stockholm, 
avec rhumotr rusé qu'on lui connaît : 
c Cote frit quinze ans que fri droit i 
une pension de retraite, mais B sem- 
ble que pour le moment on conti- 
nuera i en frira t économie. » C'est 
le prochain congrès du parti, en prin- 
cipe en 1990. qui apparaît comme 
l’échéance logique de ta fameuse 
«succession en douceur». A suppo- 
ser qu'elle sort possfoie. Ce qui serait 
sans précédent dans un pays de 
l'Est 

JANKRAUZE. 


ou bureau pofitique de M- Janos Berecz, secrétaire 
A l'idéologie. M“ Judh Csehafc, vice-premier 
ministre, entre également au bureau pofitique, 
tandis que M. Ferme Havam, tpi supervisait te 
questions économiques an secrétariat dn comité 
central, remplace M. Grosz A la direction dn parti 
pour la région de Budapest. 


Les remaniements déridés an 
cours du plénum du comité centra] 
étaient attendus depuis plusieurs 
mois, et reflètent bien Factuel rap- 
port des forces à' l'Intérieur de la 
direction. Sans aucun doute, le nou- 
veau premier ministre, M. Karoly 
Grosz, cinquante-sept ans, jusqu’ici 
secrétaire du parti pour la région de 
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Budapest, personnage controversé, 
qualifié tantôt de « Gorbatchev hon- 
grois, homme concret et charismati- 
que », tantôt de « démagogue auto- 
ritaire et dangereux ». est l’étoile 
montante dn régime. Imprimeur de 
profession, devenu officier politique 
de Farinée dans les années 50, il a 
ensuite rejoint Fappareü du parti, 
d’abord en province, puis à Buda- 
pest. M. Janos Berecz, promu mem- 
bre du bureau politique, lui aussi 
âgé de cinquante-sept ans et 
jusqu’ici responsable de FagHatiou, 
de la propagande et de la presse, 
représente le courant « centriste », i 
mi-ch emin entre les « libéraux » qui 
réclament une démocratisation plus 
rapide des institutions politiques et 
les « conservateurs * partisans d'un 
durcissement d’un régime qu’ils 
jugent laxiste et trop tolérant, inca- 
pable de surmonter la crise économi- 
que et sociale. 

En procédant en quelque sorte A 
une redistribution des postes supé- 
rieurs, M. Janos Kadar confie des 
responsabilités gouvernementales 
accrues A des «jeunes» (d’où, par 
exemple, l'élection de M. Istvan 
Horvath, cinquante et un ans, A la 
vice-présidence du conseil, à la place 
du général Lajos Czinege comme 
responsable de l'armée et de la 
police), alors que des «vétérans» 
comme M. GyOrgy Lazar (soixante- 
trois ans), jusquici premier minis- 
tre, devient secrétaire général 
adjoint du parti, poste essentielle- 
ment protocolaire. M. Karoly 
Németn (soixante-cinq ans), qnï 
exerçait cette fonction, succède à 
M. Pal Losonczi à la tète de la prési- 
dence du présidium de la Républi- 
que populaire, poste plutôt honorifi- 
que eu Hongrie. Les derniers 
remaniements seraient prochaine- 
ment suivis par des changements an 
sein des ministères et organisations 
de masse. 

Plusieurs des anciens dirigeants 
de l'organisation des Jeunesses com- 
munistes jouent désonnais un rôle 
de premier plan dans la vie politique 
hongroise. En effet, outre les promo- 
tions ou nominations de MM. Grosz, 
Berecz ou Horvath, on note aussi le 
choix de M. Gyôrgy Fejri, encore un 
« ancien » des Komsomols hongrois, 
comme nouveau secrétaire du 
comité central. Avec MM. Matyas 
Szürûs, Laszlo Marothy et Csaba 
Hamori, ils symbolisent la nouvelle 
génération désormais solidement 
installée au pouvoir. 

THOMAS SCHRE1BER. 


RDA 

Incidents 
à Berlin-Est 
lors d’une assemblée 
de l’Eglise protestante 

Berlin-Est. — Des incidents ont 
marqué, le mercredi 24 juin, l’ouver- 
ture, à Berlin-Est, de l’assemblée 
régionale de l’Eglise évangélique, la 


f ilas importante manifestation de 
' E glise en RDA A l’occasion du 
750 e anniversaire de Berlin. 

Des jeunes gens ont perturbé une 
cérémonie religieuse en l’église 
Sainte-Marie et lancé des cris hos- 
tiles A l'adresse de la hiérarchie pro- 
testante. 

« Pas de changement possible 
avec une Eglise qui s’adapte trop » 
et « Vous ne penses qu’à vos 
salaires », ont crié les jeunes gens 
~ui reprochent A leurs dirigeants 
'être trop souples face au régime 
communiste. Tous appartiennent à 
un groupe décidé à organiser une 
assemblée de l'Eglise évangélique 
parallèle : « l’Eglise des militants 
de base * pour se distinguer de 
l’Eglise établie ». 

Un des dirigeants de l'Eglise 
évangélique de Berlin-Est, M. Gfin- 
ter Kroscbe, a, au cours d'une des 
six cérémonies religieuses célébrées 
mercredi soir dans différentes 
églises de Berlin-Est, admis qu*ü 
existe des « tensions entre la base et 
la direction » dans F Eglise en RDA. 

La police de Berlin-Est a convo- 
qué une vingtaine de jeunes gens 
pour les avertir de « ne pas abuser 
de l’assemblée de l’Eglise évangéli- 
que » et de « s’abstenir de toute 
action qui pourrait perturber la 
coexistence socialiste ». apprend-on 
dans les milieux de l'Eglise. — 
(AFP.) 


* 
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Diplomatie 


Les 5 et 6 juillet à Genève 

Nouvelle rencontre sonéto-américaine 
sur le Proche-Orient et le Golfe 


M. Richard Murphy, secrétaire 
d’Etat adjoint américain pour le 
Proche-Orient, et M. Vladimir 
Poliakov chargé du même dossier au 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, se rencontreront les 6 et 
7 juillet à Genève pour une troi- 
sième session de consultations régio- 
nales sur le Proche-Orient. 
M" Phyilis Oakley. porte-parole du 

^CàtkrœeŒmtqiÉte 


Annoncé officieusement depuis 
près d’un an, le départ, pour conve- 
nance personnelle, de M“ Catherine 
Clément de la direction de l'Associa- 
tion française d’action artistique 
sera effectif 1 la fin du mois. Le 
conseil d’administration de P AF AA, 
organisme chargé du rayonnement à 
r étranger de la culture française, 
rattaché au ministère des affaires 
étrangères, devrait désigner le jeudi 
25- jum son successeur : Il s'agirait 
de M. André Zavriew, délégué per- 
manent adjoint 2 1 'UNESCO. 


[Nommée le 5 octobre 1982 
di recteur de l'Action artistique au 
rânsténe des relations extérieures, 
M— Catherine d é ment avait été £toe 
en janvier sannt dnetrier de P AF AA. 
L’Association professionnelle des 
agents diplomatiques avait alors 
contesté cette nomination, considérant 
que cette norumücnne agrégée de pbBo- 
soptne, n’avait pas le mveaa exigé pour 
ce poste. Antérieurement chef du ser- 
vice culturel an Matin, ex-mffitanfe dn 
PC, exdoe en 1981, antenr d’essais et 
de Bonduenx romans, C a therine dé- 
ment a notamment été 2 rnUat de 
PAnée de Plnde, de Pâmée France- 
Brésil, dn Maàabaratàa de Peter 
Brook, de tonnées da Théâtre dn 
Solea, de POrcbestra de IiBe, des Bal- 
lets de rOpén de Paris.1 

• Précision. — M* Jane Debe- 
nest, qui avait été nommée en février 
dernier ambassadeur de France, 2 
Trinidad-et-Tobago (fa Monde du 
27 février) a été accrédité 2 la Bar- 
ba de et en Guyana, tout en gardant 
sa résidence à Port-d’ Espagne. EUe 
remplace dans ces deux postes M. Le 
Carmel lier. 


département d’Etat, a précisé, mer- 
credi 24 juin, que cet • échange de 
vues » porterait notamment sur le 
processus de paix au Proche-Orient, 
le conflit Iran-Irak et la situation 
dans le Golfe. Ces consultations doi- 
vent également aborder la question 
de >’ Af ghanistan. 

Evoquant la possibilité de réunion 
d’une conférence internationale de 
paix sur le Proche-Orient, M“° 
Oakley avait exprimé lundi des 
réserves sur une participation sovié- 
tique 2 une telle conférence, en 
affirmant qoe les Etats-Unis 
n’avaient pas noté de la part de Mos- 
cou « un comportement construc- 
tif » leur permettant de - jouer tut 
rôle dans le processus de paix ». 

A Paris, deuxième étape de sa 
nouvelle mission diplomatique en 
Europe, M. Shimon Pérès, ministre 
israélien des affaires étrangères, a 
déclaré, à l’issue d’un entretien de 
p (us d’une heure avec le président 
Mitterrand, qu’3 fallait « clarifier 
la position soviétique » avant de 
mettra sur pied la conférence snr le 
Proche-Orient. 

De son côté, M. Abba Eban, pré- 
sident de la Commission parlemen- 
taire israélienne des affaires étran- 
gères, a demandé mercredi au 
gouvernement américain de soutenir 
la participation soviétique 2 une 
conférence de paix snr le Proche- 
Orient. « Aucune guerre au Proche- 
Orient, a-t-il déclaré au cours d’une 
conférence de presse tenue à 
Washington, n’a pu se terminer sans 
ta participation soviétique ». 

A Téhéran, le premier ministre 
iranien, Mir Hosscin Moussa vi, a 
déclaré que » le Conseil de sécurité 
n’ayant adopté aucune position 
claire contre le aime commis par le 
régime de Saddam Hussein n’a 
aucun droit de se prononcer sur 
l'avenir de la guerre imposée par 
l’Irak ». - (AFP.) 


Proche-Orient 


Après la libération de M. AU Adel Osscgage 

Damas s’estime bafouée 
par le maintien en détention de Charles Glass 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

La trappe s’est refermée sur le 
journaliste américain Charles Glass. 
Plutôt qu’un premier pas vers sa 
libération, celle de son compagnon 
de détention. Ali Adel Osseirane, 
fils du ministre libanais de la 
défense, souligne, au contraire, la 
détermination des ravisseurs de gar- 
der le nouvel otage américain. Et 
donc de défier la volonté syrienne. 
Pour ce faire, estime-t-on à Bey- 
routh, Os disposent nécessairement 
d’une bénédiction, voire d'instruc- 
tions, ayant leur source 2 Téhéran. 

Damas, pour sa part, se considère 
bafouée et ne le cache pas. Son 
homme fort 2 Beyrouth-Ouest, le 
général Ghazi Kanaan. chef des ser- 
vices de renseignements syriens an 
Liban, a été catégorique : 
• L’affaire n’a pas trouvé son 
dénouement avec la seule libération 
d’Ali Osseirane ». a-t-il souligné. 

Comble du défi lancé 2 la Syrie : 
les ravisseurs qui avaient enlevé 
MM. Osseirane, Glass et leur garde 
à 500 mètres d’un barrage des forces 
spéciales syriennes ont libéré le 
notable et le gendarme libanais 2 
Solda, hors du territoire placé sous 
contrôle syrien, ce qui suppose qu’ils 
les ont convoyés à l'insu de l’armée 
syrienne déployée de Beyrouth- 
Ouest à l’eutiée de Salda. Le géné- 
ral Kanaan en serait 
ment ulcéré. 

Radio-Damas s’est montrée viru- 
lente dam ses derniers commen- 
taires, affirmant : « De même qu’il 
faut arracher le problème du terro- 
risme des mains des Israéliens et 
des impérialistes dans leur lutte 
contre la mouvements de libération 
nationale des peuples, il faut arra- 
cher la banderole de La résistance et 
de la lutte des mains de ceux qui 
ont recours au crime, au rapt, au 
meurtre et à la prise d’otage, por- 
tant ainsi atteinte à la lutte Je la 
résistance contre les ennemis des 
peuples. (_ j Ceux qui travaillent 
dans l'ombre contre les intérêts véri- 
tables de la résistance à Israël et à 
l’impérialisme se trompent s’ils 
pensent être à l’abri des poursuites 
et du châtiment. Us se trompent car 
leurs antres ne sont pas impénétra- 


bles et leur logique n’est pas Invinci- 
ble. » 

Est-ce à dire qne la décision 
syrienne d'investir la banlieue sud 
est prise? Rien n’est moins sûr, 
mais O se confirme qne, en atten- 
dant, le Hezbollah et les gardiens 
(Iraniens) de la révolution sont 
l’objet de mesures de contrôle draco- 
niennes dans la Bekaa, les Iraniens 
voyant de surcroît se fermer devant 
eux la frontière syro-Ebanaise. 

LUCIEN GEORGE 


Nouvelle tentative 
dn roi Hussein 
réconcilier 
et la Syrie 


pouri 

firak 



ISRAËL : l’exaspération de la population arabe 

Le mot d’ordre de grève générale 
a été massivement suivi 


Damas (Reuter- AFP). - Le roi 
Hussein de Jordanie est arrivé, le 
mercredi 24 juin, 2 Damas où 3 a 
immédiatement rencontré le prési- 
dent Hafez el Assad, dans le cadre 
d'une visite interprétée par les diplo- 
mates comme une nouvelle tentative 
pour réconcilier flrak et la Syrie. Le 
souverain hachémite, dont c’est la 
septième visite à Damas depuis 
1985, mène des pourparlers simi- 
laires avec le président irakien Sad- 
dam Hussein. 

Selon des informations de très 
bonnes sources arabes et étrangères, 
la médiation dn roi Hussein a permis 
de réunir le 27 avril dernier en Jor- 
danie les présidents irakien et 
syrien. Ce mim-sommet a été suivi 
iran moins une réunion entre les 
ministres des affaires étrangères des 
i deux pays, MM. Tarek Aziz et 
FaroukËJ Chareh. 

Les efforts dn roi Hussein n’ont 
pas jusqu’à présent été très fruc- 
tueux, mais us inquiètent Téhéran, 
qui a annoncé la visite à Damas de 
son mcmîer ministre, M Mir Hos- 
sein Moussavi, 2 la tète d’une délé- 
gation de quarante responsables ira- 
niens. Cependant, cette visite a dû 
être reportée 2 la suite de l'hospitali- 
sation pour quelques Jouis du pre- 
mier ministre syrien, M_ Raoul El 
Kassem. Le 20 juin, le ministre ira- 
nien de l’économie et ce|p! des 
finances, ont signé & Damas un 
accord de coopération économique 
et commerciale. 


Jérusalem (AFP). - La population 
arabe d'Israël (760 000 âmes, soit 
17 % de l’ensemble de la population 
israélienne) a répondu massivement, 
le mercredi 24 juin, au mot d’ordre 
de grève générale de vingt- 
quatre heures, lancé par ses diri- 
geants pour protester contre la - dis- 
crimination » et pour réclamer 
« l’égalité ». 

Le mécontentement des A rabes 
israéliens a surpris les dirigeants 
israéliens par son ampleur. Ecoles et 
étabtissexoents publics fermés, com- 
merces et transports paralysés, le 
mot d’ordre de grève générale lancé 
par le comité représentatif des 
quarante-six municipalités arabes 
dn pays a été totalement suivi. 
La grève s’est particulièrement fait 
sentir dawx le nord d’ Israël (Gali- 
lée), o2 se trouve la pins forte 
concentration aTabe du pays 
— 200 000 personnes réparties entre 
Nazareth, la {dus grosse voie arabe 
d’Israâ avec 50000 habitants, et 
trente villages périphériques. 
Les ouvriers arabes ne s’étant pas 
rendus sur leurs lieux de travail, 
c'est l’ensemble des petites et 
moyennes in dustri e s tfe la région qui 
se sont retrouvées paralysées. 

• Cest un avertissement », a 
confié au c or respo nd ant de F AFP, . 
M. Ibrahim Nîmr Hussein, prési- 
dent en exercice du comité représen- 
tatif des mubicipaHtég arabes israé- 
liennes. • SI le gouvernement 
n' accède pas à nos demandes, nous 


envisagerons une grive d’une 
semaine ». affinne-t-sL 

Les revendications des Arabes 
israéliens ne se situent, poux l'heure, 
qne sur le plan économique et socsaL 
Les caisses de l’ensemble des muni- 
cipalités arabes d'Israël sont vides et 
les budgets alloués par le gouverne- 
ment sont Iran de subvenir aux 
besoins. L’amertume des maires 
arabes est grande. Le défiât des 
municipalités atteint aujourd’hui 
30 millions de dollars- Le réseau 
routier et les égoûss des villes et des 
villages arabes sont vétustes. Dans 
les écoles surpeuplées, ü manque 
aujourd’hui près de niiDe cinq cents . 
classes. Enfin, sept mïlle cinq cents 
propriétaires arabes vivent sous la 
menace de la démolition de leurs 
maisons, construites « tl légale- 
ment » sur des terres dontamaks. 

Par ailleurs, les relations e n t r e 
juifs et Arabes se. sont dégradées 
dernièrement- Ainsi, trois Arabes 
résidant mw» ban- 
lieue de Tel-Aviv, ont.été battu sau- 
vagement et l’an, d’eux défeneatzé 
par uni» q iriiwniw! de leurs voisins 
jUÏfs Hüwt la de bsi& i mardi, 
après avoir été roués de coups. 
Le lendemain, alors que k» victimes 
étaient hospitalisées, les voisins 
irascibles sont revenus 2 & chargé 
et ont mis le lin à l'appartement. 
Durant , la même nuit,, et dans le 
même quartier, l’appartement d’une 
jeune Ole juive, « connue pour ses 
fréquentations arabes »,* été incen- 
dié. 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 



Négociations 

avec les autonomistes 

gurkhas 

New-Deffâ (Reuter). — Le ministre 
indien de l'intérieur, ML Buta Singh, a 
rencontré, le m er c redi 24 Juin» à 
New-Defta. le chef des autonomistes 
gurkhas à la suite d’un regain de ten- 
sion dans la régkm de fhujeafing 
(nord-est du pays), où Iss Gurkhas 
réclament un Etat autonome. 
M. Singh a déclaré .que les négocia- 
tions avec M. Subhash GhMng. fon- 
dateur du Front de toération natio- 
nale gurkha (GNLF), étaient bien 
engagées, ma» il n'a donné aucun 
détail. 

Sur le terrain, les hostilités sa 
poursuivent. Ptas de • soixante per- 
sonnes ont été . tuées depuis que la 
GNLF a lancé sa campagne pour la 
création, 2 l'intérieur de l'Union 
indienne, d’un Gurklutand tui . début 
de l'année dernière. 

Nouvelle occupation 
du Temple d'Or 
par les forces de starité 

Amritsar (AFP). - Lee farces de 
sécurité ont pénétré, Je jeudi 2S juin. 
2 l'intérieur du Temple d'Or drAmrit- 
sar. au Pendjab, etr ont arrêté plus da 
- 250 sMts .suspectés d' appar t e nir à 
des mouvements séparatistes. Des 
centaines de pofiefara et de membres 
des forces p ara m B t ai res ont investi 
la temple à la suite des renseigne- 
ments des services spéciaux faisant 
état de la mise en place par des mu- 
tants sikhs d'une administration 
parallèle 2 l'intérieur du complexe 
religieux, salon le directeur général 
de la potice.de l'Etat, M. Julio 
Ribeiro. 

Un couvre-feu a été imposé pen- 
dant l'opération, qui a duré deux 
heures, et s’eat déroulée sans inci- 
dent, a précisé M. Ribeiro. Des 
armes, des grenades et des muni- 
tions ont été sanies 2 l'intérieur du 
temple encordé par un cordon de 
2000 hommes des forces de sécu- 
rité. e-t-fl ajouté. 


Maroc L 

Une amnistie 
est attendue 

Rabat (AFP). — Une amnistie 
générale aérât décrétée dans les pro- 
chaines semaines par le roi Hassan ü 
en faveur, des détenus d'opinion et 
des «dés politiques, a-t-on appris le 
mercredi 24 juin dans les mflîeux 
potitiquesA Rabot. - 

Désinformation s eoceaensdrcu- 
. -talent depuis pharieurâ mois dans la 
. capitale chér if i en *», mais relies ont' 
commencé à -prendre co nsis tance 
avec les contact s secrets que la' 
ministre marocain de l'intilkieut’, 
M. Driss Basri. surart prise®» der- 
nières semâmes 2 Paris: avec les 
opposants ma ro ca m s. Pâmé fas-per- 
sannaStée contactées par M Basri 
figue NL Mohamed Basri, fan des 
«forge an t » do Fermée de Hbération 
nationale rp<» Isa trfcunéùx maro- 
cains ont condamné trois fois à mort ' 
.par contumace, entre 1969 et 1973, 

~ pour tentatives de renversement du 
régime chérifien. - 

- On croit savoir, de môme source A 
Rabat; que M. . Mohamed Basri a 
accuaffl avec satisfaction l'initiative 
royale, mais qu'l aurait posé, comme 
condition A son retour d'exil, que 
F s on tourne définitivement la page 
du passé s et que la grâce royale tou- 
che F ensemble des exilés poétiques 
et les détenus <f opinion au Maroc. 

[Figure de proue da mtionaüsinc 
marocain, M Mohamed B*«ri, qui fat 

un ancien compagnon . politique de 
Mchdï Beat - disparu en octo- 

bre 1975 2 Paris, — avait été auparavant 
condamné à mort en .1964 pour coœpiot- 
cantre la sfireté intérieure et cxt &icgre 
de l’Etat, puii gracié l’année suivante 
per le souverain. D avait quitté le Maroc 
l’été 1956 pour l’Algérie, où 3 s’était - 
réftigié jusqu'il la fin de l’année 1975, 
date à laquelle flquitta ce pays 2Ja mite 
de dmargences avec l’ancien président 
Houari Boumettièue sûr raflaiie du 
Sahara oc à de at aL Depuis, ü rit entre 

Paris, Madrid, Le Caire et Damas. J 


Offrez a vos enfants 
des vacances originales 


MUSIQ UE ET SPORTS, 
ARCHÉOLOGIE, DANSE..., 

2 la montagne, la mer Ja empigné, est 
Provence. Quinze jours ou trois 
gemaima. Pour enfants à partir de 
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SÉOUL 

* notre envoyé spécial ' 

"oins une ■ confrontation 
SfBvcJors de la marche de là paix 
du 26 juin. Vendredi sera un 
décisif de la lutte pour la 
démomnie. ». M. Kim Dae Jane, la 

fff r Bdc i îf ,Ife de l'opposition 
foronne, l'homme qui faillit «aimer 
les élections présidentielles de 1971 
«nue Park^ChOTHroT qui 'fut 
«s hommes de main 'et a 
p assé la majorité de ces quinze der- 
mjms années en prison ou en rési- 
snmallée, a bénéficié; k mer-. 
«wu 24 jmn à minuit, delà levée de 
1 assignation â domicile (la 

leux ans) 

: soixante- 


Asie 

CORÉE DU SUD : veillée d’armes à Séoul 

L’opposition entend montrer sa force 
lors d’un grand rassemblement 
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RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

Les «deox cents villas» 



maison, entouré de scs fidèles, il 
co mm e nt ait, jeudi, Ja rencontre de 
5» v «? e «tre k président Chun et 
M. Kim Young Sam, président dn 
P* 1 * 1 . P 0 *** k réunification et la 
démocratie. 

Scs .craintes d'un dérapage, an 
lendemain d’une entrevue qualifiée 
d‘- échec» par PcpgoMtîon, sont par- 
tegées par beaucoup- de Coréens' et, 
semble-t-il, par certaines chancelle- 
nes. Le ministre japonais dés 
affaire» étrangères. M. Kuranari, a 
déclare, mercredi: « Si le gouverne- 
ment commet la moindre erreur, la 
tension actuelle risque de se trans- 
former en une situation d'une 
extrême gravité. » 

, •Pratiquement, aucune conces- 
sion na été frite par le pouvoir au 
cours de cette entrevue • M. .Chun 
refuse de reconnaître la volonté 
populaire et il entend casser par la 
force la manifestation pacifique de 
vendredi ». affirme M. iGm J>æ 
Jung. •Le grand problème qui se 
pose à nous est celui de savoir si 
nous pourrons nutitriser les êlér 
menu radicaux. Nous partageons 
tes objectifs poursuivis par les étu- 
diants, nutis nous ne les ébntrôlans 
/mu ». a-t-il ajouté. 

Commentant son entretien avec 
M. Sigur, secrétaire d’Etat améri- 
cain adjoint, qui lui a rendu visite, 
mercredi dans la soirée, alors qu’il 
était encore assigné i domicile, • 


vememenr . Chun pour éviter une 
' intervention militaire. » « Vue telle- 
intervention n’est pas à exclure a 
Poursuivi M. Kim, mais elle ne 
résoudraît pas lé problème. Au 
contraire, elle aggraverait ta situa- 
tion, le pouvoir ayant perdu son crê~ 
dit non seulement politique, mais 
aussi moral. » 

La visite qu’a faite M Sigur & • 
M. Kim Dac Jung, béte noire du 
pouvoir, est sans doute l’initiative 
américaine la plus irritante pour le 
gouvernement Privé de ses droits 
politiques, M. Kim, sur la tête 
duquel pèse, en outre, une condam- 
nation, à vingt ans.de prison simple- ■ 
ment suspendue en février J?S5, 
jouit d’une . popularité encore impor- 
tante et exerce un ascendant certain 
sur une. partie des étudiants çt sur 
tes dissidents. 

Avant de repartir pour Washing- 
ton, M. Sigur a fait, jeudi, en milieu 
de journée, nue déclaration qui peut 
paraître anodine n’en constitue 
pas moins un message clair d ans k 
contexte-coréen actuel : * LcsEiats- 
Urtis veulent ce. que le peuple-coréen 
veut : une société stable et dSmocrà- 
' tique, c’est-à-dire dés élections 
gui bénéficient du soutien du 


in dans la soirée, alors qu’il 
— -ncore assigné * domicile, 
M. Kim Dac Junga déelaeé - 
» Je pensé que le gouvernement 
amêricainva dnns la juste direction- ' 
en soutenant la lutte de notre, peu- 
ple et en faisant pression sur le go»- - 


'tique, 

libres^ 

peuplé et respecte ses droits. » 
• Ce n’est pas l’entrevue du tout ou 
rien. J’ espère que le dialogue va se 
poursuivre ». a-t-il ajouté à propos 
de réutretien - entre le président 
Chun et M. Kim. Young Ram 

En double 

test 

Cet entretien n’a pas contribué à 
F apaisement attendu. M. Chun cst-îl 
« conscient de la gravité de la 
crise », comme 1*8 déclaré M. Kim à 
l*i«uc de cette rencontre, ce qni 
impliquerait que k président est 
dangereusement coupé de la réalité, 
ou bien , ert-îl convaincu d’avoir la 
situation suffisamment en main pour 
se permettre . de ne pratiquement 
rien lâcher ? 

L’entrevue de près de trois heures 
entre k président et JML Kim repré- 
sentait certes . en sof un geste- de 
conriEation de la part de M. Chun 
rtepuâ-q?5r? est au pouvoir, c’est-4- 
dîre sept ans, c’était la première ibis 
qn*a jcqevafc.M. JSm. Young Sam, 
qui est pourtant, avec M. Kim Dae 
Jung, la personnalité la plus repré- 
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sentative de l’opposition. Mais 
M. Chun n’a pas été loin dans ses 
concessions. H a donné son accord à 
. une réouverture du débat entre les 
partis politiques sur la question de la 
révision de la Constitution, maïs 
sans revenir pour autant sur Penscrn- 
ble du contenu de' sa décision du 
13 avril. Celle-ci mettait fin au 
. débat sur la -Constitution, nmî« 
annonçait aussi un calendrier pour 
la désignation de son successeur. SU 
autorise la reprise du débat, 
M. Chun n’entend pas revenir sur ce 
calendrier. 

En d’autres termes, si aucune 
solution n’est trouvée au niveau des 
partis politiques k 30 septembre, 
date limite pour la mise en marche 
de la procédure de formation du col- 
lège électoral chargé d’élire k pro- 
chain président, rien ne sera changé 
au deroulement de l’élection. 
Deuxième concession, te levée de 
l’assignation à résidence de M. Kim 
Dae Jung. M; Chun n’a pas été plus 
loin dans 1e compromis. 11 n’a donné 
aucune réponse & la demande de 
l’opposition d'organiser un référen- 
dum sur la nature du système politi- 
que (présidentiel ou parlementaire) 
et a lŸjeté implicitement la possibi- 
lité de rétablir les droits politiques 
de M. Kim Dae Jung. Il a simple- 
ment assuré son interlocuteur quU 
prendrait en considération sa 
demande de libération des 
arrêtées au cours des 

nMiwfrügf-a tfo n « p . 

Il est clair que certaines 
demandes de ML Kim Young 
étaient inacceptables pour k prési- 
dent Chun et revenaient à lui faire 
perdre la face quand bien même S 
aurait été enclin à y accéder. Il reste 
qne l’intransigeance du chef de 
PEtat a surpris beaucoup d’observa- 
teurs comme tenu des risques de 
dérapage de la situation, n semble 
que le gouvernement soit pris de 
court par l'évolution de ces derniers 
jours et réagisse avec retard, annon- 
. çant des décisions qu'il aurait dû 
p rendre plus tôt et qui,. par consé- 
quent, ne répondent plus ai aux 
attentes des opposants ni à la situa- 
tion. 

Le gouvernement tente sam doute 
une opération de conciliation qui . 
dépasse la simple opposition politi- 
que : ce jeudi nurHw, le cardinal Kim 
.a été reçu parle président Chun, qui 
Fa remercié pour les'bous offices de 
FEglise dans le règlement de l’occu- 


pation de la cathédrale de Kyong- 
dong par des étudiants 0 y a une 
dizaine de jours. Mais peut-il espé- 
rer désamorcer l'agitation par de 
simples gestes de bonne volonté sans 
accéder, même partiellement, aux 
demandes des opposants ? Au cours 
de son entrevue avec k président, le 
cardinal Kim a réitéré ces demandes 
(des élections présidentielles 
directes et la libération des prison- 
niers politiques). . 

Certains journaux, pourtant géné- 
ralement prudents étant donné le 
contrôle qui . s'exerce sur eux, souli- 
gnent, ce jeudi malin, tes risques 
que comporte l'impasse politique 
actuelle. Le Chosun llbo incite le 
gouvernement à consulter la popula- 
tion avant de prendre ses décisions, 
prenant implicitement partie en 
faveur d'un référendum. Quant au 
Hankuk llbo, Q écrit dans un édito- 
rial :• Il n’est plus temps de recou- 
rir aux expédients. Le peuple n'y 
■ croit plus et le temps manque. » 

La marche de la paix de vendredi 
sera un test à la fois de la détermina- 
tion des opposants et du soutien 
.populaire dont ils bénéficient, mais 
aussi du sang-froid d’une police mise 
depuis deux semaines à rude 
épreuve. Mercredi soir en tout cas, 
dans le quartier populaire de 
Yongdung-po où sont concentrées de 
□ombreuses usines, elle donnait des 
signes évidents de nervosité. Des 
miUiera de personnes, pour la plu- 
part des ouvriers et une minorité 
d’étudiants, étaient dans les rues. 

Des volées de cocktails Molotov 
et de grenades lacrymogènes ont 
préoédé de brefs mais violents accro- 
chages entre les manifestants et les 
escouades de ■ mercenaires » de la 
police : des jeunes, souvent des chô- 
meurs, recrutés pour leur force phy- 
sique et entraînés au combat de rue. 
En civil, casqués et pour certains 
armés de gourdins on de barres de 
fer, ce sont eux qui procèdent aux 
arrestations des manifestants. Lors 
qu’Qs chargent. Os sont 1e plus sou- 
vent hués par la foule massée sur les 
trottoirs. • Nous lutterons jusqu’à 
ta fin des gouvernements diriges par 
les militaires.», nous dit un jeune 
ouvrier d’une entreprise de construc- 
tion, le mouchoir sur le visage, suffo- 
quant sous reflet des gaz lacrymo- 
gènes. 

PHILIPPE PONS. 
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Des partis politiques se mobilisent 
contre la loi électorale 


Port-au-Priaoe {AFP). - Plu- 
sieurs partis politiques et associa- 
tions viennent de former un bloc 
d'opposition A la loi électorale 
publiée 1e lundi 22 juin par le 
Conseil national de gouvernement 
(CNG) d'Haiti. MM. Marc Bazin, 
chef du MIDH (Mouvement pour 
Pînstauration de la démocratie- en 
- Haïti ), Lesly Manigat, secrétaire 
général du RNDP (Rassemblement 
des démocrates nationaux progres- 
sistes), Thomas Desulmé, dirigeant 
du PNT (Parti national du travail) 
et Louis Dçjoie, président du Parti 
agricole et industriel, ont formé une 
commission et annoncé «■ des 
mesures de mobilisation d’urgence 
pour la défense de la Constitution et 
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Aujourd'hui 
les Fronçais ont 
le droit de savoir! 


contre le retour de la dictature en 
Satti ». 

Le communiqué des « partis poli- 
tiques du centre démocratique » tra- 
duit aussi une volonté cT unification 
des principaux partis face au CNG 
dirigé par Je général Henri Nampby. 
Les signataires se déclarent en outre 
préoccupés par k décret du 22 juin 
qui « assigne au CEP (Conseil élec- 
toral provisoire) un rôle s ec ondaire 
et dérisoire » incompatible, selon 
eux, avec la Constitution qui confie 
Forganisation des prochaines élec- 
tions & un « organisme indépendant 
du gouv er n ement ». 

Ces déclarations coïncident avec 
k début des inscriptions sur les listes 
électorales dans te perspective de 
l’élection présidentielle qui doit 
avoir lieu le 7 novembre prochain. 


(Suite de la première page.) 

• La France s’écrase ». à les en 
croire. « En mars dernier à Ban- 
gui. la sentinelle du camp des élé- 
ments français d’assistance opé- 
rationnelle (EF AO) abat, après 
sommations d’usage, un marau- 
deur, et, à la requête du gouver- 
nement centrafricain, Paris rap- 
pelle aussitôt le patron, de la 
garnison ». racontent-ils. • Les 
Français qui paniquent te plus, ce 
sont ceux qui sont venus Ici uni- 
quement pour faire du fric », 
tempère un membre de cette com- 
munauté. 

Certes, la présence française, 
lourde et voyante, ne facilite pas 
toujours la vis commune entre 
autochtones et expatriés : quatre 
mille civils, un millier d’EFAO, 
soixante-quinze assistants techni- 
ques militaires et, au sommet de 
cette pyramide, le lieutenant- 
colonel Jean-Claude Mansion, 
patron de la sécurité présiden- 
tielle et éminence grise de 
M. André Kolingba, k chef de 
l’Etat « On dérange du monde — 
Israéliens. Libyens, Soviétiques 
— qui voudrait bien prendre notre 
pieux », note un officier qui attri- 
bue la responsabilité jde rares 
manifestations d’hostilité à des 
' groupuscules d’opposition » et 
& des » éléments antifrançais ». 

Aisance 
et dénuement 

D n’est pas besoin d’agitateurs, 
cependant pour mettre la popula- 
tion en émoi lorsque, par exemple, 
en mars- 1986, un Jaguar français 
s’était écrasé dans les faubourgs 
de Bangui. Cette catastrophe - fl 
y avait eu trente-cinq morts - 
avait provoqué de brèves et vio- 
lentes manifestations antifran- 
çaises. .Malgré les précautions 
prises, il y a chaque année des 
«pépins». Le dernier en date 
remonte à février : une femme 
tuée à Bouar par un tir mal dirigé. 
Ces accidents sont d’autant plus 
mal supportés par les Centrafri- 
cains que, jusqu’en mars, sans 
grand profit pour eux, leur pays 
servait aux troupes françaises de 
base de transit vers le Tchad voi- 
sin. 

Pour le colonel Michel Loridon, 
le nouveau commandant des 
EFAO, la mission d’assistance au 
pays hôte est désormais prioriri- 
taire. « Nous mettons nos moyens 
logistiques à la disposition des 
autorités locales pour lutter 
contre le braconnage, procéder à 
des évacuations sanitaires, 
reconstruire des ponceaux, 
explique-t-il, sans compter une 
aide médicale gratuite, des dons 
de livres scolaires el d’essence. » 
Au total, cette année, un budget 
de 500000 francs, alimenté par le 
ministère de la coopération et 
les.- bénéfices du foyer du soldat 
Le colonel Loridon a beau faire 
- par exemple, désarmer les sen- 


tinelles, sauf sur le terrain d’avia- 
tion, - des heurts sont inévitables 
entre ses hommes et certains 
autochtones. Les EFAO, qui 
dépensent sur place quelque 
160 millions de francs par an, sont 
un peu considérés comme 
» les Américains de la RCA ». 
Leur quartier général de Bangui 
— • les Deux Cents Villas ». — où 
sont entreposés des voitures, des 
pneus, de l'essence, des vivres, 
passe pour une sorte de caverne 
d’Ali Baba qui excite inévitable- 
ment les convoitises des jeunes 
chômeurs alentour. Quand ces 
« godobes » échouent dans leur 
entreprise, pour se venger ils 

• caillassent » ici ou 'là des véhi- 
cules militaires. 

Le « mal de vivre» de beau- 
coup d’expa triés tient aussi, pour 
une large part, à la situation éco- 
nomique d’un pays qui s'en va à la 
dérive, notamment miné par la 
contrebande et la corruption. Pas 
d’impôts, pas de droits de douane 
pour les négociants musulmans, - 
Nigérians, Tchad iens, Yéménites 
et, surtout. Libanais, - qui tra- 
vaillent au noir et savent «arro- 
ser » qui de droit 

Selon M. Alphonse Koyamba, 
directeur de la Banque centrale, 
le montant de la fraude a fait un 
bond de 20 millions de francs en 
1974 à environ 600 milli ons de 
francs cette année, soit l’équiva- 
lent des trois quarts du budget 

• Concurrence déloyale, protes- 
tent les représentants d’un secteur 
privé mai en point qui composent 
la moitié de k communauté fran- 
çaise. Nous sommes les seuls à 
alimenter les caisses de l’Etat 
qui, en outre, ne nous rembourse 
pas ses dettes. » 

Dans ce pays en voie de paupé- 
risation rapide, le face-â-face 
entre une communauté étrangère 
qui mène un certain train de vie et 
une population locale qui manque 
de tout devient chaque jour plus 
difficile. Le vol nourrit l’insécu- 
rité. Ainsi, dans la région de 
Mbaflri, le pillage des récoltes de 
café a contraint les planteurs fran- 
çais à plier bagages : leur nombre 
est tombé de vingt et un à trois. 

Le rôle dominant que Paris 
joue pour maintenir une fiction 
d’Etat dans ce pays, vu sa « posi- 
tion géographique et stratégique 
irremplaçable », ces relations de 
dépendance presque absolue, ne 
créent pas les conditions favora- 
bles à une amitié sans nuages, n 
n’empêche que si, sur place, la 
cohabitation n’est pas toujours 
facile entre Centrafricains et 
étrangers, ce n’est pas, d’abord, 
parce que ces derniers sont blancs 
et, de surcroît. Français, mais 
avant tout pour une raison plus 
simple et plus sérieuse : parce 
qu’ils sont nches. Hélas, il est peu 
probable que ce rapport de forces 
change avec 1e temps. 

JACQUES DEBARRIN. 
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Politique 


I 


M. Raymond Barre à «Questions à domicile» 

Une popularité rythmée par des prestations télévisées 


M. Raymond Barre poursnit 
imperturbablement sa partie de 
saute-mouton médiatique. Après 
plus de six mois d'absence à la télé* 
vision, l'ancien premier ministre est 
1 Invité, ce jeudi 25 juin, de l’émis- 
sion politique de TF 1 «Questions à 
domicile» ; ou plutôt « Questions au 
bureau», puisque après plus de deux 
ans de tractations, l'ancien premier 
minis tre a accepté ce rendez-vous à 
la condition qu’on ne le forçât point 
aller voir sous son lit ou â flairer 
l’intérieur de son réfrigérateur. 

Par principe hostile à toute incur- 
sion dans son jardin secret, M. Barre 
a refusé l'installation des caméras 
dans son appartement parisien on 
dans sa villa de Saint-Jean- 
Cap-FerraL Le couple Barre a choisi 
d’accueillir les téléspectateurs de 


TF I an siège de son état-major pari- 
sien, situé au 176 du boulevard 
Saint-Germain. Des bureaux que le 
député du Rhône occupe depuis son 
départ de Matignon en mai 1981, 
qui serviront encore de cellule opé- 
rationnelle pour sa campagne prési- 
dentielle et qui, pour la circons- 
tance, ont été quelque peu 
rafraîchis. 

Politiquement, ce rendez-vous 
télévisé est considéré par l'entourage 
de M. Barre » comme une émission 
de présence à la veille des 
vacances » et « une mise à jour du 
propos ». Comme il s'y était 
employé dans son interview à 
Europe 1 le 2 juin, l’ancien premier 
ministre, qui a rencontré récemment 
M. Chirac, devrait surtout donner 


des gages de loyauté et de solidarité 
à l'egard de la majorité. Sur la 
forme, M. Barre peut profiter de 
cette émission par nature plus inti- 
miste pour donner de lui une image 
moins professorale, en donnant libre 
cours à un humour et à une bonbo- 
nne qu’il ne laisse percer, précisé- 
ment, qu’à domicile. 

En tout état de cause, cette pres- 
tation achèvera un parcours médiati- 
que exemplaire, au vu de cinq 
années de sondages. La rareté, 
conjuguée avec la régularité presque 
arithmétique des interventions, ainsi 
qne leur qualité, a été payante : qua- 
tre « Heure de vérité » en quatre 
ans, entr aînan t à chaque fois dans 
un délai de deux mois, et quasi auto- 
matiquement, une progression sensi- 
ble dans les sondages. Trots mois 


après son premier passage sur le pla- 
teau d’ Antenne 2, le 13 janvier 
1983, M. Barre inverse définiti ve- 
inent une cote de popularité qui, 
jusque-là, avait battu tous les 
records de faiblesse. L’effet de son 
« Heure de vérité » de décembre 
1985 sera provisoirement atténué 
par la campagne des élections légis- 
latives de mars 1986, mais l'ascen- 
sion reprendra sitôt après. 

Les barristes ont d’ores et dépl 
tiré une leçon essentielle de l’impact 
télévisuel de leur leader : pour une 
campagne présidentielle qui 
s’annonce courte et ramassée, la 
télévision sera un instrument 
prioritaire. 

DAAHEL CARTON. 


COTE DE POPULARITÉ DE RAYMOND BARRE 

Sondage IFOP 


(T7 jouis B4) 

Heure de vérité 



Etatises cantonales El ect ions Maisistivu 
(18-17 mars 1985) (IE «es 1888) 
Hsars da vérité 



1982 


1983 


1984 


1985 


1986 


1987 


COTE D’AVENIR DE RAYMOND BARRE 

Sondage SOFRES 


nm oc vente 



1982 1983 «84 1985 086 1987 

le baromètre IFOP a d'abord été publié dans Fnace-Srér-MagazSae d'août 1981 i février 1983, avant de paraître dans le Jaumlds désuète depuis un 1983, 

La SOFRES réalise ce sondage pour le compte do Figaro-Megaduc. 


Selon la SOFRES 


Le bilan de M. Chirac 
est jugé « globalement négatif » 


S’il était élu président de la Répu- 
blique en 1988, M. Michel Rocard 
■» ferait mieux que le gouvernement 
actuel », selon 32 % des personnes 
interrogées par la SOFRES dans un 
sondage publié, le mercredi 24 juin, 
dans un groupe de journaux de pro- 
vince (I). En mare, dans une étude 
de la SOFRES réalisée pour le Nou- 
vel Observateur. 35 % des consultés 
partageaient cette opinion. 35 % des 
sondés (an lieu de 28 %) estiment 
qu’- il n'y aurait pas de différence » 
entre sa politique et celle mise en 
oeuvre par M. Chirac et 17 % (au 
lieu de 20 %) considèrent qu'il 
obtiendrait de moins bons résultats. 

47 % des personnes interrogées 
(au lieu de 41 % en mars) pensent 
que si M. François Mitterrand était 
réélu, son action ne serait pas diffé- 
rente de celle du premier ministre, 
29 % (au lieu de 27 %) estiment 


qu'elle serait plus efficace mais 

15 % (au lieu de 21 %) sont d’un 
avis opposé. 

Quant à M. Raymond Barre, 
50 % des consultés (au lieu de 
40 %) considèrent que sa politique 
continuerait celle de M. Chirac. Si 
24 % (au lieu de 37 %) pensent que 
son action aurait de meilleure effets, 

16 % (au lieu de 12 %) défendent le 
contraire. 

Le bilan du gouvernement de 
M. Chirac, quinze mois après son 
entrée en fonction, demeure, pour sa 
part, » globalement négatif • selon 
53 % des avis recueillis, 31 % le 
jugeant au contraire « globalement 
positif ». 


(1) Sondage effectué du 8 au 11 juin 
auprès d'un échantillon repré s entatif de 
mille personnes. 


D’après un sondage « Arsh-Lyon » 

Les Lyonnais préfèrent 
M. Charles Hernu 


LYON 

de notre correspondant 
régional 

Le jonrna! Lyon-Figaro a 
publié, le jeudi 25 juin, un « baro- 
mètre politique régional », un son- 
dage « Arsh-Lyon » réalisé les 18 
et 19 juin auprès d'un échantillon 
représentatif de cinq cents per- 
sonnes, portant sur la perception 
des élus de la communauté 
urbaine. Le bilan est mitigé pour 
M. Raymond Barre. 

En effet, l'ancien premier 
ministre, député du Rbôue, arrive 
largement en tête du groupe des 
personnalités qui ont « le plus 


La leféc&trisyruM eô& 



Pour confirmer dans l'heure une commande à Hong-Kong, 
pour alerter le réseau de vente sur une rupture de stock 
ou réunir d’urgence le Comité de Direction.- rien ne vaut 
le Télex. 

Avec 1 700000 abonnés dans le mande, le Télex, c'est 
le langage des affaires. 


TELECOM 


J5th 

<2our vous aSàsr à réussir à 



t MAJOR DE PROMOTION H8C 86— 

L:45.SU9.35+ / Tél: 4ZJ24J0.72 + 


(PuMidlê) 


les éditions du beau lime de France sauhenreases de nous annoncer h réa- 
lisation de deux lithographies originales, format Jésus 56 x 76, 

« PARIS. LA BELLE EPOQUE » 

d’après les documents du musée Carnavalet 
Ce travail de hante technicité a été confié à l’artiste de grand talent 

RALFRAFLESWSKL 

Letirage exceptionnel sur soie sera limité à 30 exemptekes seulement, son 
prôseradB 3 600 F, et à 190 exemplaires sar vélin d'Arche, son prix sent de 
/ 800F En souscription ata Editions du Beau Licre de France, qui se char- 
gera également de aos encadrements. - Des facilités de règlement nous 
seront accordées. 

- u - 

EJULF, 22. rue des Cotonnes-du-lYOne, 75012 PARIS. - TéL : 43-07-88-74. 
Galerie de Paris 22430 Etqay. 


d’influence » avec 31 % des 
réponses, devant MM. Michel 
Noir (RPR), ministre du com- 
merce extérieur (21 %), Charles 
Hernu (PS), maire de Villeur- 
banne et député (19 %), et Fran- 
cisque Collomb, sénateur, maire 
de Lyon (17 %). 

En revanche, M. Barre n’arrive 
qu’en quatrième position — der- 
rière MM. Hernu, Noir et Alain 
Mérieux (RPR) - à la réponse 
concernant sa cote d’avenir. 51 % 
seulement des personnes interro- 
gées, contre 45 % d’un avis 
contraire, souhaitait lui voir jouer 
un rôle * plus important à Lyon 
et dans la région lyonnaise », 
alors que 65 % des sondés expri- 
ment cette opinion pour 
M. Hernu, dont la popularité ne 
semble pas se démentir. 

Enfin, au niveau de l’indice de 
satisfaction sur leur action * au 
niveau de la région lyonnaise ». 
l’ancien premier ministre 
recueille cette fois plus d’avis 
négatifs (45 %) que de positifs 
(42 %). U n’arrive dans ce classe- 
ment qu’en cinquième position. 
Tout se passe comme si, pour les 
Lyonnais, M. Barre était déjà ail- 
leurs.. 

C.R. 


A F Assemblée nationale 

Variations sur la « déclinose » 


On 




Y a-t-il on non déclin de la 
France ? « Oui », affirme M. André 
Lajoïnie, président du groupe com- 
muniste de r Assemblée nationale. 
« Non », répondent M. Philii 
Vasseur, député (UDF-PR) du I ... 
de-Calais et un membre dn gouver- 
nement interpellé sur ce sujet, mer- 
credi 24 juin, à l’Asse mblée 
nationale, M- Alain Juppé, ministre 
dn budget. M. Alain Madelin, 
ministre de l'industrie, n'en sait rien. 

An cours de la séance consacrée 
aux questions d'actualité, M- Lajoi- 
nie a proposé une « alternative au 
déclin » : « Nouvelle croissance fon- 
dée sur la Justice», afin que la 
France ne devienne pas « une pro- 
vince asservie de VEuropc capita- 
liste ». Pour M. Juppé, la France est 
actuellement la deuxième puissance 
économique de l’Europe, le qua- 
trième exportateur mondial en 
volume, et son économie devrait 
croître de 3 à 4 % par an •jusqu’à 
l’an 2000 ». * Où est le déclin de la. 
France ? a-t-il demandé. Il y a des 
modes: jadis, c’était le déclin de 
l'Occident, naguère l’europessi- 
ndsme ; aujourd'hui c’est le déclin 
de la France II est vrai que la 
France ressemblait depuis 1981 à 


un grand paquebot courant sur son 
erre, moteurs coupés. Nous avons 
remis les moteurs en marche. » 

M. Vasseur est dn même avis, fi 
s’indigne que Ton dise la Fiance 
frappée d’une maladie nouvelle, la 
« déclinose ». fi convient cote, de 
• mener une action de redresse- 
ment », mais il ne croit pas au 
déctin. M. Madefiu, qui lui répond, 
ne sc prononce pas. mais il se rçouit 
de «2a concordance des volontés 
clans le pays » pour refuser pareil 
destin. Le mi n istr e de l’industrie 
connaît « les recettes du déclin » et, 
telles qu’il les énumère, elles sont 
autant d'accusations adressées & la 
gestion socialiste: • Appauvrisse- 
ment des entreprises, condamnation 
du profit, blocage, des prix, accrois- 
sement des charges, multiplication 
des interventions de l’Etat », rac- 
courtissezzient de la durée du tra- 
vail... Plutôt que de déclin. 
M Madelin préfère parier de « nou- 
velle révolution industrielle». Il 
affirme que là santé financière des 
entreprises * s’améliore nettement » 
et conclut par. cette pretfesrion de 
foi : •Si les Français refusent le 
déclin, la France a la capacité de 
gagner la bataille industrielle. » 


La voix brisée 
de M? Arrighi 


La voix de M. Pascal Arrighi 
s’est brisée sur son 3e natale. A 
révocation de tous ceux qui sont 
morts eassastihés pour avoir 
trop aimé la Corse u. et pour 
avoir manifesté leur attachement 
i la France », la député du Front 
national des Bouches-du-Rhône, 
a été submergé par r affliction. 

Les mots se sont bloqués au 
fond de sa gorge. L’hémicycle a 
été pétrifié, sous le coup de 
l'émotion. 

La séance des que s tio ns au 
gouvernement, qui oscillait 
depuis plus d'une heure, le mer- 
credi 24 juin à l’Assemblée natio- 
nale,, entra la «décünose», ce 
c tube s pour l'été pluvieux, et 
les mu gi sse ments du mintstra de 
r agriculture, qui croit n éc essaire 
de Instar dans le micro, s’est 
élevé d'un cran f espace d'un ins- 
tant. Un instant fort long' car la 
question de M AirighT était en 
réafité un discours qui a duré tfix 
minutes, soit la totalité du temps 
de parole des antis de M. Le Pan. 


Vos 

réparation 

H n'empêche que le député 
d’extrême droite a, de cette 
façon, prolongé la minuta da 
silence, très Vendeuse, que le 
président Chaban-Delmas avait 
accordée au Front national, mais 
sans la nommer, en début de 
séance. 

. Rendant hommage au docteur 
Lafay, tombé sour les balles des 
assassins, fustigeant M. Chartes 
Pasqua st sa « pantalon- 
nade» (1) bastiaise du 15 juin, 
dénonçant les « taupes, com- 
plices des tefmrptœ, infiltrées 
dans les admêtistntions publi- 
ques»: .cognant .sur l'émission 
c CunfruntT », accusée de "c véhi- 
culer des thèmes sépa r atistes et 
de légitimer le terrorisme» sur. 
FR 3 quTa tôujoure bon dos paiir ~ 
prendre les coups ( 2 ), M. Arrighi " 
en est enfin venu, après ce 
tableau manichéen, à ses ques- 
tions. 

De nombreux mini s t r es à qui 
elles s'adressaient étaient 


absents et c'est donc la mini stre 
de Hriiérieur qui s'est fait le 
porte-parole de tout la gouverne- 
ment ainsi mis en causa par mor- 
ceau. Une foi» n’est pas cou- 
tume, M. Pasqua s’en est tenu h 
ses notes sans jouer sur l'enflure 
de sa voix. Partageant rémotion 
de M. Arrighr — eBe contrast ai t 
singulièrement avec la superbe 
de M. René Beaumont (UDF, 
Saône-et-Loire), auteur d'une 
question sur la même sujet, — le 
ministrB .de l'intérieur a souligné 
que le docteur Lafay ma dot 
pas être mort pour nsa. La gou- 
vernement utilisera tous les 
moyens que lui offre la Un, sans 
en excepter aucun a Menaçant 
pour les personnes qui epartkë- 
pent i. un complot contre ht 
sûreté de fEtàt» tout en étant 
epq yées p arceàê-cr» -- 3 visait 
les' fonctionnaires qui se récta-’ 
1 ment' du natianaSsme'et «ni lait; 
pour lui, dir séparatisme. — 
M. Pasqua a affirmé : tiï faudra 
bien que réparation se fasse, ne 
doutez pas de ma volonté da ta 
conduirais 

Rassurant M. Arrighi sur «te 
cas d'un ou deux fonctionnakvs» 
que te députa FN voutaft voè mis 
au pas, le mi ni str a s'est montré 
* naturellement à la cBsposition 
de FAsse/rMés nationale » pour 
que soir or ganis é. *è ta rentrée 
d’octobre, un débat sur la situa- 
tion de tte». Toute la droite. 
Front Compris, a .applaudi 
M.1 


O. B. 


(1) Le LS jnin & Bastia, ML Pas- 
qua avait déclaré : * Les plasti- 
queurs. ici. tout le monde les 
comalt et nous les arrêterons le 
jour où nous déciderons que cette 
pantalonnade a assez duré. » 

(2) Les personnels de FR 3- 
Coree se sont déclarés « indignés 
par les propos outrés et outra- 
geants» de M, Arrighi. «O n’est 
pas en assénant des contre-vérités, 
en procédant par des affirmations 
mensongères que la démocratie 
peut progresser en Corse » a indi- 
qué, mercredi, l’intersyndicale 
CFDT, CGT. FO et STC. 




Pou- envoyer à 8H du soir les plans des' nouveaux 
bureaux, pour transmettre en urgence ta photocopie dun 
article, une note manuscrite, une courbe dé vente ou ha 
maquette d'une annonce, rien ne vaut ta Télécopie. 

Avec plus de 50% de progression ta Télécopie est en 
plein boom. 
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Politique 


Fin de session au Sénat 


On « saucissonne » palais du Luxembourg 


Î£lî laBerw wfté «fans Pair» 

SiïirESL*' ^ îacmhades sor te 

«tes travaux*® sont la came prin- 

S? ^£**2“ DaU| y* «l** 1 Présidait 
seanee de nuit do mercredi 24 juin, jfti pas 

SS» nT ?^ ation ’ «*eson exaspération. 
M^iUyqm ne ^toujours pas si le Pai^ 
J^™**?* *“ «s®**» extraordi- 

tiïïTLTÏL? 30 j 1 ™» * ***** de te dtua- 
no o ie tableau suivant; restent au Sénat s 

trois textes de commission mixte 
R»JT ****** tesqueb l’nrgeuce 
* ete déclarée, auxq u el s s’ajoutent viagtet 
™ textes nouveaux dont neuf doivent être 
examinés par les députés d’abord et douze 
par tes sénateurs, Sappetent que deux cent 


vingt-sept sénateurs avaient accepté Tordre 
dit jotà 1 qtd prévoit des séances samefi 27 et 
dimanche 28 jidi^ il a peêvenu que, le cas 
échéant, fl invoquera le respect du quorum. 
En.cas de manquement^ M. Dailly a promis 
dé lever te séance. .. 

À te tradition de la « bousculade » des 
textes en fia de session, s'ajoute im « sas- 
ôssonage* de rétamai des projets qui 
plonge tes sénateurs dans te perplexité. Us 
ne savent pas quand seront débattus les 
sujets qui lés intéressent. Le plus bel 
exemple de cette discussion éclatée porte 
sur le projet de DMOS (diverses mesures 
d’ordre social). Commencé hmdi 22 juin. 


poursuivi mardi matin, interrompu par nn 
débat agricole, repris mercredi «atiw, inter- 
romps par Fexamea du projet de loi sur 
l’alcool au volant, repris en fin de séance de 
nuit pour poursuivre jeudi matin 25 juin, te 
suite de Fexamen de ce texte était prévue en 
séance de rarit jeudi soir_ et sa fin plus tard 
car elle dépend du sort que connaîtra le 
projet de financement de la sécurité sociale 
inscrit à l’ordre du jour de vendredi marin. 
Le tout est émaillé de réceptions, cocktails, 
buffets campagnards ou petits fours, de 
cérémonies diverses (installation de la 
Hante cour de justice, jeudi matin) qui dis- 
persent l'attention des sénateurs. 


Alcool ao volant : 

pas de peine incompressible 


L’unanimité qui a conclu, mer- 
credi soir 24 jnn, F examen dû projet 
de loi renforçant la lutte contre 
ralcool au volant, est trompeuse. 
Sur le fond, certes, un vrai 
consensus existe. Le drame que 
représentent les victimes des 
conducteurs en état d’ivresse, néces- 
site l'intervention ■ du législateur. 
- On ne peut à ta fols boire et 
conduire » : de cette constatation, 
gouvernement et parlementaires 
virent la leçon qu’ils ont le « devoir » 
d’agir. Mais au-delà de l’analyse 
selon laquelle la sanction peut avoir 
valeur de di<aaiacinn, existent de 
vraies divergences sur la nature qu’il 
convient de donner' à l’arsenal 


Les députés avaient ajouté sept 
articles à celui, unique; tmti*i«wnn*itf 
proposé par la Chancellerie, qui 
double les durées d’emprisonnement 
dont sont pass i bles les c on d uct eurs 
en état d’ivresse. L’évraitaft passe de 
- un mois à un an » à • deux mois à 
deux ans». Les peines sont rele- 
vées : au fieu de «300 francs à 
15 000 francs », l’amende son com- 
prise entre « 2 000 francs' et 
50 000 francs ». 

Les sénateurs n’ont pas retenu 
certaines des dispositions ajoutées 
an projet par F Assemblée nationale, 
notamment ffnsDtuiaa (Tune peine 
obligatoire en cas de cumul des deux 
infractions de conduite en 'état 
d'alcoolémie et d'homicide involon- 
taire. Ni le rapporteur de fa commis- 
sion des km, M. Loàfc VbapôâBE 
(Union centriste, La Rénqkm). ni le 


ministre de la justice. M. Albin Cha- 
landoo, ne partagent là conviction 
exprimée, dans les colonnes du 
Monde du 30 mai, par M. Pascal 
Ofimart- (UDF, Loire) sur Fintérét 
de prévoir use peine minimal (en 
l'occurrence on mois d’emprisonne* 
ment fermé ou deux cents quarante 
heures de travail d'intérêt général). 
Socialistes, communistes et séna- 
teurs delà majorité ont été d’accord 
pour supprimer cette disposition qui, 
selon eux, ne respectait pas le prin- 
cipe: de l'indépendance des magis- 
trats et dérogeait à celni .de Tmâivi- 
dnalisation des peines. Toutefois. 
M. Stéphane Bonduel .(gauche 
dém., . Charente-Maritime) , et 
M. Emmanuel Hamel (RPR, 
.Rhône)’, ont voté contre l'amende- 
ment de suppression et M. Charles 
de Cuttoli (RPR,' Français de 
l’étranger) s’est abstenu. 

De même, le Sénat a suivi le gou- 
-vernément pour supprimer deux 
autres décisions de l'Assemblée 
nationale : la faculté donnée an tri- 
bunal correctionnel de condamner à 
un travail d'intérêt général ou à des 
«jours d’amende » le conducteur en 
état alcoolique, an titre de la peine 
complémentaire. A te demande de te 
commission des . lois, 2 est précisé 
que les droits dca créanciers gagistes 
sort préservés dans les cas de confis- 
cation ou d'immobilisathni de véhï- 
cute Est également introduit un ren- 
forcement des peines applicables en 
cas de récidive 2 tonte personne 
conduisant sans - être titulaire du 
permis de conduire. 


généraux le taux de l'amende soit 
ramené de 5 % à 1 % lorsque le 
contribuable n'a pas commis 
d’infraction similaire dans les trois 
années précédentes et que les 
sommcs correspondantes sont réelle- 
ment déductibles. 

M. Juppé accepte également que 
le taux de pénalité applicable pour 
non-respect des obligations déclara- 
tives ec matière de versement des 
revenus de capitaux mobiliers soit 
ramené' de 100 % à 80 % (ü est 
actuellement de 200 %, le projet pré- 


voyait 100 %) et que 1a pénalité soit 
limitée à 5 000 F quand le Trésor 
n’en subit aucun préjudice. 

Parmi les autres modifications 
acceptées par le ministre du budget 
figure le remplacement de la for- 
mule « vérification approfondie de 
la situat ion fiscale d’ensemble ». ou 
VASFE, par « examen contradic- 
toire de l'ensemble de la situation 
fiscale personnelle ». 


A. Ch. 


DMOS : protection sociale 


Au cours de te journée du mer- 
credi 24 jnin, le Sénat a approuvé 
les dix premiers articles du projet de 
M portant diverses mesures d’ordre 
soaal, unis relatifs à 1a protection 
sociale. La seule modification appor- 
tée au texte voté par l’ Assemblée 
nationale l’a été 2 l’initiative des 
centristes sur l’article premier qui 
modifie le financement du régime 
des ministre du 
culte et membres des congrégations 
et collectivités religieuses. Non seu- 
lement les cotisations personnelles 
des pensionnés sont modulables, 
mais également celles des associa- 
tions, congrégations ou collectivités 
religieuses. 

p ans la matinée du mardi 23 j uin, 
le Sénat avait supprimé l'article pre- 
mier A du texte, le seul dont il avait 


Procédures fiscales et douanières : 
vers une charte du contribuable 


Le Sénat4t modifié, pins adopté, 
le jeudi 18 juin, le projet de loi 
modifiant les procédures fiscales et 
douanières, déjà approuvé par 
l’Assemblée nationale (le Monde 
des A et 5 juin). Pour indispensable 
que soit le contrôle fiscal, fl ne doit 
pas, estime le gouvernement, être 
redouté. M. Alain Jaspée ministre 
délégué chargé du budget, confirme 
donc liment»» de regrouper dans 
une charte du contribuable l'ensem- 
ble des mesures anciennes ou 
récentes, qui constituent un vérita- 
ble système de garanties. 

Aggiornamemo nécessaire, selon 
le rapporteur de te commissteo des 
finances, M. André Fesser (Un. 
cent.. Hauts-de-Seine) , le texte sus- 
cite peu de critiques techniques. En 
revanche, MM. Jean-Pierre Masse- 
ret (PS, Moselle) et Rofcst Vïzet 
(PCF, Essonne) In reprochent 
d’être injuste & l'égard de certains 
contribuables. ' 

Pour te c ommis sion départemen- 
tale. qui petit être saisie en cas de 
litige portant sur un redressement 
fiscal, le go uv er n ement et te com- 
mission, à la faveur d’une suspension, 
de séance, se mettent d’accord pour 
que, parmi les trois re pr ése nt ants 


des contribuables, puisse être choisi 
soit un expert-comptable, soit un 
conseil fiscaL Ce dernier sera dési- 
gné per le contribuable sur une liste 
établie par le président de te com- 

mîttôon- 

Avec Faccord (te -gouvernement, 
M. Fosset projetai! une disposition 
p ci m e tta nt la saisine de 1a conunis- 
tion (Tua autre département, dont le 
choix reviendra au président du tri- 
bunal administratif, afin de protéger 
1a vie privée du contribuable. En 
matière de droits de succession, le 
délai offert au: contribuable pour 
répondre & te mise en demeure 
d’avoir 2 produire sa. déclaration 
adressée par l'administration est 
porté de trente à quatre-vingt-dix 
jours. Le gouvernement non seule- 
ment est tFacconi, mais accepte éga- 
lement que soft fixé dans la loi le 
principe de 1a déductibüîté de Tmté- 
rêt de retard, en cas de paiement 
tardif des impôts, dès lors que cet 
intérêt s’applique & nn impôt lui- 
même déductible. 

Faisant nn pas en direction des 
sénateurs UDF, M. Juppé accepte 
que, en cas d'infraction en matière 
de présentation de relevé des frais 


La chute 
de la maison 
Chambrun 

■ Tous (es biens mobiliers saisis 
au château de Cambres (Lozère) 
appartenant à M. Chartes de 
Chambrun, député (FN) du Gard 
seront mis aux enchères, les 2 et 
3 juillet, à l'hôtel Drouot à Paris. 

Cette vente portant sur du 
mobilier ancien et des objets 
d'art, a été organisée 2 la 
requête de la Banque Vemes qui 
est l'un des créanciers des 
sociétés dont M. de Chambrun 
est actionnaire, et qui ont enre- 
gistré de mauvais résultats. 

Tandis que la Banque com- 
merciale, de Paris et le syncfic du 
Port de Sérignan-Vabas-Serval 
(Aude) se sont également mani- 
festés pour rédamer leur dû, le 
Crédit agricole de Lozère aurait 
dédenché une procédure afin 
d'obtenir la mise aux enchères 
du château de Carrières, situé è 
l'entrée de Marvajois. et qui est 
l'une des plus belles demeures 
du département. 

Député UNR de ta deuxième 
circonscription de la Lozère en 
1962, secrétaire d'Etat chargé 
du commerce extérieur de 1966 
à 1967, M. de Chambrun. qui a 
été battu par M. Jacques Blanc 
(UDF-PR) aux élections légista- 
tives de 1973. avait regagné en 
mars 1986, les bancs du Palais 
Bourbon en conduisant la liste du 
Front national dans le Gard. 


débattu. A cette occasion, quelque 
cinq cents amendements commu- 
nistes étaient « tombés * d’an 
coup. 

Ce premier article dn projet 
volt la ratification de la partie K _ 
lative du code de te Sécurité sociale 
2 laquelle l'Assemblée nationale 
avait décidé de procéder par voie 
d'amendement. Un projet de loi 
ayant le même objet avait été exa- 
miné par 1a co mmotion des affaires 
sociales dn Sénat, qui l'avait 
approuvé en novembre 1986. Mais 
le texte n'avait pas été inscrit & 
Tordre du jour de 1a séance publi- 
que. Ce nouveau code de la Sécurité 
sociale tient compte du partage 
entre le domaine réglementaire et le 
domaine législatif. Il suscite la 
colère du PCF puisque, entre autres, 
il légalise le décret Dufoix de 198S, 
qui permet au gouvernement de 
fixer par décret te taux des cotisa- 
tions. 

En commission des affaires 
sociales, une majorité s'était déga- 
gée pour repousser les demandes de 
suppression de cet article, formulées 
par les communistes et les socia- 
listes. En revanche, en séance publi- 
que, f amendement communiste de 
suppression ayant été retiré, 
M. Louis Boyer (RL Loiret), rap- 
porteur de 1a commission, l'a repris 
à son compte pour faire échec • à 
l'entreprise de dévoiement de la 
procédure parlementaire ». La sup- 
pression a été votée par 231 voix 
contre 63 voix (PS), tes commu- 
nistes ne participant pas aa scrutin. „ 
Les amendements se rattachant 2 un 
article supprimé n’avaient, dès lors, 
plus d’objet. 

Cette disposition pourra toujours 
être rétablie dans la suite de l’exa- 
men du projet. 

A. Ch. 
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M. Pierre Juquin quitte 
le comité central du PCF 


Après avoir annoncé, le m e r cre di 
soir 24 juin au micro de RFI, sa 
démission dn comité central du 
PCF. M. Pierre Juqnm a expliqué, 
jeudi matin & Antenne 2 : « La ques- 
tion de savoir si je serai, ou non. 
candidat à l’élection présidentielle 
est bien réelle, mais très prématu- 
rée. et je ne la tranche ni dans un 
sens ni dans un autre. » « Cette 
question, a-t-il ajouté, ce n’est ni 
Pierre Juquin. ni les rénovateurs 
communistes, ni les communistes 
qui peuvent seuls y répondre, mais 
tout un ensemble de gens qui sont 
concernés (~). qui ne se reconnais- 
sent pas suffisamment dans le PS et 
dans le Parti communiste français. 
Il ne s’agit pas de constituer quel- 
que chose contre eux. mais de créeer 
un mouvement politique nouveau 
sur la base d’un projet nouveau », *- 
t-il poursuivi 

M. Pierre Juquin a, également 
affirmé qu’il demeure membre du 
PCF. •Je le resterai, a-ï-fl dit, le 
plus longtemps possible, j’espère 
toute ma vie. » 

Dans une lettre quH adresse « à 
tous les adhérents » du PCF, 
M. Juquin dénonce une nouvelle fois 
ta politique de la direction du parti, 
qui coudait selon lui au « déclin • de 
cette formation. Il écrit : « La coor- 
dination des rénovateurs commu- 
nistes m’a demandé de démission- 
ner du comité central du PCF: 
f accepte. Cet acte est un nouveau 


départ sur le chemin qu'avec tant 
d’autres je suis depuis le Jour où 
j’ai adhéré au parti que venaient de 
légitimer les combats du Front 
populaire, de la Résistance, de la 
Libération. 

» Au-delà de ma personne, les 
exactions que le comité central a 
tolérées à la conférence nationale 
patent atteinte, au communisme, à 
tous les communistes. La parodie 
de démocratie qu’il présente en 
spectacle et son refus de toute 
réflexion critique approfondie don- 
nent l'image inversée d'un parti 
révolutionnaire. Le déclin 
qu'entraîne ce comportement à 
contre-courant de la société cause 
un préjudice terrible au mouvement 
progressiste. On le voit bien depuis 
1981 : une force manque de plus en 
plus en France pour enrayer la des- 
truction de l’emploi et de la protec- 
tion sociale, empêcher la folie 
nucléaire, combattre les inégalités 
et les exclusions, mettre l’extrême 
droite hors jeu. construire une alter- 
native de changement des rapports 
sociaux. » 

De soq côté, M. Georges Mar- 
chais avait déclaré, mardi 2 Vierzon, 
qu’au PC « Pierre Juquin ne repré- 
sente rien». L’Humanité de jeudi 
donne Tinformation — annoncée en 
première page - et commente en 
ces termes: •Aujourd’hui, il ne 
représente plus rien au PCF. » 


La préparation dn bicentenaire de la Révolution 

M. Mitterrand demande 
beaucoup d’égards et beanconp de soins » 


Le président de la République a 
reçu, le mercredi 24 juin, M. Edgar 
Faure, président de la mission de 
commémoration du bicentenaire de 
te Révolution française et de 1a 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen, Téqnipe dont fl t’est 
entouré ainsi que 1e comité scientifi- 
que de la mission. 

• U ne faudrait pas. a déclaré 
M. François Mitterrand, faisant 
allusion à la nouvelle floraison des 
controverses relatives aux événe- 
ments de 1789 et des années sui- 
vantes, que. finalement, toute une 
série de débats fassent oublier 
l’essentiel : il y a eu une Révolution 
française, à partir de 1789, elle a eu 
des conséquences suffisamment 
importantes pour que nous ne la 
célébrions pas, nous ne la commé- 
morions pas comme un petit événe- 
ment local, mais comme une part 
décisive de la France dans l’évolu- 
tion du monde et de la société 
humaine. » 

• Il ne faut pas se tromper de 
direction, a poursuivi le chef de 
l’Etat, dans la préparation de la 
com m émoration, qui » mérite (...) 


beaucoup d’égards et beaucoup de 
soins ». 

S’il est vrai qu* • on peut ne pas 
aborder de la même façon les actes 
qui rassemblera aujourd'hui l'una- 
nimité des Français et puis ceux qui 
ont été l’objet de crises graves, 
d’éléments de guerre civile, d'actes 
très sanglants et inutiles... ». a 
encore expliqné M. Mitterrand, 
• _ce qu'il faut voir, c’est la direc- 
tion générale de l’histoire d’un 
pays». 

Cesi pourquoi le chef de l’Etat a 
invité chacun à « assumer la réalité 
historique d’une période plane de 
contradictions qui. cependant, a 
projeté quelques principes de 
défense des droits fondamentaux de 
l'homme et promu les temps 
modernes », à « rechercher les signi- 
fications (...) de l’histoire du 
pays (... ) quand elles sont 
grandes », à « ne pas accroître les 
divisions naturelles des Français » 
et à « considérer comme un élément 
fondamental de l’histoire du pays la 
naissance de la Révolution ». 


La. de / ddudze 


-V. ï 




Pour adresser instantanément un courrier de quaSté 
corcrnerctae . œmrrnjriqués, compte-rendus, 
comman d es, rapports confidentiels, rien ne vaut Télétex. 
Avec sa transmission entre machines de traitement de 
texte.’ machines à écrire électroniques ou rrtero- 
ordrateuis et fidentification garantie des 
cxxrespondantsL %féfex. c'est vraiment le courrier 
électronique tatemational 


TELECOM 


La lefec&n+puiru 'catfârL de /'Æcoudz- 



ii 



Pour adresser une documentation à de multiples 
destinataires, chacun équipé d'un terminal différent, 
diffuser des fichiers entre équipements informatiques, ou 
échanger par boîte aux lettres des messages avec des 
correspondants peu disponibles ou en déplacement, rien 
ne vaut la Messagerie. 

De plus aujourd'hui avec Arias 400. toutes les 
messageries normalisées communiquent entre elles. 




Aujourd'hui 
Iss Français ont 
le droit de savoir! 


£t Wmfo .i 

VOTRE 


Bout» : suivez l'évolution de vos actions 
grâce à un code personnel et secret. 
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FAYARD 


Politique 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réwti mercredi 24 juin sous la prési- 
dence de M. Mitterrand. An terme 
de ses travaux, un communiqué a 
été publié. En voici quelques 
extraits: 

• LES BOURSES 
DE VALEURS 

{Le Monde du 25 juin.) 

• LA RÉFORME 

DU CONTENTIEUX ADMINIS- 
TRATIF 

{Le Monde du 25 juin.) 

• LES ENSEIGNEMENTS 
ARTISTIQUES 

( Le Monde du 25 juin.) 

• LES INVESTISSEMENTS 
FRANÇAIS A L'ETRANGER 

f-e ministre délégué chargé du 
commerce extérieur a présenté au 
«nwii des ministres «ne communi- 
cation sur les investissements fran- 
çais à l'étranger. 

L — La France a mvimutf un 
niy oct a nt retard par rapport 2 ses 


En 1985, la part de la France 
dans l'investissement mondial s’éle- 
vait à 5 %. Notre pays se situait 2 la 
sixième place dans le classement des 
investisseurs mondiaux. EUe ne 
détenait qu'une faible part de 
F investissement étranger chez nos 
principaux partenaires commer- 
ciaux. 

Cette situation se double d’une 
insuffisance du nombre des filiales 
d'entreprises françaises installées à 
l’étranger. 

La faiblesse de l'implantation 
française à l’étranger explique large- 
ment notre déficit commercial 
important à l'égard des pays de 
l'OCDE, en raison des relations qui 
existent entre le niveau des investis- 
sements à l'étranger et les échanges 
commerciaux internati onaux. 

IL — Les résultats de 1986 mon- 
trent ne amélioration encoura- 
geante. 

En 1986. le flux net d'investisse- 
ment français à l’étranger s'est éta- 
bli à 33 milliar ds de francs, soit une 
augmentation de 65 % par rapport & 
1985. 

Cette amélioration concerne 
l'ensemble de nos principaux parte- 


naires. L'investissement français 
continue de se concentrer sur les 
pays industrialisés. 

Ce bon résultat doit toutefois être 
confirmé pour qu’il soit permis de 
conclure à une véritable modifica- 
tion de la stratégie internationale 
des entreprises françaises. 

HL — Dans ces conditions, □ est 
indispensable de renforcer les 
implantations commerciales fran- 
çaises à l'étranger. 

Les implantations commerciales 
constituent une étape indispensable 
de l'implantation industrielle. 

C’est pourquoi des assouplisse- 
ments fiscaux ont été accordés pour 
les favoriser. En outre, les plans 
d’action mis en place pour dévelop- 
per notre commerce avec la Répu- 
bliqiue fédérale d’Allemagne, Irta- 
lie et l'Espagne comportent un volet 
relatif à ces implantations : des 
conventions sont signées entre le 
ministère du commerce extérieur et 
les banques lorsque celles-ci font un 
effort particulier pour inciter les 
entreprises à s'implanter dans ces 
pays. 

• La politique 

en matière 

'de services 

Le minis tre délégué chargé du 
commerce, de l’artisanat et des ser- 
vices a présenté au conseil des minis- 
tres une communication sur la politi- 
que du gouvernement en matière de 
services. 

1) Les services jouent un rôle 
essentiel dans l'économie française. 
Ils représentent 54 % de l’activité 
économique de la nation et occupent 
près de 60 % de la population active. 

Ils sont à l’origine d’une part 
importante des créations d’emplois 
qui, dans ce secteur, sont souvent le 
fait d’entreprises nouvelles : en 
1986, plus de deux cent mille entre- 
prises de services sont nées, soit 
78 % du nombre des entreprises 
créées. 

Avec un excédent de leur balance 
extérieure de 47 milliards de francs 
en 1986, les services apportent une 
contribution «dispensante à l’équili- 
bre de la balance des paiements cou- 
rants. La France occupe la 
deuxième place dans le monde, der- 
rière les Etats-Unis, en matière 
d'exportation de services. 


2) Les obstacles qui s'< 
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encore an développement dès acti- 
vités de services doivent être sup- 
primés, la perspective notam- 
ment dit marché unique européen de 
1992 et des négociations commer- 
ciales multilatérales du GATT. 

Dans ce bot, le ministre délégué a 
proposé d’élaborer un plan d’accom- 
pagnement du développement des 
s e r v i ce s . Ce plan visera à favoriser 
l’offre de services et à encourager la 
demande, que celle-ci émane des 
ménages, des entreprises, des admi- 

n feutra fions ou de Fctrangcr. 

Un soupe de travail associant. 

F INSEE, les universités et les pro- 
fessionnels préparera la mise en 
place, avant la fin de cette aimée, 
d’une commission des comptes des 
services, qui sera chargée d’amélio- 
rer la connaissance comptable et 
économique des activités de ce sec- 
teur. 

• LE PLAN NATIONAL 
DE LUTTE CONTRE 
LE SIDA 

Le ministre délégué chargé de la 
santé et de la famill e a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur le plan national de lutte 
«mire le SIDA. 

Le plan mis en place par le gou- 
vernement porte sur quatre points : 
la prévention, tes soins, la recherche 
et la coopération internationale. 

1) La prévention. — Une impor- 
tante campag ne d'information, de 
prévention et d’éducation, qui 
s’adresse notamment aux jeunes, a 
été lancée parle gonvememenL 

- Le dépistage à l'occasion des 
dons du sang a été rendu obligatoire 
dès 1985. En outre, sera ouvert dans 
chaque département un centre assu- 
rant un dépistage anonyme et gra- 
tuit à toute personne qui le souhai- 
tera. 

— La publicité sur tes préservatifs , 
a été libérée. La vente des seringues 
sans ordonnance et sans contrôle 
d’identité a été autorisée, à titre ' 
expé rimental, pour une durée d'un 
an. 

— Conformément 2 la décision 
prise 2 rnnannmté par tes minis tres 
de la santé de la Communauté euro- 
péenne, tes voyageurs internatio- 
naux et les étrangers venant séjour- 
ner en France recevront une 
information concernant le SIDA et 
sa prévention. 

2) Les soins. — Onze centres 

d'information, de soins et de surveil- 
lance clinique et biologique du 
SIDA seront ouverts à Paris et en 
province des le mois d’octobre pro- 
chain. , ... : 

3) La recherche. — La recherche 
constitue l'unique espoir de vaincre 
1e SIDA. Une datation supplémen- 
taire de 100 millions de francs a été 
dégagée pour perm e ttr e la mise au 
point de nouvelles méthodes de dia- 
gnostic et de traitement et la prépa- 
ration de vaccins. 

Grâce au programme national de 
recherche mis en place par te minis- 


tre de la recherche et de l’enseigne- 
ment supérieur, plus de cinquante 
équipes de chercheurs ont été mobi- 
lisées & l’Institut national de la santé 
et de la recherche médicale, au Cen- 
tre national de la recherche scientifi- 
que et à l'Institut Pasteur. Les 
moyens de ce dernier se trouveront 
renforcés par les accords qu’il vient 
de passer avec le département de la 
santé américain. - - 

Par aüleuis, la recherche sur le 
SIDA a été déclarée, en 1987. 
« grande cause nationale » : la Fon- 
dation pour la recherche médicale a 
engagé une campagne d'appel 2 la 
générosité publique pour renfor ce r 
reffort Financier déjà consenti en ce 

^ n Hif>ine. 

4) La coopération internatio- 
nale. — La France a déjà renforcé le 
potentiel de l’Organisation mondiale 
de la qui doit rester en pre- 

mière ligne dans la lutte contre le 
SIDA à l'échelon interna tïooaL 

Le ministère de la coopération 
mène une politique d’aide aux pays 
du tiers-monde qui seau touchés par 
l’infection. 

Une réunioa de resp on sables de la 
lutte contre le SIDA du monde 
entier sera organisée à Paris tes 22 et 
23 octobre prochain. 

Un comité national de réflexion 
sur les problèmes éthiques, sociaux 
et économiques posés par te SIDA a 
été mis en place. Ces différents pro- 
blèmes feront également l'objet d'un 
eramen par le Comité international 
d’éthique, dont la création a été 
décidée an co u rs du sommet de 
Venise. 


■ — ■ ■ ( Publicité ) 

Deuxième colloque de 

MAINTENANT & DEMAIN 

PAJÜSj*- 12. pLdaPMtthgoa 

LE LIBÉRALISME 

contre l'intérêt 
général et les libertés 

• 27 juin, 14 fa 30 
28 juin, 9 h 30 

avec : A. Sangumetti, 

J. Becam, C. Prochasson, 

M. Reberioux, P. Darriulat, ■ 
J.-P. Planchou, M.-F. Toinet, 
B. Cassen, P. Barret, 

J.-Y.- Autexier, T. Le Roy, 

M. Goidring, j. Pomonti, 

F. Pottecher. J.-M. Alexandre, 
P. de Saint- Robert, 

A. Deluchat, L Kahn, 

■ P.GtridonL - 

• 28 juin, U b 30:. 

R. Vigoureux, D. Strauss, 

Kahn, M. Rocard, 

J.-P. Chevènement, G. Sarre 
Entrée libre 


Veste sur saisie mnrroh. an Palais de justice 
BOBIGNY, Mardi 7 jsfflct 19S7, 13 b 30 
EN UN LOT 

APPART.de 4 P. PRING 

as 2 e ét£. escal 36, b&L S -CAVE- 

à NOISY-LE-GRAND (93) 

4, allée Albert-La rncuças 
Mise » Prix :70000F 
S’adr. M* M.AY0UN, avocat à PARIS (170 
12 4.bdM atesberbes.-m : 46-22-474)2 
M* i. PŒTRUSZYNSKL avocat i PANTIN, 
28. rue ScawficcL - Ta : 4843-75-32 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
an PALAIS de JUSTICE de BOBIGNY, 
le MARDI 7 JUILLET 1987 A 13 b 30 

UN STUDIO 


à PILE SAINT-DENIS (93) 

1, qui da MoaBa, 5-7, n. J^Jnris 
et I, raePasteer 
MISE A PRI X : 20.000 F 
S’adresser M* ETIENNE, avocat. Il, rue 

da Générai- Leclerc 3 ROSNY-SOUS- 
BOIS - SCP COURTEAULT, LECOCQ, 
RIBADEAU-DUMAS, avocats, 
17, avenue de Lam balle, PARIS 16*. 
Ta : 45-24-46-40. 


VENTE SUR FOLLE ENCHÈRE AU 
PALAIS de JUSTICE A PARIS, le JEUDI 
2 JUILLET 1987 2 14 h 
EN 4 LOTS 


SIS à PARIS 15 e 

116-118, M de GreneBe 

iSrl PIECE CUISINE 

Renfoch. MISE A PRIX : 5.000 F 

lot UN APPARTEMENT 

2 Pces Ppates as 1* étage 
MISE A PRIX : 50.000 F 

LOT UNW.Caellde.GL 

MISE APRDC: SJJOOF 
S’adr. SCP COURTEAULT, LECOCQ, 
RIBADEAU-DUMAS, avocat*, 17, av. 

da Lambda. PARS lé*. 

T& : 4S-24-46-40l 



VENTE sur foUo cdcUr, au Palai* de justice de BOBIGNY 

le MARDI 7 JUILLET 1987, à 13 h 30. - En an lot 

AITA8TEMENT de 4 P. P8ING à BONDY-ot^SEINE (93) 

su 6* étage d'an ensemble imaiob. 211, avesaeGaHinl ' ' 

avec une CAVE et on PARKING 

M. à P. : 100 000 F. ^SSSBiSfà 1 * M 

m : 46-22-47-02. J. P1EIRISZYNSH, avocat àPANToi, - 

28. me Scandi c cL -Ta : 4843-75-32. 


Vente sur saisie immobilière aa Palais de justice de PARIS 

te JEUDI 9 JUILLET 1987, i 14 bernes 

T TXT CTT mT/“h de 27 m 5 eav. an 1“ étage Kl B. - Emplaoancat 
Uil k>i UI/1U de voiture au 2 e sou**a-PAIUS(I2î 

27, Rae TAINE. - 8, Rae de la-Durance 

28 A « 38, boulevard de REUILLY 

IkéT À D ■ 1AA AAA 17 S’adr. SCP GASTINEAU,MAZANCEAU et 
1VL 3 r. . ZUU Uw r BOITELLE-COUSSAU, arocan associés 

2 PARIS (75001). 29, me des Pyramides. -Ta : 42-6046-79. * Tons avocats pt T. G. L 
PARIS. - Sur les fieu pour visiter. 


VENTE sur sasue immobilière au Païen de justice de PARIS 
le JEUDI 9 J UILLE T 1987. à 14 h. -EN QUATRE LOTS 

UN APPARTEMENT 
26, RUE LIGNER - PARIS (20 e ) 
TROIS STUDIOS aux 2% 4 e et 5 e ETG. 
44, RUE POISSONNIERE - PARIS (2 e ) 
M. à P. : 220 000 F (APPT) - 100 000 F chao. (STUDIO) 

S*bdr.M*TRAP. avocat. 29, bd Inter Sainte m PARIS (75016) ' 

m : 45-04-63 -10. - An greffe du T.GJ- de PARE 


Vente aa Palais de justice de Paris, JEUIM 9 JUILLET 1987, à 14 HEURES 

EN UN SEUL LOT . . . 

RéridencedelaCROIX-DU-SUD.57 a lOS.bd Jcan-Marmoz 

à CHEVDJLiY-LARÜE (Val-de-Marne^ 
UN APPARTIENT de5P.-7,EÜEGüILUÜMET 

“ C i wçli - h' fINE ^ ^ 39 “ - 

^ 2 PARKING an 2* soua-sol, 8° 239-240, b&t. dés parkiugs 

M. à P. : 100000 F. -S’adr. SCP LE SOUïS-EÈESFORGES 

avocats. 27. quai Anatole-France 7SOQ7 PARIS. - T6L : 4S-51-31-60 
M* PINON, syndic et tous avocats p ost. près TGI PAIUS 


Veuc sur sais» PaL JusL NANTERRE (92) Jrnrï 2 J^Bet à 14 b. EN 17 LOTS 

IMMEUBLE à NEUILLY-SUR-SEINE (92200) 

10.RUELOUIS-ITOUPPE . ... 

mm C6MMBQAL 18 a* or. K â p R NI f 
3 MIMDX C0MSS.il 50 b* ht. M. i p 7® MO î 
I^cIa APPAffEMENTtwc ave. B. à px 110 MO ! 

1R«*« 1-ét. porte gaacfce 

Î£c«a APPAHÏMENT mnstlL ifx 1 W 0 M F 

2 pces. enk. s. de bains, SS mP mu - 2* toge putegaache 


Bât. Cet A 


2 pas, coi, e. de btins, 55 aPuanl - gnete 
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Le procès de Klaus Barbie 

«Ici, nous sommes tous ces juifs, ces terroristes 
et ces communistes roués à P « anéantissement » 


L’affaire Greem 


LYON ■ " 

de notre env oyé spécial 

S l'humeur était de mise, 3 b*» 

jooniée occupée au procès Barbie 
par huit nouvelles plaidoiries de par- 

îîf 5 Cl Z^ es ’,‘ïS un iDot pour l’expri- 
pïer : grâce ? Car c’était mie gageure 
impo sable de vouloir, à ce base, 
être trente-neuf à s’exprimer. Cep- 
tains en ont maintenant une claire 
corocrënce et éprouvent Je besoin de 
se justifier. * C'est vrai, a dit, par 
exempte an début de son propos, 
M* Pierre Cohendy, que nous 
sommes nombreux. Mais qu'est-ce. 
<iue trente-neu f avocats en regard 
au nombre de victime * * 


Rés i s t ance, de l’Union, nationale ^ 
déportés, internés et vjctimes de 
çuen» et -de parties civiles indivï- 
duefles, que Pa bsence calculée de 
Barbie Constitue - une injure à ses 
Juges » .et traduit sa crainte « d'avoir 
à affronter ses victimes •: Redire 


déposèrent le 26 mai, parler de la 
Résistance à Lyon, depuis la nais- 
sance des premiers journaux clan- 
destins jusqu'à l’opération du 17 juin 
1944 menée par Barbie contre 
l'imprimerie de la rue Viala où 
furent arrêtées une dizaine de per- 


Moments cT émotion dans la salle d’audience, 
à l’évocation de « ces gosses , 
grands entre la torture et la mort », 
et de «ces enfants main dans la main 
- qui partaient vers la chambre à gaz». 


du nombre de victimes de Barbie ? 
Je n en admire pas moins votre 
attention et votre patience. Nous 
avons beaucoup d’excuses, habitués 

Î ie nous sommes de la crainte 
etre trop longs, malhabiles . insuf- 
fisants. Mais ici. nous sommes tous 
ces juifs, ces terroristes, ces commu- 
nistes que te nazisme entendait 
vouer au même anéantissement. 
Alors, nous voulons parler de tous 
et de tout. * 

C'est bien . ce qu’ils font ma is, 
comme avant eux d’autres ont déjà 
parlé, comment ne pas redire ? 
Redire, comme M* Cohendy, repré- 
sentant du Comité d’action de la 


aussi qu’il est • resté nazi et bour- 
reau*. Redire les souffrances éprou- 
vées par' ceux, rescapés ou morts, 
qui furent torturés et déportés. 

Ou encore, renouveler la citation 
de HitJer, déjà entendue, déjà pro- 
duite : '* Je pourrirai les pays que 
j'occuperai ; Je fend dénoncer les 
ww par les autres ; je sèmerai par- 
tout la boue. 

Parler de tous et de tout, c’était, 
pour M* Louis Riga), avocat de 
F Association des combattants votoo- 
taires de la Résistance, de l’Assotia-: 
tkm . dés médaillés de la Résistance 
et de deux anciens déportés, M. Vin- 
cent Plaque et M** Irène Clair, qui 


sonnes, après un combat furieux. 
C’était dénoncer Barbie » apparat - 
chik du parti nazi, commissaire 
politique du . III * Reich dans la 
région Rhône-Alpes ». c’était encore 
citer Charles de Gaulle, saluant ks 
combattants de l’ombre et même 
lire, dan« sa quasi-intégralité, la 
fameuse oraison funèbre de Jean 
Moulin, prononcée par André Mal- 
raux tors du transfert au Panthéon 
des cendres du premier président du 
Conseil national de la Résistance. 
C'était en fait saluer cette Résis- 
tance, « révolte de la conscience », 
montrer les épreuves « des soldats 
sans- uniforme de la grande espé- 


sident André Cerdini 


La patience d’un arbitre 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Voilà bien une. crime de 
magistrat I Sous sa robe rouge 
réhaussée d'un col d'hëmiiné, 
M. André Carcfini, cinquante-sept 
ans, président de la cour 
d’assises du Rhône, ne tfssimuta 
rien d'autre qu'un Français 
moyen, séton son expression, un 
provincial feutré, coût à ta fois 
loué par le lointaine chancellerie 
et les plus fyoonatedec avocats. . 

Cela fait sept sema i n e» main- 
tenant quH a d min i str e ta preuve 
de sa modestie. Car M. Cerdîni 
ne préside pas vraiment les 
débats, 3 arbitre, ft ne lance ni 
traits, ni quolibets, 3 écouta, g ne 
tranche pas, 3 s'efface. Ses irri- 
tations ou sas colères,, si odes 
existent, sont masquées. - 

Cet homme, personne ne nous 
dém en ti ra , est b patience même. 
Une saule fois on fa vu » 
fâcher. Ce hit terrible de gem3- 
iessa I On la vit suspendre une 
audience de sa voix douce et 
chantante afin d'empêcher un 
avocat de sombrer définitive- 
ment dans te ridicule. 

C'est ce juge-iè qui règne sur 
le procès Barbie. Un homme sim- 
pie qui s’est claquemuré durant 
de longues semaines pour Are les 
miflwrs de cotes d’un dossier 
déÿà historique. Dans son bureau 
que de bettes boiseries du dix- 
neuvième siècle rendent plus 
sombre, 3 a tout annoté, mâché, 
digéré. Les quelque quarante 
volumes renfermant las minutes 
du procès des grands criminels 
de guerre nazis, à Nuremberg, 
qui eut Keu en 1945 et .1946, 
ont même été saisis provisoim- 
mant à la bbttoshkqua municipale 
de Lyon pour qu'â puisse éven- 
tuellement s’y référer. 

Hfaut tadre: rien nepnfctasti- . 
naît spécialement M. Confiai è os 
rôle pérâteux. Pour être sofete, 
voire excellente, sa ca r rièr e n'e 
pas été flamboyante. Cet Ardé- 
chois né d'un «père immigré ita- 
lien » a tout sim p le ment fat son 
droit i b faculté c a thoBqoe de 
Lyon avant de partir, durera plu- 
sieurs armées, an poste an Côt»- . 
d'tvoire- Ce fut b brousse, puis - 
l'expérience du tribunal de . 
Gagnoa. eune cünrièce en pleine , 
forêt» et, enfin, 4a retour dans 
les bnsries de la douce France. 
Rien de pk«, rien de moins. 

M. Cardirs fiait partie de cas 
homme» qui trouvera ehumsme- 
ment i nt éres sa nt de tendre la 
justice». B refendue successive- 
ment à Alençon, au Puy, à 
Nevare avant de gagner Lyon, en 
1984, non sans que le mWstère/ 
de b justice ait présent à l'esprit 
quH faudrait bien, un jour, juger 
Klaus Serbie expulsé de BoSyb 
menu mütan un certain A février 
1983. - 

Tour à tour juge <Tinsôuctiori 
ou procureur. M. CertSni avait 
déjà conquis son monde avec ses 
manières simp les et pon déré es, 
son assurance cranquBe. Quand 
avouseseumieCo na wkement* 
ce qu'on croit, noue sommes 


indépendants, même dans tes 
parquets», on n'a pas le cœur de 
lé (XMitredre. .Puisqu'il le dit... Et 
quand 3 vous axpBque que son 
rôle de président de la cour 
fTssmes est cTécouter l'accusé, 
de s'inefiner devant b décision 
des jurés, on s'avoue, en effet, 
qu'a a parfois provoqué la sur- 
prisaû 


Laprésotnptioa 

ffînoeesce 

En avril 1985, la cour 
d'assises du fttiôrie, soûs ea pré- 
sidence, n’a-t-eUe pas mis un 
terme è un intenninabie et dou- 
loureux feuilleton judiciaire en 
acquittant Roland Agret 
condamné, lors d'un premier 



procès, à quinze ans d'emprison- 
nement pour complicité d’assas- 
sinat ? Trois mots plus tard, le 
président CertSni faisait encore 
plus fort. Après quatre heures et 
demi de défibérâtion, 3 annon- 
çait b condamnation de deux 
membres du FLNC, déclarés cou- 
pables d'assassinat, è huit ans 
de réclusion criminene alors que 
b procurera général en personne, 
M. Pierre Truche, avait requis 
leur réclusion perpétuelle è per- 
pétuité. 

Les observateurs — en 
l'occurrence les joumafistes — 
font parfois crueflament jugé, 
durant les premières audiences, 
lui en voulant secrètement de 
son absence de panache. Sou- 
cieux, en toute circonstance, 
d'appliquer b principe de la pré- 
somption d'innocence qui doit 
profiter à t accusé, 3 se -fit un 
devoir d’appeler Barbie : e Mon- 
sieur Klaus Barbie». Anxieux à 
ridée de déchaîner ta colère de 
W* Vergé* B s'est abstenu de 
relever certaines impertinences, 
de l'ancien SS se permettant, par 
exemple,- de répondre avec 
mépris à l'une de ses questions : 
« Je ne peux pas vous expliquer 
en deux mots, ce qu'est te 
nation gf-m c iaGm te ». 

• Tout cela est vrai. Vrai aussi 
que te président . Cercfinî . s'est 
imposé au .13 des débats. Avec 
un sens de l'opportunité certain, 
la magistrature a finalement 
délégué là l'un des juges les plus 
sages et sereins qui soient. 

UtURÊNT GRBLSAMER. 


Entre la tortnre 
et la mort 

Mais comment aussi, dans ces 
conditions, lorsqu'on a été soi-même 
participant et que ces évocations 
réveillent tant de souvenirs, échap- 
per à sa propre émotion, éviter 
l'emphase ? Car c’est vrai que 
M e Riga! fut, lui aussi, de ceux qa’Q 
a appelés » ces gosses que nous 
étions, grands entre la torture et la 
mort ». 

Avocat de l’association Les FDs 
des tués, M e Joèl Paul est apparu 
plus surprenant. 11 a délaissé le Bar- 
bie des années 40 pour s’attacher 
aux trente années que passa Barbie 
en Bolivie, grâce à la protection 
américaine dont à bénéficiait. Car, 
selon l'avocat, « Barbie a recom- 
mencé là-bas ce qu'il avait entrepris 
'■ en Europe ». 11 voit en lui à partir 
"de 1959, un ho mme au' service du 
g én é ral Banzer. Pourquoi ? A vrai 
dire. l'élément de preuve apporté 
par M* Paul semblera un peu léger. 
C’est, es effet, a-t-il expliqué, parce 
qu'il visitait la Bolivie en touriste 
qu'il devait apprendre, un jour, que 
la police opérait des rafles chez les 
opposants au régime et que des amis 
lui ont confié alors : » C’est votre 
Barbie de Lyon qui organise tout 
cela avec Banzer ». 

Ainsi pouvait-il lui aussi, du 
moins reprendre le thème ; Barbie 
n’a pas changé. Dès qu’il a pu 
recommencer il a recommencé ; 

« C’est un incurable, digne d’une 
sanction très sévère, qui sera un 
hommage solennel à toutes les vic- 
times de la barbarie, une leçon pour 
ceux qui essaient de déstabiliser les 
Etats de droit ; un avertissement à 
tous les fanatiques. » 

M* Roger SouchaL du barreau de 
Nancy, plaidait pour b Fédération 
nationale des déportés et internés de 
b Résistance. Arreté lui-même & 
_Tâge de dix-sept ans, déporté, il ne 
pouvait manquer de dire que ce 
passé personnel ne pouvait être sans 
influence sur son propos. Avec lui se 
renouvelait aussi un historique de b 
Résistance et de l’Occupation, dans 
une version très proche de celle 

3 n’avait présentée à la cour 
'assises, le 10 juin, M. Chaban- 
Delmas, et qui peut se ramener à 
cette conclusion : • Le peuple de 
France n'a pas à rougir de cette 
période. » M* Souchal a donc parlé 
du » lourd tribut payé », des * som- 
mets ignobles de la torture », rap- 
pelé les dispositions des rescapés des 
camps et produire aussi une carte 
d’ Allemagne montrant combien ces 
camps étaient nombreux en 1 945. 

« Lorsque sont venus ces témoins 
rescapés, je n'ai pu tous les enten- 


w. KOSYK 


L’un des membres de la troisième équipe 
confirme les révélations du « Monde » 
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l dre, dit M* Souchal, parce que fai 

■ subi et que je sais trop bien que ce 
qu’ils ont dit est la vérité. Pourrez- 

i vous maintenant regarder un cor- 
tège d ’ enfants sortant de l’école, la 
main dans la main, sans penser à 

■ ces autres enfants qui, eux aussi, la 
main dans la main, partaient vers la 
chambre à gaz, parce qu’un fou 
avait décidé qu'il fallait exterminer 
tes juifs T Pour vous avoir montré 
ce qu'était le nazisme, ce procès est 
déjà pour nous un procès gagné. » 

M c Souchal fut lui aussi saisi par 

i l’émotion lorsqu’il a rappelé le dialo- 
gue de l’adolescent qu’il était avec le 
SS qui l’avait interrogé et torturé : 

* Alors. Je vais être fusillé ? — 
Non. mais ce que tu vas vivre sera 
pire. » 

Un avocat algérien 
pour la défense i 

C’est encore au nom du comité 
d'action de b Résistance que parlait 
M® Claude Ducreux. 11 a salué, bien 
sûr. b présidente de cette associa- 
tion, M"* Marie-Madeleine Four- 
cade ; il a saisi l'occasion pour évo- 
quer les épreuves du réseau 
Alliance, dont M“ Fourcade fit par- 
tie. Lui aussi, eu évoquant b passé, 
n'a pu retenir quelques larmes 
lorsqu’il parla de « tous ces morts à 
vingt ans, pour que demeure le 
monde des vivants, ce monde que 
Jorge Semprun avait bien mesuré 
qu’il quittait lui-même, lorsqu’il fut 
embarqué vers l'Allemagne dans un 
des wagons à bestiaux de son 
convoi ». 

B y eut encore M c Henri Santet, 
avocat de M. Henri Troussier, autre 
résistant de vingt ans arrêté par Bar- 
bie, qui loi trouva - une tête de 
juif » et, de ce fût, décida aussitôt 
sa déportation. 

M* Manfred Immerglik est. lui, 
d’origine allemande. En 1933, il 
était étudiant en droit & Francfort. 

« J’ai vu alors, dit-il, du jour au len- 
demain, des hommes, des cama- 
rades. qui jusque-là apparaissaient 
comme des garçons serviables et 
gentils, devenir des inconditionnels 
de Hitler. » 

Enfin, M® Maurice Grispan. au 
nom de F Association des .anciens 
combattants juifs, devait dire : 

» Mol. je n'ai pas d’héroïsme à pré- 
senter. Je n'ai que de la souffrance. 

Je peux vous dire que ce que vous 
avez appris depuis plus de six 
semaines est insignifiant par rap- 
port à la réalité. Il ne suffit pas de 
dire que des enfants ont été arra- 
chés à leurs mères, sur la rampe de 
Blrkenau. Il faudrait savoir aussi ce 
qu’éprouva chacune de ces mères en 
cet instant Pourquoi le peuple alle- 
mand s’esi-0 laissé séduire par une 
doctrine qui voulait cela ? ta ques- 
tion est sans réponse. Mais ce qui 
est sûr, c’est que le nazisme n'a pu 
se maintenir que par les SS et la 
Gestapo, comme II est sûr que 
Klaus Barbie appartenait aux uns 
et à Vautre. • 

M® Vergés, présent mercredi à 
l'audience, y est apparu aux côtés 
d’un nouvel avocat, qui plaidera i 
avec lui la semaine prochaine, 
comme M* M’Bemba, du barreau de 
Brazzaville. C’est M® Nabfl Bouaïta, 
du barreau d’Alger. Il a déclaré qu'il 
avait été pressenti personnellement 
par Kbus Barbie et que son sujet ne 
sera pas b guerre d’Algérie. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

• RECTIFICATIF. - Le nom 
de l'avocate du barreau de Franc- 
fort. qui a plaidé le 23 juin avec 
M« Gourion au nom du MRAP ( le 
Monde du 25 juin), a été mal ortho- 
graphié. H s’agit de M* Elfnin 

And réani- J ung bl ut. 


L’hebdomadaire Paria-Match 
publie dans son numéro daté 
3 juillet des extraits d’un livre à 
paraître b 1" juillet, aux écfitfons 
Ftfipacchi, Mtsswo oxygène de 
Patrick du Morne Vert. Ce Bvre 
se présente comme le récit, de 
r intérieur de b Direction géné- 
rale de la sécurité extérieure 
(DGSE), de r opération qui aurait 
conduit au sabotage du 
Reinbow-Wamor. b navire ami- 
ral de Greenpeace, b 10 juillet 
1985, en Nouvelle-Zélande. 

Les extraits publiés par Paria- 
Match visent la « troisième 
équipe », dont b révélation de 
l’existence par le Monde avait 
provoqué b démission du minis- 
tra de ta défense. M. Charles 
Henni, et du chef de b DGSE, 
l'amiral Pierre Lacoste, ainsi que 
b reconnaissance par b France 
de sa responsabilité dans l'atten- 
tat. Le récit de Paris-Match se 
présente comme une e confes- 
sion » à ta première personne de 
l’un des deux nageras de com- 
bat, racontant par le menu de 
déroulement de r opération. 

Les dates et les identités sont 
très exactement celtes qu'avait 
données la presse, un an après 
r attentat Ue Monda du 9 juillet 


et du 30 août 1986). Outre celle 
des deux plongeurs de combat — 
b capitaine Jean-Luc K. et l'adju- 
dant Jean C., — ce récit confirme 
b présence de nombreux autres 
agents français en Nouvelle- 
Zélande : en plus des faux époux 
c Turenge », le commandant 
Louis Pierre DrHais, b capitaine 
Gérard R., ainsi qu'un autre res- 
ponsable dont l'identité n'est pas 
précisée. 

Patrick du Morne Vert, 
l'auteur de Mission oxygène, 
n’accepte de perler qu’au télé- 
phone. Son nom est un pseudo- 
nyme, et il se présente comme 
e un commandant qui travaille d 
le DGSE » et qui aurait été 
chargé t d’étudier cette mis- 
sion » après l'arrestation des 
« Turenge ». Son livre, assure-t- 
il, paraît sans l’autorisation de 
son service : e Nous sommes 
quelques-uns, notamment des 
nageurs de combat, qui avons 
décidé qu’il était temps de par- 
ler. » 

Paris-Match, avait, le 6 février 
1986, présenté une autre ver- 
sion de l'opération, assurant 
qu’c 3 n'y avait pas de troisième 
équipe». 


La faillite du célèbre joaillier 

Deux candidats à b reprise de Chaumet 


Le tribunal de commerce de Paris 
devrait choisir, en début de semaine 
prochaine, le repreneur de ia joaille- 
rie Chaumet, en dépôt de bilan 
depuis le 1 1 juin. D n'y a plus que 
deux candidats en lice : le groupe 
Invest Corp, propriétaire de la joail- 
lerie américaine Tiffany’s, dont les 
capitaux sont d’origine proche et 
moyen-orientales; le joaillier fran- 
çais Alexandre Reza, installé, 
comme Chaumet, place Vendôme. 

Une hypothétique candidature 
britannique semble avoir fait long 
feu tandis que le groupe saoudien 
Hariri, sur les rangs depuis plusieurs 
semaines, s’est finalement retiré 
officiellement, en raison du préju- 

Hold-npen dimiiiKitioD 
par rapport à 1986 

- Le ministre de l’intérieur, 
M. Charles Pasqua, a indiqué, le 
mercredi 24 juin, à l'Assemblée 
nationale, que le nombre de bol-up 1 
commis en France durant les cinq 
premiers mois de l'année avait 
baissé de 30 % dans les établisse- 
ments bancaires et de 68 % dans les 
boréaux de poste, par rapport à la 
période correspondante de 1986. 

Qualifiant les statistiques par- 
tielles disponibles d*« encoura- 
geantes », M. Pasqua a également 
annoncé que. selon les chiffres de la 
préfecture de police de Paris, b cri- 
minalité et la délinquance avaient 
baissé globalement de 9 % dans b 
capitale au cours de la môme 
période. Les cambriolages sont, pour 
leur part, en diminution de 25 % et 
les vois de véhicules de 12 %, a-t-il 
précisé. 


dice porté à b marque par l'agita- 
tion médiatique et b dimension judi- 
ciaire de l'aÎTaire. En fait, comme 
nous l'indiquions dans nos éditions 
du 1 8 juin, les conseillers du groupe 
Hariri auraient jugé le passif plus 
important que prévu (2J milli ards 
de francs, alors que les évaluations 
les plus pessimistes ne dépassaient 
pas, jusqu’ici, 1,8 milliard de 
francs). 

L’administrateur provisoire 
nommé par le tribunal de com- 
merce, M® Hubert Lafout, souhaite 
qu'à l’occasion de cette reprise les 
actifs de Chaumet ne soient pas 
fractionnés. Aussi, b proposition de 
1a société * française Hermès de 
reprendrE éventuellement les seules 
montres Bréguet - l’une des deux 
filiales suisses de Chaumet - aurait- 
elle peu de chance d’aboutir. Indé- 
pendamment de Bréguet, les actifs ' 
sont dissociés en trois postes : le 
stock, évalué à 110 millions de 
francs ; le recouvrement de créances 
impayées par b clientèle, évalué à 
70 millions de francs ; le renom es la 
valeur de b marque, incluant les 
baux commerciaux et les installa- 
tions. pour lesquels les évaluations 
varient de 30 à 70 millions. 

• RECTIFICATIF. - Une 
coquille nous a fait écrire dans l’arti- 
cle intitulé c Le pilote, aiter ego du 
commandant », relatif à te collision 
de deux pétroliers sur la Seine Ue 
Monde du 25 juin, page 34) : c Le 
dégazage n'est pas obligatoire sur 
les ne vires de moins de 
2 OOO tonnes. » C'est 
20 OOO tonnes qu’il fallait lire. 


UN AUTODIDACTE 
PEUT-IL ENCORE 
REUSSIR AUJOURD’HUI? 
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VOS COURSES 
A DOMICILE 


FINIE LA COHUE 

Fns les paquets encombrants, les lourds packs de bouteüles à porter jusqu’à la maison. 

RESTEZ CHEZ VOUS 

ET TAPEZ LEMONDB SUR VOTRE MINITEL 

U service télématique du Monde vous donne accès à Télémark et, un véritable supermar- 
ché à domicile. On y trouve tout : alimentation, boissons, entretien, beauté et même des 
surgelés. 

VOUS COMMANDEZ SUR L'ÉCRAN 
ON VOUS LIVRE A DOMICILE 

Télémarket est ouvert 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 : vous passez commande quand 
vous le voulez, tous les articles sont référencés, et les prix clairement indiqués. Dès le len- 
demain Télémarket vous livre. 

IL N'Y A PAS DE FRAIS SUPPLÉMENTAIRES 

Vous payez par carte bancaire à récran ou par chèque à la livraison, n n'y a pas d’abonne- 
ment et la livraison est gratuite à Paris et en banlieue à partir de 300 F de commande. 

ALORS FAITES VITE L'ESSAI 

Des prix attractifs. Vérifiez par vous-même. 

TAPEZ 36.15 LEMONDE 

et consultez TÉLÉMARKET : code TMK 

ou demandez le catalogue gratuit en nous renvoyant le bon 
ci-dessous à l'adresse indiquée. 
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Av«c Ist prix nota. Svraison compn» « touMS lw réiéfwcg» pour eommartdar rapidaman t . 
Veuillez m'adresser gratuitement le nouveau catalogue de TëlémarkeL 
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® TÉLÉMARKET /h Monda. 33, rue Jean-Baptiste Charcot. 92400 Courbevoie 
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Société 


A Orléans 

Le directeur 
d’au centre de tau 
est écroué 

pour abus de confiance 

Pierre Destrny, quarante-sept ans, 
directeur d'un centre d'aide par le 
travail (CAT) à Orléans, qui 
accueillait prés d'une centaine 
d’aveugles, a été arrêté -mardi 
.23 juin à Massy (Essonne) par les 
policiers de la brigade financière du 
SRPJ d'Orléans. Il a été écroué à la 
maison d'arrêt d’Orléans, sous 
l'inculpation d’abus de confiance et 
de complicité de banqueroute. 

Pierre Destruy était recherché 
depuis avril 1987, après la décou- 
verte de nombreuses irrégularités 
dans la comptabilité du CAT des 
Cannes blanches d’Orléans dont le 
passif s'élevait à 8 millions de 
francs. Une enquête administrative 
avait établi qu'il existait « un désé- 
quilibre scandaleux entre les 
salaires de certains cadres commer- 
ciaux » (plus de cent moquante 
représentants percevaient entre 
1 1 000 et 18 000 francs par mois) et 
les « rémunérations versées aux tra- 
vailleurs handicapés eux-mémes ». 
payés au SMIC. 

Un responsable commercial du 
CAT, Jean-Baptiste Béchir, trente- 
sept ans, restaurateur, a déjà été 
inculpé d’abus de confiance et 
écroué pour cette affaire au mois 
d'avril dernier (le Mande du 28 
avril 1987). 


An conseil des ministres 

L’association Ahl El Beit 
dissoute 

te conseil des ministres du mer- 
credi 24 juin a annoncé, sur proposi- 
tion du ministre de l’intérieur, la dis- 
solution de Tassocdatioa islamique 
Ahl El Beit, a annoncé le porte- 
parole du gouvernement, M- Alain 
Juppé. Ce dernier a indiqué qu’il 
s’agissait d'une association - dont 
plusieurs des membres ont été 
impliqués dans une affaire de terro- 
risme • (le Monde du 6 juin) . 

Une perquisition avait été opérée 
le 3 juin au siège de l'association, un 
foyer-librairie situé au Kremlin- 
Bicétre (Val-de-Marne), qui avait 
permis de saisir un fichier compor- 
tant plusieurs milliers de noms de 
personnes le fréquentant. 


Ancien candidat RPR à Bordeaux 

François Korber est jugé 
pour trafic d’or et de devises 


BORDEAUX 

de rKniv correspondants 

Après de multiples atermoie- 
ments procéduriers, qui ont valu des 
poursuites disciplinaires & ses trois 
premiers avocats (lire ci-dessous). 
le procès de François Korber, ancien 
candidat RPR à Bordeaux, a com- 
mencé, mercredi 24 juin, devant les 
assises de la Gironde. Trois com- 
plices, Roger Ambean, Denis Berri- 
chon et Guy Dumoüard, sont jugés 
avec lui. 

François Korber est accusé 
d’avoir participé à un trafic d’or et 
de devises entre la France et le 
Luxembourg. Selon Padministration 
des douanes, il aurait tenu, une quin- 
zaine de fois, le rôle du passeur, 
échangeant à chaque voyage 
500 000 francs d’or contre l'équiva- 


lent en devises. En janvier 1982, 3 
avait simulé une agression afin de 
s'emparer à la fois de l'or et des 
devises au moment de Téchange 
avec son «c o rres po ndant» luxem- 
bourgeois. 

L'instigateur présumé de cette 
mise en scène, Jacky Eichers, qui 
faisait partie de l'« équipe» de 
François Korber, devait être assas- 
siné de deux balles de 22 long rifle, 
le 14 mare suivant, dans les locaux 
de la permanence électorale du can- 
didat RPR. 

Cest an cours de rinstructh» sur 
cet assassinat, dont François Korber 
et Roger Am beau répondront ulté- 
rieurement devant les assises, qu'on 
découvrit le trafic d'or et de devises, 
objet du procès actueL 

GINETTE DE MATHA. 


• Pas da sa nction pour deux 
avocats bordelais, - La conseil de 
l'ordre du barreau de Bordeaux a 
relaxé, le 23 juin 1987, M" Denys 
Sutter et Daniel Lalarme, contre qui 
le procureur général près la cour 
d’appel de Bordeaux. M,. Claude 
Jorda, demandait des sanctions. 

La 1 1 mai dernier, les deux avo- 
cats défenseurs de François Korber, 
ancien candidat du RPR à Bordeaux, 
qui devait notamment être jugé par la 
cour d'assises de la Gironde pour le 
meurtre d’un de ses collaborateurs, 
avaient provoqué, le renvoir du 
procès : récusés par leur client. Ms- 


avaient quitté la b ar re, bon qu’ils 
aient été commi s <f office, ainsi que 
leur confrère du barreau da Paris, 

M* Thierry Lévy. 

Estimant qu’à s’agissait d'un man- 
quement à la -déontologie, le procu- 
reur général avait saisi fa bâtonnier 
du barreau de Bordeaux d'une 
demande de sanctions. Le jour même 
de leur comparution devant te conseil 
de l'ordre, M** Sutter est Lalarme se 
sont dessaisis de la défense de Fran- 
çois Korber. Le procureur général 
pourrait faire appel de la décision de 
relaxe. — (Cortesp.) 


SCIENCES 


• Rallonges pour les pro- 
grammes spatiaux européens. — 
Le conseil de l'Agence spatiale euro- 
péenne, réuni à Paris, a présenté à 
ses membres, les 23 ot 24 juin, un 
projet de plan de ses activités spa- 
tiales aHant jusqu'à la fht du siècle. 
Ce plan i long terme, d'une valeur da 
226 milliards de francs, est constitué 
pour une bonne partie par le dévelop- 
pement des trois programmes phares 
de l'Europe : le lanceur lourd 
Ariane-5 (24 milliards de francs), 
l'avion spatial Hermès (30 milliards 


de francs) et te module habitable 
Colombus (24 milliards de francs), 
destiné à être rattaché à la station 
spatiale américaine. Les modalités de 
financement et d'exécution définitifs 
de ces Iran programmes restant 
encore à pr écis er, mais le conseil de 
PESA a accordé des rallonges budgé- 
taires pour mener à bien .les études 
en cours: 1 219 millions da francs 
pour Ariane-5 ; 370 millions de 
francs pour Hennés et 425 mflfions 
de francs pour Colombus. 



LES 15 JOURS 
LES MOINS CHERS 
DE L'ANNEE 
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TENNIS : le s Internationaux de Grand^Br.-t af > n - 

Etiquette et raquettes 


A. MTomet nés cnampto ah; lèir-ma?; 

d^WMiledou «mi pressées de se rétro™ 

I ^! ra ^° f *» ETtrt » Gnd rt Sokwa ont m chacnne 
*5? *“*“*■ k» limier mald».Cfe fat 
Ftamçafaes-. trois d’entre dles. Démon- 

beaucoup de fantaisie. ny. de 
balte à genou : jamais Noah n'avait 
para aussi à l'aise sur herbe. Sa cin- 
quième expérience à WimUedon lui 
permettra-t-elle enfin de passer le 
cap du troisième tour ? Ou ne peut 
hù posa 1 la question que Hmw un 
étroit cagibi oü fl apparut que la 
réponse dépendait de Guy Farget, 
son camarade de double, et en 
roccurrence son adversaire au 


WIMBLEDON 


On ne badine pas avec le proto- 
cole & Wïmbledon. Ainsi, jouer sur 
te gazon centenaire du Centre Court 
•*1 te privflège d'une mMritf séfeo- 
tionnée, autant sur la valeur que sur 
te boonennno. Pourtant, le véritable 
un du fin est la salle «fimerview du 
AU England London Tennis Club. 
Sente les vedettes pénètrent libre- 
ment dans cette salle en soosnsol.où 
règne une tiède humidité. 

Mercredi, Martiaa Navratikjva, 
Stcfiî Giaf et Chris Evezt ont pu 
long uement disserter sur leurs 
c han ces respectives de s’imposer, 
«vec en smère^flan l’hypothèqnc 
prise par la jeune championne de 
Roland-Garros sur la première pi» cg 
mondiale. Avec; l’autorité que 
confère 1* ancienneté,' Jim mÿ 

Oannors a saisi Toccssion de a vic- 
toire sur son compatriote ; Marty 
Davis pour philosopher sur l’argent 
et le jeu. Sa qualité de-dcn a-finaliste 
de 1986 a encore permis à Henri 
Leconte de. commenter son succès 
sans bavure sur le jeune punk améri- 
cain Agassi, te Français a pi confir- 
mer ce qui était visible & l’œil nu ; 
depuis Roland-Garros, fl a perdu 
quelques lotos superflus, il est en 
meîlteure forme physique. Dans son 
cas, te moral va avec. 

En revanche, pour interviewer 
Yannick Noah, ce fut une antre 
affaire. ZI venait pourtant de 
conquérir le pubfic en flîmïwmt 
F Américain Drewett. Du grand jeu : 
une volée ai plongeant enchaînée 
sur un retour de smash en volée 
bassé ; un smash de revers; tm coup 
entre te jambes dos an fileL_ et 


deuxième tour. Bref, fl ne suffît pas 
d’être sbridme mondial et d’avoir 
réalisé une excellents partie pour 
être invité à la conférence de presse 
officielle. 

C’est cflre que Tony Mmoh n’a 
absolument aucune chance d’y 
paraître jamais. H faurait pourtant 
mérité, ce Nigérian bientôt trente- 
naire. Car c’est lui qui a été la véri- 
table attraction de ce mercredi. Une 
f orce de püier de rugby égaré sur un 
court de tennis, ce (Cable de Mmoh : 
il est cubique Cda 1e prédispose à 
joua- comme un dé. Il a d’ailleurs 
fallu beaucoup de c&ançe à F Améri- 
cain-Bill Scaxmon pour se remettre 
de la perte des deux premières man- 
ches contre ce qualifié. Mettre en 
difficulté un joueur qui, 3 n’y a pas 
si longtemps, a été la bête mire de 
John McEnroe hri-même, cela aurait 
mérité un peu d’attention. En tout 
cas, il aurait été beaucoup plus inté- 
ressant d’en savoir un peu plus sur 
cet Africain exfléen Jamaïque, qui 
a su combinér te études universi- 
taires aux Etats-Unis et le tamis sur 
te circuit, que d’app re n dre la nou- 
velle adresse du coiffeur - appa- 
remment un tondeur de moutons - 
de Mflmel Pernfbis, difficile vain- 
queur de l’Américain Robert 

&WHft 

ALAM GJRAUOO, 


Les résultats du premier tour 
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(ÊÛ.86). 61 ; C Lindqvm (Suède, 13) b. K. Jor- 

' ' ? dan (EU. 34). 62, 62; C Benjamin 

-• (Btfr-73)- trN. Rytevu-{URS^97yrf 
- 74 r 64 ;• Pr-tendiclMEUu-U) -b. 
K. Bûhmov* acte 129). 61. 64; 
R. Faâbuk (AFS. 29) b. M. Vente 
(EU, 38), 62. 63. 

W IVotaBma faut — P» Shriver 
(EU 6) b. N. Medvedeva (URSS), 

62, 61 ; A. Whïte (EU, 48) b. 

. P. Paradis (Fr, 118). 63, 7-5; 

R. Regÿ (IU 18) b. B. Bowes (EU, 
49), 64» 62; C'Tanrlcr (Fr^ 34) h. 
V. D an bar (EU, 102), 61,7-5; 
R Sukova acte 5) b. J. Louis (GB. 
300), 61, 64;S. Saane (EU, llfi) b. 

P. Cavale (EU, 69), 64. 24. 62; 
R. W&îte (EU, 20) bu A. Gnmfdd 
(GB), 61. 63 ; L. Savchenko (URSS, 
26 ) b. G. Rnah-Magen (EU. 56), 34, 
64, 64; S. Hamka (RFA, 19) b. 

D. van Rcnsburg (AJSw, 63), 7-5, 62; 
M- Mcsker (PB^ 96) b. E. Minier 
(Anse, 89), 61, 61 ; J. Donc (GB, 35) 
bu V. Nostrand (EU, 57), 62, 60; 
A- Mater (Anstr^ 61) b. T. Mocfaiznki 
(EU, 100), 7-5. 63; R. Manakova 
acte 64) bu T. Phdps (BU, 28). 64. 
M. 

• Qaatrtt—e qaart. — C Cserepy 
(Sume. 85) b. K. Horvath (EU. 78), 
64, 7-5; L Dcuwageot (Fr^ 75) b: 

Gu KEio (Brésil, 144), 63, 61 ; L. Gar- 
lone Gte 52) b. T. HoUaday (EU. 
110), 34. 64, 64 ; N. Taaziat 
(Ite 28) b. R Fautas (AnsL, 124). 34, 
61, 61; W. Turuhufl (Antu 15) b. 

D. Spore (EU. 109). 64, 62; L. Gfl- 
demejster (Pérou. 40) b, M. Paz (Aig, 
80), 74, 44, 63 ; T. Schelîer-Lazren 
(Dul, 59) b. N. Jagenna» (ML, 114), 
62. 60 ; S. Graf (RFA, 2) b. A. Vïte 
au (Aig, 100), 60, 62 ; N. Znereva 
(URSS, 65) b. N. Heman (Fu 54). 

63, 34, 64; J. Norotna acte 94) b. 

R. Rds (EU, 107). 6-3, 34, 84; EL Na 
(EU. 68) b. E Pfiff (RFA, 47), 62, 
63 ; A. Kîÿmata (Japon, 117 ) b. P. JHy 
(Hongkong. 72), 64, 7-5. 

(Entre parenthèses, ta nationalité et le 
classement des joueurs.) - 


qnarf - C. Evert (EU 

h. S. Gouier (GB, 50), 61, 60; 
GoUrt» (ïu, 156) b. <5. Kim (EU, 
), 64, 61 ; SL Gales (Yonç, 72) b. 
Basset ( Cm, 22), 6-4. 0-6, 64; 
, Whits (EU. 46) h. M. Jgggaid 


• Cycfiame : MkS-Ubr*. - La 
Grand Prix du Mkfi-Ltare-Tour de 
l’Aude s’est terminé le mercredi 
24 juri, à Carcassonne, par la vic- 
toire de Patrice. Esnault. Emergeant 
d’une coursa nxxivame sans cessa 
relancée par des coureurs de ta non- 
veto génération, tais que Oies Sait- 
ders. Eric Boyer. Frédéric Garmer ou 
TAngiris Adrian Tsnmis. la jeune 
Français, serré de près per l'Espagnol 
Goroapa. -a finalement triomphé 
SrSce aux bonifications. Deuxième 
cette année des Quatre Jours de 
Dunkerque, après avoir également 
pris, an 1988, la deuxième place du 
Tour de T Avenir. 8 aurait empoché 
les SQO 000 francs du trophée Grou- 
pamâ ai -ce challenge de régularité; 
d'une dotation exceptionnelle, 
n'avait été torpS/é par les rfireetaurs 
sportto aofidaires de ta Ligue natio- 
nal 


Après l’affaire de pédophilie de Brnxelles 

Les inquiétudes de l’UNICEF 


La présidant du comité natio- 
nal beige de I* UNICEF, M. Gilbert 
Jaagar, a remis sa démission au 
conseil d'administration de 
r association, mardi 23 juin, à la 
suite de l'inculpation et de 
l'arrest a tion dans une affaire de 
pédophilie du directeur du 
comité, ML Joe Verbeecfc et d'un 
employé de nettoyage. M. Jau- 
ger. qui a souligné qu'il n'était 
nullement impliqué dans le scan- 
dale, a déclaré avoir pris cette 
décision «pour exprimer non 
profond chagrin sur las événe- 
ments». De son côté, l'organise- 
.tien d» Nations unies a décidé 
de mener sa propre enquête. 


Les résultats de cette enquête 
devraient être rendus publics avant 
le 1 er juillet. 

Le directeur général du Fonds des 
Nations unies en a profité pour sou- 
ligner que l’inculpé n’est pas un 
fonctionnaire international de 
rUNTCEF, mais le responsable d’un 
comité qui fonctionne comme 


organe de soutien à rUNICEF et est 
régi par la législation en vigueur 
dons le pays. Ces comités sont 
placés sous contrôle de conseils 
d’administration composés exclusi- 
vement de ressortissants des pays 
concernés qui choisissent et paient le 
personnel, directeur compris. Aucun 
membre du personnel n’est salarié 


GENÈVE 

de notre correspondante 


- M. James Grant,- directeur géné- 
ral de l’UNICEF. Fonds des 
Nations unies pour l’cnfancc, a 
adonné qu’une enquête soit menée 
parallèlement A celle de la justice 
sur le scandale de pédophilie qui 
vient d’éclater A Bruxelles et qui a 
damé lieu h l'arrestation du direc- 
teur du comité belge pour 
l’UNICEF (le Monde du 20 juin). 


La cour d’appel de Paris est favorable 
à la libre conuaerdalisatioa des tests 
de grossesse dans les grandes surfaces 


La p rem ière chambre de la cour 
d’appel de Paria, présidée par 
M. Pierre Drai, premier président, a 
infirmé, le mercredi 24 mai, l’ordon- 
nance de référé du tribunal de com- 
merce de Corbeil-Essonnes, qui 
interdisan à la société Carrefour de 
distribuer des tests de grossesse « en 
dehors des circuits pharmaceuti- 
ques ». 

La société Cloua tec qui commer- 
cialise des tests de grossesse dans le 
réseau pharmaceutique avait sais le 
juge des référés. 

L’arrêt de la cour d’appel de Paris 
souligne que l’utilisation du test de 


grossesse •fait en vue d'une auto- 
information qui doit être rappro- 
chée de celle d'un thermomètre 
médical (...) ne saurait constituer 
la démarche sûre et contrôlable 
d’un technicien de santé ». 

Le litige pourra être soumis anx 
juges du fond, mais, dans Patiente, 
la cour d’appel estime que, dans les 
limites imposées à la procédure de 
référé, 3 n’y a pas matière à justifier 
■ une atteinte de principe » & la libre 

ewmmpüi^Mlî^ïnr^ de CeieSL 

M. P. 


de rOrgauisatîoa internationale 
dont ta siège est à New-York. 

Au palais des Nations, où règne 
une rive émotion, on est d’accord 
pour penser qu'il faudrait revoir tas 
liens entre les comités nationaux et 
Porganisme des Nations unies. Cer- 
tains souhaiteraient que ces comités 
indépendants ne puissent utiliser ta 
signe de l’UNICEF, mais, d’un 
autre côté, sans oe sigta, ils ne pour- 
raient pas récolter l’argent indispen- 
sable à P activité du Fonds. 

Le fait qu’à Bruxelles, le direc- 
teur sût utilisé une partie de ses 
locaux pour couvrir un trafic mons- 
treux d’enfants, est vécu comme un 
drame par les responsables de 
P UNI CEF, qui craignent que leur 
action dans ta entier n’en soit 
éclaboussée. 

M. Grant s’inquiète de l'amal- 
game qui peut se faire dans certains 
esprits après l’affaire de Bruxelles. 
Pour lui : « Il est évident que 
IVNICEF. qui, depuis 1946, se bat 
pour la survie des enfants et a reçu, 
à ce titre, en 1965. le Prix Nobel de 
la paix, dénonce de la manière la 
plus formelle toute forme de dégra- 
dation ei d'exploitation des 
enfants. » 

ISABELLE VlCtMIAC. 


Après le succès 

(TOCTOBRE ROUGE' 

le nouveau roman de 

TOM CLANCY 
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Société 


congrès d’enseignants 


SNE-Sap : non à Funiversité à deux vitesses 


Le Syndicat nation al d e 
renseignement supérieur (FEN) 
a rêtnâ son congrès do 22 an 
24 juin à Paris. Il a renouvelé sa 
direction et affirmé sa volonté 
de faire de renseignement supé- 
rieur « me priorité nationale». 

• Le SNE-Sup est. de loin. le 
principal syndicat des enseignants 
du supérieur*. C’est snr une note 
optimiste que M. Jacques Duveau a 
pu ouvrir le congrès qui a réuni pen- 
dant trois jours quelque ISO délé- 
gués, avant de transmettre le relais à 
M" Nicole Fïori-Duharcourt (1) 
qui loi succède â la tète du syndicat 

Mais cet optimisme est prudent, 
et c’est un bilan en demi-teinte qu’a 
dressé le secrétaire général du SNE- 
Sup. Sam doute la direction sor- 
tante a vu ses rapports d’activité et 
d’orientation très largement 
approuvés (2). Sans doute, les élec- 
tions récentes au comité technique 
paritaire rassurent en partie le syn- 
dicat du supérieur sur son audience, 
puisque, avec 43 % des suffrages, 0 
regagne une partie du terrain perdu 
depuis cinq ans (40 % en 1984, 55 % 
en 1982). De même, te premier tour 
des élections au Conseil national des 
universités voit 1e SNE-Sup progres- 
ser (+ 3,3 %) dans 1e collige A des 
professeurs. 

H s'agit cependant d'indices fra- 
giles. M. Devenu a ainsi admis que 
te SNEpSup •a du mal à faire 
connaître son point de vue » et ne 
parvient pas i enrayer te mouve- 
ment de désyndicalisation dont H 
souffre — comme la plupart des 
organisations depuis des années 
(5 100 adhérents cette année contre 


S 400 en 1 985 et 7 400 en 1 983 pour 
quelque 45 000 enseignants du supé- 
rieur). 

Mais le SNE-Sup a surtout saisi 
l’occasion de son congrès pour affir- 
mer sa place dans « l’intense 
bataille d’idées » engagée depuis 


des délais de réalisation rapides et 
ambitieux? Et surtout qui pose 
sérieusement les questions-clés : 
pourquoi augmenter de façon mas- 
sive 1e nombre des étudiants ? Avec 
quelles perspectives d’emplois ? 
S’agit-il, Mnwt certains le bissent 
entendre, d’accélérer U mise en 



renseignement supérieur tu» •prio- 
rité nationale » mobilisant, à travers 
nna programmation budgétaire pin- 
rianâneüe, tes moyens financiers à la 
fr»ntffur des enjeux et- permettant 
-une véritable •revalorisation* du 
métier d’universitaire (voir enca- 
dré*. Or rien ne laisse espérer â cet 
égard que la prochaine rentrée se 
déroulera dans de meilleures condi- 
tions. que les précédentes. Au 
contraire, s’alarme te SNE-Sap, qui 
demande àn gouvernement de c r é er, 
pan prochain, mîQe hnî* cents 
postes d'enseignants -et qui invite tes 
enseignants à •lutter avec lesitu- 
diants et les autres personnels pour 
refuser toutes limitations mauku- 
sienaes et é l itistes dés capacités 
d’accueil » des- étabEssânents, afin 
que tons tes jeunes qui le souhaitent 


quelques mois sur 1e développement 
de renseignement supérieur. Il souli- 
gne en particulier le consensus trom- 
peur qui est en train de s’installer 
autour de l’objectif de deux millions 
d’étudiants : tout 1e monde, ou pres- 
que, en parie, mais qui fixe vraiment 


place d’une université A deux 
vitesses ou, comme le rédame le 
SNE-Sup de. « former plus et 
mieux » tous les dipldmés de 
demain? 

Enfin, le SNE-Sup estime plus 
que jamais nécessaire de faire de 


GÉRAfpCOUinrOISL . 

(1) Maître- de 'conférence! I 
Paris XlOmy, oü-efie cnterac i députe 
1975 rergODOtoïe et te. fkfmiope du 
travail, la nouvelle secrétaire générale 
du SNE-Sap, Nicole Eon-Duh ar co m t, 
tmnB4qitaai,eitr^àiik ArM- Kàn 
Duharcourt, anoea sccrftatrs. général 
du SNE-S ap (19 77-1983). Elle est 

* ^8 ’lwii'r*— » iBiliA nnj gQH %yur 

dicat députe 19&U ce. d’antre part, 
mérnlwv, «rn ~PÜ. 1 . CflUMBUlMte ^***^* 1 * 1 . 

(2) Le rapport 'd’hétivité, a été 
approuvé par 74.4 %, des mandats 
(67,6 % e n 1985)^ contre 13,8 % et 
11,8% d’afa ateutîcâa . Trois motibê» 
d'orientation étaient défendue*. La 
majorité (Action nnEcdc) a jecnc3H 
7S^% (+ 1.3%), racole émancipée 
&S% (+ 0,6 %) et Unité. Indépen- 
dance et DéoMCiatte.fpMdtaedwsocib- 
fistea)17,9%(+48%>- 


« Scandaleusement sous-payés » 


e Las collègues n'acceptent plus 
les coneStions de travail qui leur 
sont faites / » Cette exclamation 
est revenue comme un leitmotiv 
tout au long du congrès du SNE- 
Sup. Rituelles revendications syn- 
dicales, dira-t-on. Sans doute. 
Mais 9 est certain que les universi- 
taires, toutes obédiences confon- 
dues, expriment de plus en plus 
fermement leur exaspération 
devant les conditions r déplora- 
bles » dans lesquelles ils travaillent 
et devant la dégradation de leur 
revenu, e Les enseignants du supé- 
rieur sont scanda/èusement sou s- 
payés », estime une résolution 
adoptée par le Congrès du SNE- 
Sup. 

M. Pierre Duharcout en a fait la 
démonstration vigoureuse en citant 
les dernières enquêtes sur le salaire 
des cadres et sur celui des jeunes 
diplômés débutants : un professeur 
d'Univershé de première classe 
perçoit un salaire annuel moyen 
deux fois moins élevé qu’un cadre 
supérieur de quarante à cinquante 
ans, ayant des compétences et des 
responsabilités équivalentes 
(250 000 F contre 480 000 F par 
an). Un débutant, sortant d'une 
grande école, gagne deux fois plus 
qu'un assistant de rUréversrté. A 
ce tarif-là, il y a évidemment de 
quoi décourager bien des voca- 
tions. 


tient de publier dans la revue 
Commentaire (1). Outre les 
charges de service et les perspec- 
tives de carrière, ils analysent les 
revenus des toiiversrtaâes. Tout 
d'abord le traitement : celui des 
professeurs, comme leurs pomolo- 
gues de la haute fonction publique, 
a vu son pouvoir d'achat baisser de 
1 X à S X depuis six ans. Or. 
contrairement aux hauts fonction- 
naires, les universitaires bénéficient 
de très peu de primes ou indem- 
nités accessoires, en dehors de ta 
prime de rec h erche dont le mon- 
tant est dérisoire : inchangée 
depuis 1971, elle ne dépasse pas 


2380 F par an pour les profes- 
seurs, soit vingt fois nions que les 
primes armueBés d'urv administra- 
teur civil débutant. 

■ Les universitaires compensent- 
Bs^comme on te xfit souvent; cette 
absence de prime par des constata- 
tions ou des activités libérales ? 
Los deux auteurs ne co n te st ant pas 
que, dans certaines dted p fin ea, le 
choit et rétfonornte notattitnent , et 
de manière souvent occasionnelle, 
tes professeras d'Univershé: étof- 
fent copieusement lecs^- revenus. 
Mate c'est fotri d'être tecâsde lié - 
majorité et cafa posé quMqôes 

questions essentielles : cOuef 


Les traitements an 31 décembre 1986 


Catégories 


(en francs) 


C'est le constat que font par ail- 
leurs deux universitaires, 
MM. Georges Bonet et Jean-Michel 
de Forges, proches du syndicat 
autonome et, à ce titre, peu sus- 
pects de connivence avec le SNE- 
Sup, dans raie étude qu'Bs vion- 
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(Source : Georges Bonet et Jean-Mfehd de Etages) 


étrange rmsormement que celui qui 
reconnaît o np Bdte me nt que /TEwr 
n'assure pas te tra in de rie normal 
d'une catégorie particulière' de 
fonctionnaires,' qui encourage offi- "• 

ewosomenr l e -c u m ul -if, a ctiv ités 
qui, du mOme coup, admet tarife- j. 
ment que. te natter ïf nnfim mï s|» •• 
est urr emploi à temps partiel e*,- : 
enfin, sTmerxSt iTovance tout 
reproche envers lès universitaires 
qurnégügeriëeât' uriri 'pmÿ» rie leur 
devoiç. sS. / ;y/. ^ -f • 

•'i • P^â tep : 

oerit'idar là r&B unÆâifc itféBS * 

« brairas cbmplériwrna i ws > 'quHs •’* 
assurant. -Mate, là encore, fa bêpé-} 
fioa est maigm,.er la stoa^rj^ctae:. - 
- ensrignams du kqiénéurl^^éif' - 
notoire. En 1986, un prit^eiçv-. 
dTMvenéta touchait 182.7^^te ; ,.! . 
Hwore contre 209.63 'F'pour en" 
agrégé darâ te. sacorid'dégriL* VA 
400. F à. 600 F- dam une grande' - 
écrie publique — sans perler des 
écries privées^ Füan d'étonoaht à . 
ce que tes urévarrâtatees cherchent 
dans tes écoles, piutflt que dans 
jeurs tniversfâs,- de tels reverras 

comptementakos. 

« fout cela, concfcient Georges 
Bonet et - Jeah-Mchei de Forges,^ 
augure mat de revenir. Si Von veut 
des professeurs de qualité, servant .. 
utilement et resprtr fibre tes univer- 
sités,- Une faut pas les maltraiter. 

En réalité, toute la mentalité fran- . . 
paioè concernant l’Université est à ; 
revoir. » Sur ce point, en trait cas, 
un réel consensus existe permîtes 
universitaires. 


_(1) «Le revena da proTeneur’ 
Comm*ntaire.Tjam6tQ3& r €t6 1987.* 


SNI : la bataille de la «recomposition» est engagée 


Le congrès s'amuse, mais per- 
sonne ne rit. Majorité socialiste 
contre minorité communiste, les 
institute urs du SNI-PEGC, pre- 
mier syndicat de la FEN avec 
200000 adhérents, réunis en 
congrès à Lille depuis le mardi 
23 juin, se chamaillent comme 
pour oublier nue réalité insup- 
portable : leurs conceptions de 
l’école et leurs perspectives 
revendicatives n’ont jamais été 
aussi proches. Reste l'affronte- 
ment exacerbé des sensibilités 
politiques. Guerre de tendances 
sur fond opaque de langue de 
bois: la tradition est res p e cté e. 

LILLE 

de notre envoyé spécial 

L’année scolaire qui s’achève a 
été celle des grands chocs pour le 
SNI-PEGC. Choc de M. Monory 
qui a cru lui porter un coup fatal en 
stoppant le recrutement de profes- 
seurs de collège (PEGC), avant de 
provoquer, avec son décret sur les 
maîtres directeurs, une re mobilisa- 
tion inespérée des instituteurs. Choc 
de l'automne chaud des étudiants. 


qui déjà avait placé les problèmes 
d’éducation au centre du débat 
public. Cette successi o n d’événe- 
ments imprévisibles a conduit la 
majorité prosocialisteà pécdpïter la 

révolution interne qui doit mi per- 
mettre de réduire la m in orité pro- 
communiste. 

D’une part, le mouvement de 
colère de cet hiver a révélé le pro- 
fond malaise des instituteurs, lié & la 
dévalorisation de leur métier. Le 
moment est propice pour obtenir les 
reclass e m e nts et les augmentations 
de salaire qui semblent désormais 
admis par Fopimon et le ministre hii- 
mfime. Il s’agit d'autre part, pour les 
majoritaires du SNI, de ne pas 
abandonner au SNES - le frère 
ennemi de la FEN, dirigé par sa ten- 
dance procommuniste - les PEGC, 
condamnés parM. Monory. 


central 

Autant de bonnes raisons pour le 
SNI de mettre en avant la nouvelle 
revendicati on de « l'unification de 
touus les catégories d'enseignants, 
de la maternelle à la terminale ». 
(Je Monde da 23 juin), qui a le dou- 
ble avantage d’offrir des perspec- 


tives de promotion aux instituteurs 
et aux PEGC et de préparer le ter- 
rain pour Ja. construction d’une vaste' 
org a nisa t ion A majorité socialiste. - " 

Cette « recomposition » interne, 
uni militant, ne Fignore, constitue 
l’enjeu central du congrès de Lille. 
Mais M. Jean-Claude Barbarant 
avait jusqu'à présent nié la réalité de 

ce grand dessein. En évoquant publi- 
quement, pour la première fris mer- ■ 
credi 24 juin, - le contexte de la ; 
recomposition ». le secrétaire gâte- 
ra] da SNI a crevé Tabcès, arasant 
du môme coup larguerre de positions 
avec ses minoritaires. Ia tendance 
Unité, indépendance et démocratie ' 
(où militent la plupart des soeîa- 
Ustra) accuse sa rivale Unité et - 
action (animée notamment par des 
communistes) de se livrer à des acti- 
vités fractionnelles, et dc nourrit des 
sy mp a t hies coupables pour la. CGT : 
et le PCF. Tandis que Unité et • 
action accuse .Unité, Indépendance . 
et Démocratie de .collaboration de 
classes, d'aveuglement devant Ja ' 
crise et d’am&rè-peuséea électorales.' 

Des qnexdks^ assez élrignéee des 
problèmes scolams; sur lesquels tes 
deux principaux protagonistes sent- 
btent en revanche piutût d'accord. 
Ils s'accor d e nt en 

Cuct pour deman- i 


der une semHméctelsatikKt des insti- 
tuteurs, pour lutter contre l’échec 
scokire par une pédagogie p lu* indi- 
vidualisée, et pour déiHHKer le ris-’ 
que d^m mvelfemem par le bas des 
. statuts -des enseignants la pers- 
pective de F Actc unique europééa. . 
Hy a .même désormais converg en ce - 
air là nécessité d’unifier « d’élever 
lé nivean de formation et de rfmmifc 
râfen de tous les enseignants. . 
là fiàctore «{ÿaraSt dès lors qu’est 
abardée hi quœticBj du rattuebezoent ' 
Syndical dàf. Cette grande mây yé dé 


Ce dwc des tendaucês atteindra 
son parotymae m ffivrâcr 1988, au 
congrès de te! JE®, Ja maison, mère- 
dont les 49 syn^eate débattrait 
xtore ensemble jte la -' recomposi- 
tion». D^à, on mesure la gravité 
des enjeux : déstabilisation, voire 
éclatement de I&FÉN,. seule struc- 
ture syndkate oàsont organisées en 
tendances! les différentes^ canpo- ! 
santés dé-tegaucdie'et^ l’extrême . 
gauche. Mais peut^tre, surtout, ris- 
que fTuoe «mpure accrue arec une ' 
base en»Jg^tm%iIefi_ une opinion 
INdiEque jMû mtéressées par ces 
CQnmata4^teEaL 

•••.' '!<-•• ■ : ‘ ;t K«JPPE EERNARD. ' 
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, pas la bougeotte ! 


L A presse oirvs de ses chro- 
niques pour no rien cSre, 
éwhocas, prêches, para- 
doxes. ma boas, qui n'zpprennenz 
rien, pas même sur leur seule jus- 
tification : ta pige du signataire. 

rais o ns parai. Sujatr Ire an 
vacances. Sujet crétin, voulu par 
la « saisonniîe a actuelle : 
semaine du Blanc, mois de la fGP 
lotte, œc. Le temps des plages 
approcha, donc achetez des 
Gvros pour caler votre serviette 
de bain et essuyer vos doigts 
gras de crème solaire, tandis que 
pépieront sous les pa r asols tas 
conversations, inspirées par les 
magazines, sur comment Mrs 
fortune, trouver l'ême soeur 
zorfiacale, détecter tes séroposi- 
tifs à la couleur des caleçons de 
bain ou comment connaître vos 
propres opinions, des fois 
qu'eHes vous auraient échappé-. 

Pourquoi la facture a-t-efle ‘ai 
peu la cote ? C'est simplet 
regardez la pub qui nous imposa» 
à propos de tout, son image du 
bonheur. Etre heureux., c'est 
voire- au-dessus du Sahara en 
cabriolet rouge, c'est a tt ach er un 


coffier hors de prix au cou d'une 
femme panthère sur fond de 
colonnes doriques, c'est descen- 
dre des rapides en bambard avec 
des nymphettes mâchonnant du 
chewïng-gum... Mais bouquiner 
sous un arbre un vieux Hetzel ou 
une Ptôade : jamais ! 

La lecture, dans l'esprit du 
c gagneur ». 1987, c'est bon 
pour les éclopés de la dure lutta 
libérale : enfants, vieux, 
malades, taulards, ïnteüos mal 
rasés (et marxistes, probable- 
ment). Au mieux, la lecture est 
un pensum en vue des UV (unités 
de valeur), voie d'accès aux seuls 
U.V. qui vaStent : les ultravio- 
lets I Est-ce qu'as Rsent, nos lea- 
ders modèles Tapie et Bouy- 
gues ? Ils < reprennent ». On ne 
peut pas tout faire I - 

Chers, les livres ? Même pas 
le prix de deux hara-d'aauvre 
dans les brasseries chics. J'ai 
entendu la conversation sui- 
vante, a y a prêi, dans une de ces 
brasseries, entre gens aux bron- 
zages, aux fripes et aux bijoux 
très < clients dé chez Chau- 
met»: 


— Vous avez lu Machin ? 

— Trop cher, mon cher, 
f attends qu'a m'envoie son bou- 
quin. quoi, merde I... 

On est l'élite ou on ne l'est 
paa. 

Les chiffres, parait-il, font de 
Tagence de voyages la grande 
concurrente des libraires. Week- 
end à Maknès pour 1 621 F, qui 
dit mieux ? Avec, au retour, 
récits et diapositives è faire tuâ- 
tes plus vieux amis... 

Entendu dans une pizzeria 
« classe moyenne » : 

— Cet été, moi et Roger, on a 
fait tes Dolomites, la Muraille de 
Chine, le Mur de Berlin, (a Perte 
d'Assouan, Manille et ses 
bouges, et c souffler-un- 
peu-au-Sénégal» ! 

— Et alors ? 

— Absolument sen-sa- 
tion-nell 

— Mais encore ? 

— Je te dis : dingue de 
beauté I 


— Et on ne vous a rien volé ? 

— Même pas. 

— C'est pas comme les 
Henri : tout pris, jusqu’aux billets 
de retour L.. 

Et personne pour crier dans 
les abribus que tes voyages, pra- 
tiqués ainsi, déforment la jeu- 
nesse I Personne pour rappeler 
qu'avec les livres, au moins, on 
peut changer d’itinéraire en 
cours de route I Personne pour 
chantre è tue-tête que la lecture 
aide à partager, à comprendre, à 
rêver, à aimer; qu'on ne peut 
vivre heureux et fibre que si on 
sait mettre des mots è soi sur ce 
qu'on ressent, et que ce « plus » 
ne sa trouve nulle part ailleurs 
qu'entre les pages d'un livre I 
Personne pour hurler: suffit 
T existence régie par les dépliants 
et les marques de jus de fruits ! 
Vive l'été pluvieux avec une frite 
de bouquins moisis dans une 
grange du Perche I La jugeote, 
pas la bougeotte ! 

Personne pour ressasser ça ! 

. Si, moi. 

BERTRAND POfROT-OELPECH. 

de l'Académie française. 
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Au soleil 

ou à l’abri de la pluie, 
cinq compagnons pour votre été. 

GALLIMARD mf 
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LECTURES EN VACANCES 



Poésie française d'expression belge 
(Présentation : Christian PRISENT) 
avec : 

Daniel FANQ 
Eric GLEMENS 
Max LflREAU 
Engène SAViïZKAlA 
Jean-Pierre VERHEBBEN 


(Présentation : Tom RAWORTH) 
avec * 

Hugo WILLIAMS 
John JAMES 
Tom PiCKARD 
Allen FISHER 


Présentation : Julien BUUNE) 
avec: 

Philippe CASfEUJN 
SARENCO 

Jean-François BOUT 
MA DESHENfi 
Adriano SPATOLA 
Bemard HEIDSIECK 
Franco BELTRAMETT) 

Joël HUBAUT 


. ‘ "• ■/ ' V S; 



(Présentation : Jean DAtVE) 

ava : Jeaa-Rfidel AlBEROLA 
François MARTIN 
Jean LE BAC 


Jean DAiVE présente : 

POESIE ET PHOTOBRAPHIE' 

arec : Jean-Raie BEETHAHQ 
Christian BOLTANSKI 
François MARTIN 
Jean-Michel ALBEROLA 
François BARBATRE 
Jeao LE BAC 
Jochem BERZ 
Marcel BROODTHAERS 


Exposition 

du il au 31 joillet 1S87 

Nuit non-stop 

le 11 juillet 1987 
de 20 h b l'aube 

A.6.RJ.P.PA 
Association Générale 
des Rencontres 
Internationales en Provence 
de Poésie d'AujounlTiui 


AMLPM " ' 

Téi. UmsM' 



SELECTION 


Cinquante livres pour l’été 

Parmi les ouvrages parus depuis septembre dernier 9 nous avons retenu des titres dans tous les genres littéraires • 

de la philosophie à la science-fiction, de la biographie au roman policier. 

Chacun de ces livres mérite défaire partie de nos bagages pour les vacances. 
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LIVRES ETRANGERS 

AMTABROOKNER 

Regardez-moi. Une belle peinture 
de le solitude par une romancière 
anglaise jusqu'alors inconnue en 
France. (Traduit de l'anglais par Fran- 
chira Gonzaiez-Battie, La Découverte, 
. 226 p.. 89 F.) 

RAYMOND CARVER 

Tais-td, je t'en prie. Des drames de 
presque rien par le maître de la nou- 
velle aux Etats-Unis. (Traduit de 
r anglais par François Lasquin, Maza- 
rine, 314 p., 93 F.) 

ISMAfl. KADARÉ 

L'Armée noire et Le cortège de la 
noce s'est figé dans la glace. Un formi- 
dable conteur puise eux traditions 
arabes pour transmettre, avec un 
humour féroce, l'histoire de son pays, 
au temps des débuts de l'in dépen- 
dance, dans une Albanie que lorgnant 
les grandes puissances. (Traduit de 
l'albanais par Jusuf Vriorâ et Alexan- 
dre Kotos, Fayard, 236 p.. 89 F). 
FLORJAN UPUS 

L'Elève Tjaz. Le récit de l'aventure 
qui mène un adolescent à son exclu- 
sion d’un pensionnat et à son suicide. 
Une œuvre belle et surprenante d* une 
étonnante liberté d’écriture. (Roman 
Slovène, traduit par Anne Gandu 
d'après la version allemande de Peter 
Handke et Helga Mracrakar, Galli- 
mard, 180 p., 85 F). 

ALI SON LURJE 

Liaisons étrangères. Vin nie, 
cinquante-quatre ans, et Fred Turner, 
vingt-neuf ans, deux universitaires de 
Nouveile-AngleterTe, viennent passer 
un congé sabbatique à Londres, dans 
la vieille Europe. Un roman réglé 
comme un mécanisme d’horlogerie et 
follement amusant. (Traduit de l'amé- 
ricain par Sophie Mayoux, Rivages, 
31 3 p., 89 F.) 

MARIO LUZI 

Trames. Un recueil de proses qù 
donne beaucoup à méditer, à ressen- 
tir. L'écrivsin toscan Mario Luzi 
s’impose comme le détective des jour- 
nées ordinaires. (Traduit de l’italien 
par Philippe Renart et Bernard 
Simeone, éd. Verdier, 1 26 p., 69 F.) 
EDUARDO MENDOZA 

La Vérité sur l'affaire Savolta. Bar- 
celone des années 1917, ou, par une 
sorte de Gil Blas moderne, la fable 
d'une Espagne déboussolée. (Traduit 
de l'espagnol par Jean-Marie Saint- 
Lu, Flammarion, 354 p., 1 20 F). 

JOHN MC GAHERN 

La Caserne. Un romancier qui peint 
l’ Irlande comme personne depuis 
Joyce. (Traduit de l'anglais par Jean- 
Michel Sarotte, Presses de la Renais- 
sance, 246 p., 120 F.) 

STEVEN M1LLHAUSER 

La Galerie des jeux. Un grand 
artiste de la nouvelle, et le regard le 
plus juste sur l'enfance. (Traduit de 
l'américain par Françoise Cartano, 
Rivages 1 84 p., 75 F.) 

VLADIMIR NABOKOV 

L'Enchanteur. La première e palpi- 
tation » de Lolita, commencée à Paris 
en 1939. La rencontre avec une fil- 
lette de douze ans qui devient l'objet 
du désir fou de cet excentrique cyni- 
que qui n'a pas le sens du péché. La 
fin, admirable et terrifiante, ne doit 
pas être déflorée. Une vraie trouvaille. 
(Traduit de l'anglais par Gilles Barbe- 
dette, Rivages. 1 38 p., 55 F.) 
ANTONIO TABUCCHI 

Petits Malentendus sans impor- 
tance. Nocturne indien. Femme de 
Porto Pim. La découverte d'un éton- 
nant Italien. Ses récits mêlent le détail 
vrai ou autobiographique à l'invention 
la plus farfelue pour vous déranger, et 
vous entraîner dans les vertiges de 
l’inéluctable, sur le continent indien ou 
dans tes rues de Lisbonne. (Traduit de 
ritfilien par Martine Dejardin et I «« 
Chapuis, Christian Bourgois, 

3 volumes. 90 F, 60 F. 1 1 0 F.) 

SYLVIE TOWNSEND WARNER 

Laura Willowes. Le chef-d'œuvre 
d'une romancière britannique incon- 
nue : Sylvie, la sorcière... (Traduit de 
l'anglais par Florence Lévy, préface de 
Jacques Roubaud, éd. Picquier, 
174 P., 90 F.) 


REVUES 

Cahier Thomas Bemhard. Des 
études sur le plus remuant et le plus 


génial des Autrichiens d'aujourd’hui : 
des inécfits, un passionnant entretien. 
(Dirigé par Hervé Lenomnand et Wer- 
ner Wôgerbauer, éd. Arcane 17 
TEnvers du miroir, cahier rr° 1. 288 p.. 
180 F.) 

Italo Svevo et Trieste. Le « père b 
de Zeno s'insère dans sa ville à travers 
une mosaïque de textes portant sur 
Svevo lui-même et sur la richesse litté- 
raire de Trieste. (Dirigé par Jacques 
Bonnet. Centre Georges Pompidou, 
Cahiers pour un temps, 380 p., 
150 F.) 
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CORRESPONDANCES 

ERNEST HEMINGWAY 

Lettres choisies. Les aveux de 
« l'Onde Ernest » sur la vie, l'écriture, 
la mort. (Edition annotée et présentée 
par Carlos Baker, traduit de l'anglais 
par Michel Arnaud, Gallimard, 
1060 p., 250 F.) 

FERNANDO PESSOA 

Pessoa en personne : la correspon- 
dance de cet étrange écrivain portu- 
gais qui adopta de multiples identités. 
(Lettres et documents choisis par José 
Bianco, traduit da rang lais par Simone 
Biberfeld.éd. de la Différence, 320 p., 
138 F.) 

JEANRHYS 

Correspondance. De 1931 â 1966, 
les années où la romancière de Bon- 
jour minuit fut oubliée (Correspon- 
dance choisie et annotée par Francis 
Wyndham et Diana Meiiy, traduit de 
l'anglais par Claire Fargeot, Denoël. 
490p., 220 p.) 


S 
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ROMANS FRANÇAIS 

JEANÉCHENOZ 

L'Equipée malaise. Le récit <f aven- 
tures ■ déstabilisé ». (Minuit, 252 p., 
68 F.) 

FRANÇOIS FONTAINE 

Blandine de Lyon. Les c démêlés » 
du christianisme et de la Rome anti- 
que, sous la plume limpide de François 
Fontaine. (Julliard, 271 p.. 80 F.) 
JULIEN GREEN 

Les Pays lointains. Le Sud encore : 
le monde à la fois guindé et brûlant 
d'une riche plantation de Géorgie, au 
milieu du aède dernier. (Le Seuil, 
896 p.. 159 F.) 

SIMON LEYS 

La Mort de Napoléon. Le coup 
d’essai et le coup d'éclat romanes- 
ques d'un sinologue : et si Napoléon 
n'était pas mort A Sainte-Hélène ? 
(Hermann, 1 20 p., 48 F.) 

JEAN VAUTRIN 

La Vie Ripoiin. L'auteur vida son 
sac, en nous faisant partager son plai- 
sir irrésistible de raconter. (Mazarine, 
224 p., 79 F.) 


7 


BIOGRAPHIES 

PIETRO CITAT! 

Tolstoï. Une biographie inspirée : 
Tolstoï vu de f intérieur. (Traduit de 
l'italien par Jacques Barberi. Denoël, 
305 p., 142 F.) 

BENEDETT A CR A VERI 

Madame du Deffandet son monde. 
A travers le portrait d'une marquise, la 
peinture du dix-huitième siècle fran- 
çais par une biographe italienne. (Tra- 
duit de l'italien par Sibylle Zavriew. Le 
Seuil, 444 p., 120 F.) 

DANIEL DESSERT 
Fougue*. Un historien de grand 
talent restitue le charme de son héros, 
avec autant de fougue que d'exacti- 
tude. (Fayard, 404 p.. 99 F.) 

MARC FERRO 

Pétain. L'analyse des étranges 
relations qui se nouèrent entre la 
France et le maréchal. (Fayard, 
789 p.. 150 F.) 






VICTORIA GLENDINMNG 

VHa. La vie passionnée, orageuse 
et romanesque, de Vha Sackviüe 
West et de ses amies. Violet Trefusis 
et Virginia Woolf. (Traduit de l'anglais 
par G. Marchegay et G. Garance, 
Albin MicheL 440 p^ 150 F.) 

JEANLACOUTURE 

De Gaulle. Tome lit. Le Souverain. 
La chute du « Prince ». Une biojpaphie 
aussi ékügnée de la dévotion que de la 
malveillance. (Seuil. 870p., 145F.) 

HENRI TROYAT 

Gorki. C o mmen t F écrivain révolté 
devient un «fonctionnaire de la 
plume». (Flammarion, 262p., 94F.) ' 
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UVRES D'HISTOIRE 


DANIEL ARASSE 

La Guillotine et rimagmaire de la 
terreur. Quand « l'horrible machine » 
devient un symbole «fascinant». 
(Flammarion, 231 p„ 95 FJ 

FERNAND BRAUDEL 

L'Identité de la France. Tome Tl. Les 
Hommes et les Choses. La «dernière 
classe » de M. Braudel, son dernier 
travail avant de mourir. (Arthaud- 
Flammarion. un tome en deux 
volumes, 240 et 496 p., 85 F et 98 F.) 

ROGER CHARTIER 

Lectures et lecteurs dans fa France 
d' Ancien Régime et les Usages de 
l'imprimé. Manière de Dre et manières 
d'être. (Le premier volume au Seul. 
390 p., 49 F. et le second chez 
Fayard, 450p., 150 F.) 

OUVRAGE COLLECTIF 

Histoire de la famHfe. Une somma 
passionnante qui nous entrante de 
l'Europe aristocratique aux mariages 
mélanésiens. (Sous la direction 
d'André Burguière. Christiane 
KJapiseh-Zuber. Martine Segalen et 
Françoise Zonabem, préfaces de 
Claude Lévi-Strauss, Georges Duby et 
Jacques Goody, Armand Colin, deux 
volumes, 640 et 560 p., 380 F et 
350 F.) 

MAGUELONNE TOUSSAINT- 
SAMAT 

Histoire naturelle et morale da la 
nourriture. Les hommes et les nations 
« passent à table a. (Bordas, 592 p^, 
nombreuses illustrations, 295 F.) 


ESSAIS LITTERAIRES 

ROBEHTOCALASSO 

La Ruine de Kasch La légende des 
temps modernes avec Taüeynind 
comme «maître des cérémonies». 
(Traduit de l'italien par Jean-Paul 
Manganaro, avec la collaboration de 
Jean-Baptiste Michel, Gallimard, 
476 p., 150F.) 

CtORAN 

Aveux et anathèmes. L'homme da 
tous les paradoxes nous enseigne la 
philosophie du caprice. (GaHimard, 
146 p.. 35F.) 

MILAN KUNDERA . 

L'Art du roman. Quand Fauteur de 
rinsoutenable légèreté de Tëtre se 
rédame de Kafka. (GaHtmard, 202 p„ 
72F.) 

GEORGES STBNER 
Les Andgones. Un archéologue de 
la littérature rencontr e la fille d'Œdipe.' 

(Traduit de l'anglais par Philippe Bian- 

ehar, Gallimard. 345p., 150 F.) 


fnac 


Pendant tout Tété, la FNAC présente, dans ses vingt-trois 
Ûbrairies, tes ouvrages sélectionnés pat le Monde. - 
A Paris : Etoile. Montparnasse, Forum, Saint-Denis. 

Eh province : Annecy. Belfort, Bordeaux, Garmont-Ferrand, D§on. 
Grenoble, Lyon, Marseüle, Metz, Mompelfier, Mulhouse, Nice, 
Orléans, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse. 

En Belgique : Bruxelles et Liège. 
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LIVRES 

DEPHILOSOPHIE 

ALAMFMKŒLKRAUT 

Le Défaite de la pensée. Un mani- 
festa contre la confusion de la vraie 
culture.-, et de cade qui usurpe ce 
nom. (GalSmard, 169 pi* 72 FJ 
MICHEL HENRY 

La Barbarie. Une condamnat io n de 
notre époque avec ses assistés men- 
taux sous hypnose tâévisueâe. (Gras- 
set, 250p., 109F.) 
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DOCUMENTS 

HERVÉ HAMON 
et PATRICK ROTMAN 

Génération. Tome I. Les Années de 
rêve. Une enquête sur ces jeunes gens 
des années 60 qui rêvaient ia révolu- 
tion, et qui atten d aie nt . Pot em k èm 
sans oublier A bout de souffle. (Le 
Seuil. 616 p.,1 10F.) 

FRANÇOIS-BERNARDMICHEL . 

Cancer : à qui ta faute ? L’enquête 
d'un médecin lettré sur les écrivains 
atteints par oetta matatie. (GaSmard, 
280p., 105 F.) 

EMILE ZOLA 

Carnets d'enquêtes. Emile Zola 
reporter. Plus de cinq cents pages iné- 
dites pour une ethnographie de la 
France. (Présentation d'Henri Mitte- 
rand, Plon, Terra humaine. 690 p.. 
170 F.) 


LIVRE 

DEMÉMOIRES 

FRANÇOIS JACOB 

La Statue intérieure. Les confes- 
sions d'un prix Nobel : Comment un 
même être est resté fidèle è la loi qu'au 
fond de soi, B s'était donnée dès 
renfonce. (Ed. Odüa Jacob. 368 p.. 
98F.) 
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LIVRE RELIGIEUX 

jCbqàs des rSeux. En quel sans le 
es*4 corporel ? Une enquête 
collectivB explore quelque» facettes 
de cette question infinie. (Sous la 
direction dm Otaries ~ Mafamoud et 
Jean-Pierre Vsmant te Temps de la 
réflexion. voL Vfi, Gaffiméid. 408 p., 
160F.) 
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ROMANS POLICIERS 

P.D. JAMES 

Un certain goût de la mort Un art 
du suspense aussi raffiné que le style, 

aussi précis que la construction, aussi 
élégant que récriture. (Traduit de 
r anglais par Usa Rosenbaum, Maga- 
zine. 490p., 99 F.) 

MANUEL VAZQUEZ 
MONTALBAN 

Las Oiseaux de Bangkok. Pape Car- 
valho, détective romantique, g astro- 
nome et désillusionné, part en quête 
d* une vérité aussi dérisoire que trom- 
peuse. (Traduit de r espagnol par 
Michèle Gazier. Le Seuil. 362 p., 
99 F.) 

DANELPENNAC 

La Fée carabine. Un festival de 
cocasseries pour un polar lyrique. 
(Série noire, n" 2085,310 p., 27 FJ 
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BANDE DESSINÉ 

JOftOlBERNET 
et CARLOS TRttXO 
Carnage. Un Bogart en jupons 
et souffre devant une caméra qui 
laissé aucune intimité. Le pn 
grand thrfter sur r oppression mé 
qpe. (Albin Michel, 70 p., 49 FJ 
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LIVRE 

DESCSNCE-FtCTION 

ANTCHNEVOLODME 

Rituel du mépris, variante Mairie - 
char. Couronné par le Grand Prix do la 
sdance-fictian française, le troisième 
roman du plus singulier et du plus bril- 
lant auteur apparu ces dernières 
années. (Denoël, Présence du futur. 
192p.,37F.) 
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Une scène archétype dn DahEa bleu, 
füm tiré de l'oeuvre da même nom de Cbsodler. 


Il faut lire 
Elmore Leonard 


ESTVi; _ ; 

A New Commando Elrte : ^ 


fhe Big 
Thrill 

Mvstery Wnîers 
AreMahmy a Killmn 



wartmhw 
tlnar» Icotnrd 


Roi du “polar” aux U.S.A. 


“«Dutch» Leonard : The best American writer of crime 
fiction alive - and pertiaps the best ever” 

-HEWSWEK" 


“ Grand prix de littérature 
policière 1986 ” en France 


'Il est sans doute la grande révélation des années 80”.. 

"LE MAGAZINE LITTÉRAIRE 1 


Il a publié aux 
Presses de la Cité 


STICK/LA BRAVA/UN DRÔLE DE PÈLERIN 
LA LOI DE LA CITÉ/GOLD COAST 
LE JEU DE LA MORT /PAIEMENT CASH 


COLLECTION 

DANGER HAUn-ÏÏNSION 
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Chers détectives 


Quand Sam Spade 
et Philip Marlowe, 
les héros 

de Dashiell Hammett 
et Raymond 
Chandler 9 
empêchent de 
dormir 
un auteur de 
« polars »• 

I L est en cauchemar affreux 
que tous — je dis bien tous — 
les auteurs de polars ont fait 
oo feront un jour ou l’antre (je 
crûs même que certains le subis- 
sait tontes les nuits). 

La scène se passe dans une 
pièce sombre, éclairée par une 
ampoule blafarde ; sur un bureau, 
une machine à écrire Underwood, 
ainsi que l'inévitable bouteille de 
scotch; et, tout près, renversée 
sur le plancher couvert de mégots, 
une corbeille qui ne parvient plus 
à contenir les brouillons 
déchirés^. 

L’auteur sue es achevant un 
paragraphe, allume une nouvelle 
cigarette, boit une gorgée d’alcool 
«m« regarder la pendule qui lui 
dirait que l’heure d'aller faire 
dodo est dépassée depuis belle 
lurette. 

C’est à ce moment qu'il entend 
les ricanements. Terribles, gogue- 
nards, sataniques. L’auteur, pétri- 
fié, n’ose se retourner. 11 se cram- 
ponne à son davier, tabasse les 
touches sans parvenir à couvrir les 
rires. H se résigne alors à faire 
face à ses visiteurs. 

Ils sont assis dans l'ombre, vau- 
trés sur un canapé et rient à pré- 
sent à gorge déployée. L’auteur se 
refuse à affronter leur regard. 
Marlowe quitte le canapé et vient 
sc pencher sur le manuscrit en 
cours d’écriture. Posément, il le 
déchire. Spade, pour ne pas être 
en reste, renverse La bouteille de 
whisky sur la machine, puis cra- 
que une allumette pour y mettre 
le feu. 

Comme les victimes de tous les 
cauchemars, l’auteur, soudain 
frappé de paralysie, ne peut que 
contempler le désastre, impuis- 
sant Marlowe et son pote Spade 
ont tourné le dos et claquent la 
porte avant de disparaître dans un 
dernier éclat de rire. 

Le père Karamazov 
compte les points 

Couvert de sueur, l’auteur 
s'éveille en snraaut, se précipite 
dam son bureau et constate que la 
machine à traitement de texte est 
intacte et que la bouteille de lait 
qui trône sur la table de travail 
n’intéresse même pas le chat. Le 
manuscrit est là, rangé dans son 
enveloppe plastique. Spade et 
Marlowe n’y peuvent rien. Les 
créatures de Hammett et Chand- 
ler donnent paisiblement à l’abri 
des couvertures de la «Série 
noire » et viennent rarement tour- 
menter tes auteurs de polars en 
mal d'inspiration. 


Ils se reposent. Ils ont traîné 
leurs guêtres dans tellement de 
sales affaires, essuyé tant de 
baffes et de coups de matraque, 
picolé plus que de raison et connu 
tant de blondes platinées, avec 
des seins partout, qu’ils ont mérité 
la paix des bibliothèques, dans 
leur cercueil de papier, leur lin- 
ceul d’encre. 

Le cinéma les a souvent arra- 
chés au texte originel pour leur 
donner le visage d’Humphrey 
Bogart, de Robert Mitchum, de 
Robert Montgomery, de James 
Garner, d’EUiot Gould... Puis la 
pub, cette hyène, est venue à son 
tour poser ses sales pattes dans la 
réserve à images et s’est servie dn 
trench-coat et de la gueule buri- 
née dn privé pour vendre de F eau 
de Cologne aux cadres qui rêvent 
de s'encanailler. 

Spade et Marlowe s’en 
moquent. A coups de poing, ils 
ont conquis leur place au soleil et, 
au paradis des héros de roman, 
tapent à présent le carton avec les 
Trois Mousquetaires, Jean Val- 
jean et Madame Bovary. C'est le 
père Karamazov qui compte les 
points. 


Finies 

les bonnes manières ! 

Pour ma part, je n’ai lu Chan- 
dler et Hammett qu 'après avoir 
fait mes premières armes dans la 
«Série noire». Pétais donc — 
involontairement — immunisé 
contre le respect des anciens, qui 
étouffe les vocations naissantes. 

La première fois que j’ai 
entendu parler de Hammett, c’est 
en voyant Julio, le füm de Fred 
Zmneman, qui racontait un épi- 
sode de la vie de Lillian Helmann, 


sa compagne. Un bonhomme pla- 
cide que l’on appelait Dash tra- 
versait l’écran, de temps à autre 
Quelques années {dns tard, j’ai lu 
7u Oê de verre et je me suis inté- 
ressé à ce mystérieux Dash, dont 
— citation célèbre ! — Chandler 
disait qu*« il avait sorti le crime 
du vase vénitien pour le jeter 
dans la rue »— C’en était Gui, 
avec lui, des brames manières, des 
enquêtes à tiroirs menées par des 
inspecteurs proprets dans les 
salons huppés. Ü donnait à voir ht 
rue, avec toute sa vulgarité, et la 
corruption d’une société, l’Améri- 
que des ann ées 20 et 30, vérolée 
par le syndicat du crime. Ses 
héros, le Continental Op on Sam 
Spade vont fourrer leur nez dans 
les dessous malpropres des 
milieux politiques infiltrés par les 
voyous, quand ce n’est pas 
l’inverse. 

Les bien-pensants ne s’y sont 
pas trompés : so iis le règne du 
délicieux McCarthy, Hammett 
l’alcoolique, Hammett le tubar, 
Hammett le communiste, a fini en 
prison, sans capituler. Chandler, 
quant à lui, préféra courber 
l’échine. Il reste son héros, Philip 
Marlowe, qui n’a jamais flanché, 
loi. 

Depuis, Chandler et Hammett 
ont été copiés, imités, parodiés, â 
bien que les épigones en parvien- 
nent presque à faire oublier leurs 
modèles. L’image du privé s’est 
banalisée à force d’être repu»' 
chiite: il ne subsiste que le fol- 
klore, le chapeau mou, l'imper 
fripé, la bouteille de bourbon & 
moitié vide. Des stéréotypes. 
Ainsi va la vîe~- 

Jusqu’à présent, les textes de 
ces deux, pères fondateurs 
n'avaient guère eu droit de cité 
chez tes bibliophiles. On les trou- 


Des espions tordus 


ECHEC A LA REINE, 
de Bryaa Forbes, traduit 
de F anglais par J JL Dahhnan, 
Flammarion, 408 m 98 F. 

Q UE faut-il pour réussir 
un bon roman 
d'espionnage ? Des 
ingrédients excellents, 
parce que confirmés. Les- 
quels ? Primo : une intrigue 
bien tordue, de telle manière 
que le lecteur demeura pieds 
et poings liés jusqu'à la der- 
nière page. Secundo: des per- 
sonnages cruels (russes de 
préférence). Tertio: un espion 
sympathique (occidental de 
préférence si l'on a choisi 
l'option c Russes méchants »}. 

A titre d'épice, il convient 
d'ajouter une histoire d'amour 
agrémentée, suivant le coup 
de patte de l'auteur, d'une ou 
plusieurs scènes érotiques. 
Facile, n'est-ce pas ? Erreur. 
Si tous les romans d'espion- 
nage se ressemblant, mus ne 
vous donnent pas envie de 
passer une nuit blanche 
comme Echec à ia reine, récit 
signé de l'Anglais Bryan 
Forbes. 


L'aventure qui nous est 
contée est celle d'un agent 
des services s ecre t s britanni- 
ques dénommé HtUsdan. A la 
suite du meurtre d'une femme, 
jadis membre d'un réseau dont 
N faisait également part», i 
décide d'enquêter. Mal lui en 
prendra. Il va mettre la doigt 
dans un engrenage ahurissant, 
au mi Beu d'un décor où les 
agents doubles se retournent 
comme des crêpes. Une situa- 
tion d'autant plus cranjpêqùéa 
que r Angleterre est en- proie à 
un terrorisme aveugla et à une 
série de crises poétiques sans 
précédent. Lfr-dessùs, las 
agents soviétiques entrent 
dans la bagarre (ou plutôL'Ss 
se révèlent). Mais contraire^ 
ment à ce que Ton pourrait 
croire, ce ne sont pas les plus, 
cinglés. Las Anglais ont Fair. 
de se défendre très bien. Ah I 
vous n'en saurez pas plus. 
Mettez vos pantoufles et 
ouvrez Echec à la né» Vous 
comprendrez alors combien 
votre petits vie est d'une sim- 
plicité.., dés ar m an t e I 


wit dans la « Série noire », en for- 
mai de poche, mêlés aux humbles, 
parmi les va-nu-pieds de la littéra- 
ture On ne pouvait les détenir 
dans sa bibliothèque que sur le 
rayon dn haut, à Fabri des regards 
inquisiteurs. Parmi les œuvres 
d’autres obscurs : Chcster Himcs, 
David Goodfs, Jim Thompson— 

Le Moyen Age est révolu. Gal- 
limard vient de lancer « Bibliothè- 
que noire», l’édition définitive, 
intégrale, des dassrques du roman 
«nr» C ouv ert u re cartonnée jaune 
et noir pour respecter la tradition, 
joli, papier... une manière de 
«Pléiade» ea quelque sorte. Du 
livre kmrd et.^paô, digne de figu- 
rer en bonne place chez l’honnête 
homme. Chandler et Hammett 
ouvrent te feu, avec trois titres par 
volume. D'autres suivront 

Tenterai Marlowe ricaner: 

» Investissez, les gars, c'est un 
placement sûr^ 

Et Spade, ea écho: 

- Oueds ! Achetez ces bouquins 
au métré : vous les caserez entre 
vas 20 Ûlof dTJÿemlis et 
F intégrale de là Comédie 
humaine— 

H«HHY JONQUET. . 

«Los deux pranéerevohjrnes data 
Bibliothèque poire » Gallimard 
' regroupent : pour paahiell Hammett, 
h Faucon de Mette. Sang mateSt et 
le Grand Braquage (792 p-, 146 F.) ; 

. pour Reymond ~ChandBar : Adieu ma 
joffo, le Dénia dû lac. Charade pour 
: écroulés (648p., 135 F.) 

# Signalo ns eues! la publication 
d» trois recueils de nouvelles de 
Ha m mett en « 10/18 » : la Femme 
dam l’pnÉJm. TÂoem dé le Continen- 
tale, Cauchemar trille. Chaque 
volume coro po rteun dossier biogra- 
phique et bStfographique établi par 
Marie-Christine Hfdpetn. • 


en crise 

Roosevelt et 
le New Oeal 

Denise Artaud 


A l'heure oû Ton se 
pose des questions sur, 
les frogififés de 
r économie mondiale et 
' la crise du doHor 
américain. Denise Artaud 
s'interroge; en conduanr 
son étude : 

‘ le New Deal a-HI 
été une révolution? 
Peuf-Ï y avoir 
aujourd'hui une 

• "nouvelle donne- . 

aux Etats-Unis? 

Du même outeur ; 

"La fin de l'Innocence. 

* Les Etats-Unis de 
i- Wïbon à Reagan”. 


Nice sous l’occupation 


Raoul Mille 

Les Amants du paradis 

Tntre la rage d'amour et la pourriture de l'histoire, Raoul Mille se livre tout entier 
à sa fureur d'écrire: 

Georges Walter/Ouest-France 

C'est un tourbillon que ce roman. Raoul Mille n'a pas son égal pour rendre en 

quelques mots ce qui chaloupe dans le cœur des hommes: . 

Henrv_Bonnier/Le Méridional 
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AVENTURES 


Tarzan le dernier des héros 


3*bzan, v intégrale, 

Riee Buvoaafaa, tdttfoas 

dm, «ta» p* 

R ÉÉDITER l’intégrale des 
aventures de Tar zan en 
vingt-quatre volâmes 
(dont douze inédits et cinq déjà 
parus), dans une nouvelle et 
««pente tradnetwasignée Marc 
Baudouz, sous l’autorité discrète 
et efficace de Jean-Baptiste Baro- 
nian, n’est pas seulement une 
bonne idée. C’est aussi n». néces- 
sité. 

Au cœur de notre XX» siècle» 
Tarzan dresse sa haute silhouette 
solitaire, inégalé. Par quel caprice 
de la destinée est-ce un habitant 
cultivé du Middle-West, cet 
Edgar Ri ce Burroughs, voué à la 
carrière des armes (avant de pra- 
tiquer, comme beaucoup de ses 
collègues, une multitude de 
métiers), qui a créé «Ta rzan des 
singes» (Tarzan of the Apes), 
nous ne le saurons jamais. ' • 
Toujours est-il que le public* ce 
même public que la guerre des 
trancb&s, les bombes, les obus et 
les gaz allaient bientôt décimer, 
ne s’y est pas trompé: un héros 
était né. 

Tarzan est' un héros, au sens 
antique du terme, comme Her- 
cule, comme Mofce. Qu’il n’ait 
pas existé ne- change rien à 
l’affaire. La première condition 
est sans conteste remplie : Ta rzan 
est un miraculé, capable de survi- 
vre à des circonstances qui 
auraient eu raison -de -bien des 
hommes agoerris, laissé tout seul 
et tout nu sur un rivage inhospita- 
lier, cerné par les plus féroces ani- 
maux de la jungle équatoriale. . ■ 
Alan que Xip&ig, tout exl attri- 
buant à. soa bestiaire un langage 
et dés coutumes «jmw» humaines, 
respecte fondamentalement la 
réalité delà jungle indienne, Bur- 
roughs, lui, invente de toutes - 
pièces une Afrique luxuriante, 
peuplée d’anthropoïdes, supergo- 
rüks qui forment le fameux chaî- 
non manquait -entre notre huma- 
nité et les singes. 

Ce n’est , pas l’enfant sauvage 
qui fascine Burroughs, mais I’ado- 
lesceut, et surtout l’adulte 
humain, issu cT une civilisation 
sophistiquée et revenu à Tétât pri- 
mitif par nécessité. 

Comme tous les héros mythi- 
ques, Tarzan est invincible. H est 
plus rusé que les animaux les plus 



1939 : Tarzan vn par le 


farts et {dus fort que les plus 
rosés. Génie précoce, il apprend 
tout seul à lire et à écrire daim les 
Hvrés sauvés du naufrage. Can- 
dide comme tous les Ixot. sau- 
vages, ce n’est pas, toutefois, un 
personnage ronsseauistc : tueur 
au cceur por, 0 soit à la lettre la 
dure loi naturelle et n’hésite 
jamais à tuer homme ou bête s’il y 
trouve un avantage, avec cette 
seule restriction que « l'instinct » 
hn fait refuser le cannibalisme. 

Contrairement aux méchants 
de son espèce {espèce dont 3 ne 
verra lès premiers .spécimens qu’à 
l’âge adulte), 3 n’éprouve pas de 
plaisir particulier à torturer ses 
ennemis, et le premier germe de 
misanthropie naît quand il 
constate, en observant pour la pre- 
mière fois une tribu d’humains, 
que «les gens sont plus méchants 


temr Bruce Hogarth. 


que les grands singes, aussi sau- 
vages et aussi cruels que Sabor 
(la lionne) elle-même ». 

Une jeune Américaine 
du meilleur inonde 

Bientôt, même l’espace infini 
de la jungle foisonnante, encom- 
brée de cannibales et d’anthro- 
poïdes, ne suffît plus à Tarzan. 
Burroughs, non content de lui 
avoir taillé une Afrique à sa 
mesure, parsemée de fabuleuses 
cités antiques regorgeant de tré- 
sors, entend confronter le seigneur 
des singes aux pièges, plus redou- 
tables encore, de la cfrüisation. 
Méchanceté, lubricité, cupidité, 
haine, Tarzan va devoir appren- 
dre à lutter contre tout cela... 11 
apprendra vite. En compensation, 
3 fera également l’apprentissage 


Un Monte-Cristo manager 


KARL MARX AVENUE, <T&ic 
Laarcut, éd. Oitan, 496 jl, 110 F. 


I 


L y a quelques années, Eric 
Laurent (1), avec la Puce et 
les géants (2), avait réussi à 
rendre passionnante l’aventure 
minérale, technique et industrielle 
qui s’était déroulée dans la Sili- 
con Valley. Le profane que je suis 
avait lu cette étude d’un trait, 
comme une épopée bien enlevée. 


France Guillain 
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Or c’est de la forme romanes- 
que,- aujourd'hui, qu’Eric Laurent 
use pour noos raconter une his- 
toire haletante qui court de Singa- 
pour à Genève, de Moscou à 
Washington, de Berlin à Hong- 
kong. Les meurtres se succèdent 
aux quatre coins du monde, des 
messagers secrets se croisent dans 
les aéroports, et nous apprenons à 
nous asseoir dans les bureaux du 
KGB, de la Pravda, de la CIA 
comme si nous avions hanté ces 
lieux toute notre vie, en nous 
familiarisant avec leurs moindres 
détails. 

Dans un essai récent, consacré 
à un milliardaire américain qui, 
ancien compag n on de Lénine, n’a 
cessé, sa vie durant, de gouverner 
les échanges entre l’Est et l’Ouest, 
Eric Laurent avait déjà dépeint 
les aspects les plus déconcertants 
de ce marché qui survit à toutes 
les crises. Mais dans Karl Marx 
Avenue , il met sa connaissance de 
l’économie mondiale au service 
d’une oeuvre qui l’autorise à libé- 
rer sou imagination. 

Vitesse 
supersonique 

Si on entrouvre an hasard ce 
livre captivant, cm risque de tom- 
ber le plus souvent sur les cours 
du dollar et les tarifs du pétrole, 
et pourtant c’est bien un roman 
d’espionnage que nous lisons. 

Les transactions financières 
sont précises, mais le héros cen- 
tral m’apparaît aussi romantique 
que Monte-Cristo. B a voué sa vie 
à une vengeance; 3 s’est donné 
pour but de ruiner l’Occident en 
prenant le contrôle complet de 
l'industrie et des finances capita- 
listes, et tous les moyens lui sont 
bons, le crime comme la technolo- 
gie. Qu’un pareil personnage 
existe, qu’une pareille entreprise 
ah pu se poursuivre pendant des 
décennies, le lecteur n’a pas 
besoin de le croire. B se laisse 
volontairement enfermer, pour un 
laps de temps, dans une paren- 
thèse ch l'imaginaire se combine à 
merveille avec le document. 


Paul Valéry a montré quelque 
part deux visiteurs qui (je cite de 
mémoire) se promènent dans un 
musée et finissent par s’arrêter 
devant le portrait d’un inconnu 
qui date du dix-huitième siècle. 
L’un s’exclame : 

« Que c'est ressemblant ! 

L’autre s’étonne : 

— Comment pouvez-vous le 
.revoir ? 

- Ça se sent. » 

Cette illusion de la vérité, qui 

est l’un des pouvoirs de la création 
romanesque, Eric Laurent nous la 
fait partager, parce que, sans 
s'attarder aux grâces de l'écriture, 
il nous mène à une vitesse super- 
sonique qui ne nous permet pas de 
réfléchir ni de douter. 

JACQUES LAURENT, 
de l'Académie Française. 

(1) Qui n’a d'antre Lien 
homonymie avec le signataire 
de! 

(2) Fayard, 1983. 
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de l’altruisme, et surtout de 
l'amour.- 

Curieusement, il n’est jamais 
veau à ridée de Tarzan de se trou- 
ver une compagne anthropoïde, ni 
plus tard humaine quand Q aper- 
cevra la première tribu d’êtres de 
son espèce. B doit, pour que nais- 
sent ses premiers émois, tomber 
presque par hasard sur un petit 
troupeau d’explorateurs perdus, 
au milieu duquel lui apparaît, 
telle une rose dan* un champ de 
chardons, celle qui deviendra, 
après bien des péripéties et bien 
des vicissitudes, la compagne de 
sa vie. Jane est d'ailleurs une 
jeune fille américaine du meilleur 
monde, dont le sang s’est aussitôt 
embrasé à la vue du splendide 
spécimen de virilité et de courage 
qu’est le dieu mystérieux de 2a 
forêt. 

Dernier trait commun à Tarzan 
et aux héros qui l’ont précédé, son 
initiation, ses travaux, ses 
épreuves n'obéissent jamais à une 
loi aussi vulgaire que celle de la 
vraisemblance. Si Tarzan est jeté | 
par des malandrins au beau 
milieu de l’Atlantique, qu’à cela 
ne tienne ! B regarde les étoiles, 
fait le point et se dirige d’un crawl j 
puissant vers la côte africaine, à 
peine étonné de trouver sur son 
chemin une épave confortable. 

B est aisé d’ironiser. Mais qui 
oserait demander à Hercule s’3 a 
vraiment décapité l’hydre de 
Lerne, défait les Amazones et 
capturé le sanglier d’Eiymanthe ? 

Qu'on le veuille on non, Tar- 
zan, mille fais imité, parodié, cari- 
caturé, appartient à notre imagi- 
naire, aussi indéracinable que les 
arbres géants le long desquels il se 
plaît tant à grimper. 

ALEXIS LECAYE. 


•r. ..r.- ■ -'.r. 


GÉRARD MERMET 




cumulent les médias 
transforment la démocratie 
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Chacun la sienne ! 
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; ■ . LAMERE . • . 

; Mère ou femme; sainte ou sorcière, maudite ou céfé- 
brée~.e8e est "incontournable''. Avec Élisabeth 
Badinter, Hélène de Beauvoir, Guy Bedos, Andrée 

• Chétfid, Simone Ve»!, Claude Hagège... 

A offrir les yeux ouverts. 

. 224 pages. Illustrations. 80 F. En librairie. 
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Enfin La Suite 
Des Dames Du L ac > 

« La plus merveilleuse évocation 
de la saga du Roi Arthur 
qu'il m'ait été donné de lire. 

" Absolument extraordinaire. » 

Iscicic Asimov 
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LECTURES EN VACANCES 


VALERY, POUR QUOI ? 


|| Un important inédit "de VaTéiÿ 


LETTRES ET NOTES 
SUR NIETZSCHE 

suivi de textes de 

Starobinski, Sollers, Ricardou 
Fruttero & Lucerrtini, Deguy„. 
Un volume de 248 p.- 98 F 
Us Impressions Nouvelles 
7, rue Tadet - 75020 Paris 
Distribution Distique 
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KENIZÉ MOURAD 

DE LA PART DE 
LA PRINCESSE MORTE 


Personne d'autre que Kenizé Mourad n'aurait pu ima- 
giner histoire plus follement romanesque, ressusciter 
des événements historiques avec une telle évidence 
et mêler avec plus de passion le rêve et la réalité. 
Tout simplement parce que ce livre splendide est 
l* histoire de sa mère morte quand elle avait deux ans. 

Oanttfe Mazingarbe/MADAME FIGARO 


De la part de la princesse morte 
est un de ces livres qu'on ne 
lâche pas avant quatre heures 
du matin et auxquels on fait une 
place dans les rêves de la nuit 
De ses aïeules, Kenizé Mourad 
a hérité aussi l'art de conquérir 

les cœurs. . 

Catherine David 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 
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Jacques Meunier 

LE MONOCLE 
DE 

JOSEPH CONHRAD 

EàmokjgifJvyianettKaltaùaw 


Meunier 




89 francs 


exotisme^ 
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« L’ethnologue a emprunté à Montaigne 

cette maxime que tout journaliste pourrait 
taire sienne : «Je n'enseigne pas, 

je raconte. * L 'Express 

« Jacques Meunier a le regard affûté, saugrenu, 
cocasse et chaleureux. 

Lorsqu'il le retourne sur notre civilisation, 
cela devient tout à tait réjouissant. » 

Le Canard enchaîné 

* Meunier brûle de nous mettre à la question, 
et des tortures par le rire, c'est rare. « Le Matin 

« Un recueil d’anecdotes, de portraits, 
et de remarques scientifico-poétiques, 
une mine d'histoires. » Actuel 

Une co-édition La Découverte-Ze Monde 



HISTOIRE 


Un été vraiment indien... 


Philippe Jocquin 
et ses 

« truchements », 
Rieupeyrout 
et ses Apaches* 
Tony HiUermon 
et son flic novajo 
nous font voyager 
dans VOccident 
extrême . 


Amérique du Nord (du seizième 
au dix-huitième siècle), cm nous 
racontant l’histoire de la traite des 
fourrures au Canada et en expli- 
quant l'antagonisme entre Huions 
et Iroquois, Philippe Jacquin 
s'applique à remonter la généalo- 
gie des «truchements» et s’essaie 
â suivre ces personnages, alors 
même que leur fonction a disparu. 
Tout le livre tourne autour de 
cette figure énigmatique, et c’est 
ce qui le sauve du didactisme 


mal ; les Apaches ont beau lutter 
ponctuellemeiit contre les enva- 
hisseurs, lés sorciers peuvent bien 
tenter de conjurer le sort; rien ne 
peut enrayer l'inexorable perte du 
pays réeL En aban d o nn a nt les 
terres sacrées, les Apaches per- 
dent la mémoire. Les chants et les 
.danses deviennent inefficaces. 
Les Blancs, en qodque sorte, sont 
des symptômes d’une leucémie à 
Fenvers : l'atrophie de l'espace ! 

On me pardonnera les méta- 
phores médicales, qui ne se txou- 




P HILIPPE JACQUIN est un 
historien qui cultive sa part 
d’enfance. H n’a jamais 
accepté le triste destin des Indiens 
df Amérique et rêve encore de la 
colonisation douce qui n’a pas eu 
lieu, et qui aurait pu avoir pour 
premiers jalons ces « Indiens 
blancs », ces «truchements», ces 
coureurs de bois, dont il se fait le 
chroniqueur. C’est sur ce fond 
d’occasions manquées, de causes 
perdues, que se développe sa . . . . 
recherche, où k folklore et Paven- <? féj 
tare prennent parfois - malgré £ |V* 
rintention « objectiviste » - des 
allures romanesques^. 

Sous le vernis universitaire, 3 y 
a donc dans les Indiens 
blancs (1) une sorte de conni- 
vence avec une catégorie qui a 
rarement k vent en poupe : les 
transfuges. D’autant qu’il ne 
s’agit pas ici de nos modernes dis- 
sidents, qui fuient k totalitarisme. 

Fin justice ou la guerre, ni d’exilés 
politiques, mais de gens qui, après 
une initiation plus ou moins vou- 
lue, optent ouvertement pour la 
« sauvagerie ». Cette forme 
d’insoumission — qui affleure 
dans les roman s de Jack London 
et de James Oliver Curwood — va 
au-delà de la trahison et de la 
désertion ordinaires, pnisqn’elk 
choisit, aux yeux de l’époque, la 
barbarie contre la civilisation. 



Septeadm 1886 : Géronimo (a 
droite) et un dernier carré de fidèles eu route pour mm i 

Il mourra vingt-trois ans plus tard» tDujoara priséonfer- 


empesé habituel aux ouvrages qui 
évoquent la période des défri- 
cheurs et des pionmen. 

La même remarque pourrait 
s’appliquer au livre de Jean-Louis 
Rieupeyrout, Histoire des Apa- 
ches (3). Sauf quia k héros 
porte un nam prestigieux : Géro- 
nxmou Tout k livre, en effet, & 
l’image d’on conte savant, semble 
construit en fonction de la faillite 
finale de ce chef de guerre. 
Mariage réussi de là fresque et de 
la biographie, du western pro- 
indien et de l'érudition. 


Ainsi ces adolescents, ces « tru- 
chements », qui étaient mis en 
pension chez les Indiens afin de 
former un corps d’interprètes et 
de commis, se verront-ils peu à 
peu reniés et marginalisés. En 
perdant leur rôle de pions straté- 
giques, en s’îndianisant, ils pas- 
sent insensiblement dans k camp 
des renégats, des athées et des 
sodomites. Us deviennent la cible 
favorite des jésuites qui, dans 
leurs « lettres édifiantes », ne 
manquent jamais de stigmatiser 
ceux qui se sont pervertis à l’école 
des tribus. Relisez la biographie 
de John Tanner (2) et souvenez- 
vous aussi du désormais classique 
Little Big Man. 

Sous couleur d’étudier les rela- 
tions entre Français et Indiens en 


Le portrait rétrospectif 
d’un peuple 

D n’est pourtant pas commode 
d’entrer dans l’histoire des Apa- 
ches. Ce peuple semble se frag- 
menter continuellement, et les 
bandes succèdent aux bandes. Les 
leaders n’ont pas de prise durable 
sur elles et la pression cokmiak 
les voue à la clandestinité. 
L’errance et la déshérence lais- 
sent peu d’archives derrière elles. 
Cest pourquoi sans doute J.- 
L. Rieupeyrout a recours au biais 
géographique pour montrer com- 
ment les faits s’inscrivent dans le 
territoire et comment, sournoise- 
ment, ce que nous appelons l’his- 
toire frappera les Apaches. 

La vie de Géronimo, qui 
conduit k dernier carré des résis- 
tants, dit assez bien la nature dn 


vent pas dans k récit attentif et 
précis de Rieupeyrout, mais elles 
viennent spontanément sous la 
plume à sa lecture. An reste. His- 
toire des Apaches, tout en suivant 
k fil de la chronologie, ne s’inter- 
dit pas les digressions. Amsi .se 
constitue, par touches, et sans 
jamais que Fauteur pose à Fetlmo- 
kgue,-k port rai t rétrospectif tT un 
peuple.. Les figures saiHantcs» 
comme Mangue Colorado, 
Cocbise, Victorio ou Nana, 
s’appuient toujours sur la tradi- 
tion tribale et sur l’ambiance 
sociale particulière qui fout d’eux 
des chefs provisoires. Géronimo, 
en co sens, a peut-être été-uaohef 
anachronique et un mythe'Surfait. 
H a voulu garder k pouvoir pour 
faire k guerre à son compte et, de 
ce fait, s’est lui-même disqualifié. 
Ses ennemis ont exagéré son 
importance pour, {dus tard, se glo- 
rifier de sa chute. 

Raids, embuscades, pr ome s se s 
non tenues, trahisons, déporta- 
tions, vexations, meurtres et 
enfournements, Fhisunre des Apar 
cbes se trouve ici réunie Surprise 
dans son tête-à-tête avec elle- 
même, cette civilisation lente 
s’adaptera mal à l'accélération de" 
l’histoire et comprendra^ trop- 
tard, que la guerre des Blancs 


de courage et de prestige. Géro- 
nima , exhibé, dans les foires, 
devient un guénUero d'opérette et 
usé caricature de celui qu’il 
aurait voulu, être. H-dédicace des 
photos et dicte ses méawires (4). 
Bouc émissaire ou Peaa-Roogc 
expiatoire? 

Le bonheur 
des ethnologues 

Pour ceux qui voudraient pas- 
ser un été v rai ment indien, signa- 
lons aussi Ja réédition de deux 
classiques : les lûtes secrets des 
Indiens Sioux et Elan-Hoir 
parte (5). Ccsfivres font à là fois 
k bonheur des ethnologues et des 
amateurs <T ésotérisme. C’est (fine 
que k keteur-r qndkqhcsoîtsa 
sensibilité -- .a pcu de chance de 
restfiv indifférent ct que, même si 
k monde spirituel des Indiens 
Sioux s'y trouve simplifié, l'essen- 
tiel y est- > lV G 

Mais peut-être que/ vous êtes un 
peu lasrfeptepdre Jodçcourapro- 
phétique dés ïndjùiigd'aotrefaK 7 
Pas. de jquoi avoir mauvaise 
conscience. Rabattez-vous sur, le 
genredésmvotte et plus actuel du 
roman policier : Joçry Hillermau, 
qui a grandi dàns les écoles 
indiennes, en écrïf qui sont drôles 
et extrêmes^ ïfien informés. 
Jamais le sordide et; k lumineux 
ides réserves n’ont été ansâ bien 
rendus. QtufCr soit Xà où dansent 
lés ntara; fe Vêkt'sambre ou le 
Fe*iple dé l'ombre (6) r chacune 
de ces enquêtes, menée par unfEc 
navajo, témoigne rFone qnsBté 
que ks r exports ^pouyraient. leur 
cnvier^Jcdouda quotidien. < 

L’Occident txttè me, le Far 
Wcstetla Gaffionue sostaæâ an 
cœur de la Route de. SHve- 
rada (7); nrngmfiqne édition des 
textes * américains »dc Robert 
InoB&Bw àà g a /iy -■ - 
• • .. . jacqoesmeui*bl 

XVUt siècle), dt PhiEppé- Jacquo. 
ftyoc, 3Wpi» îâOF- ; v ” . . 

2. Tmae aux -dt 
Luttât* OjÜwa. récit 
présenté par Pwnjette 
312 p, 110 F. 

' 3. Histoire des 

<P* fyvf* * w* d*&tàsgsdi tk 

Jantuxn Rioapcyrom. 

382 pl, 150 F. 

4w La Mémoire: deGéââtmo^CoSL 
Voix, £d.La Décony ci tsjffiSK ;-? -1 ‘ . • 

et 110 F. .... 5 ,-^ ^.. 

6. Les deire^piisa^^jtiEres. sODt 
publié* diea; kwue^noir^er fe tad- 
sième diu ntfat>;.GiS- 

mauL Xââ d ksgm mêU lAr morvtæ&E 

rtco«npra*£;^ Pm 

tnrè-'i 

j; - ^ * - 

A 

■niiTr^wi fis»t>Kâ 

Brâ, tndn2 




n était pas seulement une affrurev. i «ianii,icoa^wAa^m*,5i0p^ii8F. 


Un amour mexicain 


LA SOLD AIMERA, «FAlaia 
Dogrud et Ame VaOaeys, 
Lattis, 310 p, 89 F. 


de 


la 


D U sexe (un peu), _ 
l'histoire (beaucoup) 
de l'exotisme (à 
fbSe), le roman de Dugrand et 
Vallaeys contient tous les 
ingréefients qui font habituelle- 
ment les best-sellers, fl suffît 
aux auteurs de lancer une 
petite institutrice française 
dans la fournaise mexicaine, à 
l’époque de la dictature de 
Porftrio Diaz, pour capter 
l'ambiance d'une période his- 
torique majeure : d’un côté la 
naissance de l'industrie et la 
mise en place d'une économie 
moderne, et de l'autre, la 
montée de la révolution 
sociale. 

Le voyage de New-York 
Mexico, en train, vu per 
yeux d'une jaune bourgeoise 
ingénue, montre comment en 
Amérique, à la fin du dbc neu- 
vième siècle, l’histoire et la 
géographie sont imbriquées. 
Les différentes strates du 
passé coexistant. On peut a ber 
de la cité cosmopolite à 
r Amérique pnfcokxnbfenna, en 


è 

tes 


passant par les féodalités agri- 
coles et minières. 

Emma Verdier découvre 
Mexico, gros bourg provincial 
enchâssé dans les ruines aztè- 
ques. Elle se laisse prendre en 
main par la forte colonie fran- 
çaise, où dominent les Barce- 
lonnettes. Cela vaut aux lec- 
teurs un luxe de détails sur les 
descendants de ceux qui, 
venus de la vallée de riJbeye, 
ont constitué une diaspora sin- 
gulière et efficace. Aime Val- 
laeys et Alain Dugrand leur 
avaient d'ailleurs consacré 
deux premiers romans, publiés 
sous le titre générique lés Bar- 
celonnettes. ... 

Le train New-York-Mexico, 
le magasin des Sept Portes et 
les jardins de Chapdtapec,. les 
mines de Rio Branco, ces 
changements de décor ponc- 
tuent l'éducat io n senti m en t ale 
et politique d'Emma. Car la 
timide «petite institutrice» va 
mourir en paeionaria». . 

La lecteur sera surpris par 
ce livre qui commence en 
Maurice Denuàôre et qui finit 
en Jules Vallès. C'est là son 
charme. 

J.M. 
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HISTOIRE 


La seconde vie 
de Sénanque 

ÉCRITS DE SÉNANQUE 

a ‘“" Mk ^ 

A VEC SBvacaoe etteTho- 
ronet, Sénanque est 
”w» des trois abbayes 
c ^ Bra ^ ntts * la Provence. 
?5“ n,raWament située, au creux 
un petit vallon, à rentrée du 
Plateau de Vaucluse, Sénanque 
8 V ÏJ£*L B “ derniers moines 
en 1969. Restaurée ét rendue à - 
son ancienne et austère beauté, 
r abbaye a néanmoins perdu. 
ap*J» ce départ, la destination 
et le sens que ses bâtisseurs, 
eux douzième ét treizième siè- 
cles, ks avaient donnés. - ' 
Emmanuel Muheîm a été 'le 
J^onwteur de la seconde vie de 
I abbaye de Sénanque. Grâce à 
r industriel Paul BerCet.' ü en a 
lait, depuis maintenant dix-h i«t 
ans, un Iteu d'activités cuhu- 
et artistiques, un centre 
de rencontres spirituelles qui 
asst ^ c *ent les grands courants 
refigteux et teurs préoccupations 
communes. 

Une «parole 
secrète» 

Plus active, du moins en 
apparence, (dus «visible » que 
la première, cette seconde vie 
de Sénanque a permis à de 
nombreux visiteurs — douze 
mille par an actuellement - de 
connaître cette architecture où 
sont w perceptibles ». ainsi que 
récrit Georges Duby, cité par 
E- Muhaim, «Iss ordonnanças 
de l'univers «r tes artrüjuts de 
Dieu». 

« A vivre chaque jour è . 
Sénanque sous Tautorité d'une 
architecture aussi rigoureuse, 
on ne peut qu'obéir è une 
parole, même sacrèta.'Ou capb~ 
ndar. » Au moment de quitter 
lui eus» l'abbaye. Emmanuel 
Muheim a voulu racontar, non 
pas rhistoim de Sénanque, ni la 
sienne, mais F intime relation 
d'un lieu et d’une attention 
vivante, toujours restée en 
éveü : 3 à voulu témoi gn er d'une 
ouverture de le sensôjffité à la 
lumière: aux pierres, aux jours.. 
Pour cale, i a d'abord laissé 
parler te Beu, donnent sa voix de 
poète à cette « pende secrète j. 


• Signalons, chez te môme 
éditeur, un ouvrage consacré à 
un autre très haut Beu du chris- 
tianisme médiéval en Occident, 
Vézelay. En 1968, Maurice 
Druon composa te texte d'un 
spectacle nocturne destiné â 
célébrer la CoGne étemeHa. La 
réédhion de oette célébration est. 
accompagnée de nombreuses 
photographies en nov et blanc et ‘ 
d'une anthologie de textes «sta- 
tique*. artistiques et reâgteux but 
Vézaioy. (Véc etey. c oSne étar- 
neBè, rte Maurice Druon, snthoto' 
gie dé . Jacques Suffel. A&in 
Michel, 190p.. 120 F). 


Les derniers mystères de Paris 




Hélène Leclerc 


I Dw r Opéra privé dans 
les Coucs cffcaSe 6 
topé» pubfc dons la 
"5érér*sime RépubBque" 
du XVfl* dède. une - _ 
histoire qui séduira * 
les amoureux d'une 
Venise singulière et 
secrète et les- , 

passionnés d'opéra 
et de musicologie . 
Nombreuses reproductions 
de moqueries er décors 
de théâtres de f époque. 


RUE DES MALÉFICES, 
de Jacques Yonnet, avec des 
(èotDBnwUes de Robert DoSnwea, 
«*Ébw,345pL,129F. 

LA FLACE DAUPHINE 
ET LTLE MELA C3TÉ, 
de Jacques de Bnmhoa; déiêgatkm 
à PMtionnrtistiqne.de la VBle 
un Paris, Ia Manufacture, 220 pi, 
250. F. 

VILLE LUMIÈRE, d’Enèoe 

textes réunis et présentés par 
Pierre -E dmond Robert, Le 
Mettante, 11, rue Barranlt, 

75613 Paris, 8S il, 65 F. 

L ÈS derniers mystères de Paris 
sont inconnus de la plupart 
des Parisiens et îd visibles 
aux touristes. Jacques Yonnet 
(1915-1974) consacra treize 
années de sa vie - de 194141954 
— à les appréhender, et il devint 
ainsi, un peu malgré lui, l'ethno- 
graphe des clochards, chiffon- 
niers, bistrotiers et autres traî- 
. nards de la uuit-qui constituaient, 
& ses yeux, le vrai peuple de la 
capitale. 

Enchantements de Paris. 
publié en 1954 chez Denoél. 
enthousiasma Raymond Queneau, 

■ Jacques Audiberti, Paul Fort, 
Jacques Prévert. Ce livre' est réé- 
dité aujourd’hui, augmenté d’un 
chapitre, sous .un titre. Rue des 
Maléfices, plus conforme aux 
vœux de l'auteur. 


» Une ville est femme, avec ses 
désirs et ses répulsions, ses élans 
et ses renoncements, ses pudeurs 
— ses pudeurs surtout », estimait 
ce témoin actif, è la culture éton- 
nante. Aimer Paris, disait-il, c’est 
* se pétrir de grisaille, faire corps 
avec l’ombre indécise et fade aes 
angles morts, s’intégrer à la foule 
moite qui jaillit ou qui suinte, 
aux mêmes heures, des métros, 
des gares, des cinémas ou des 
églises, être aussi bien le frère 
silencieux et distant du prome- 
neur esseulé, du rêveur à la soli- 
tude ombrageuse, de l’illuminé, 
du mendiant, du pochard 
même ». 

Parmi les quelque soixante vil- 


lages qui constituent Paris, Jac- 
ques Yonnet manifestait une cer- 
taine préférence pour celui qui 
s'étend de la place Monge à la rue 
Mouffetard. Il s’y sentait bien, en 
fraternité avec les marginaux qui 
y survivaient, grâce à mill e petits 
métiers aujourd'hui disparus. Son 
ami Danse-Toujours, un truand 
qui finira guillotiné, lui avait 
expliqué que, s’il y a autant de 
bistrots dans Paris, c’est parce 
que les gens ont besoin de se ren- 
contrer, de se rassembler et sur- 
tout de se rassurer. Ils boivent 
pour dilapider le temps qui pèse 
sur leurs épaulés. 

Rue dès Maléfices est aussi un 
document précieux sur la vie quo- 
tidienne dans la capitale au temps 
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L’tine 
de ces petites 
. . scènes 
... de b rue 
• parisienne 
qn’affiectioane 
.Robert 
Drâneu 



Versailles, 
miroir et prison 


VERSAILLES, PASSIONS 
ET POLITIQUE, de Joseph Barry, 
tredmt de F américain 
par Josée Kamoo, Le S«3, 

410 130 F. 

P RENDRE le château de Ver- 
sailles pour un p ersonna ge 
dont on écrit la biographie 
n’est pas en soi une idée nouvelle. 
Le palais de Louis XIV fait partie 
de ces Beux à ce pont chargés 
d’histoire et de légende qu’ils s’ins- 
i crivent naturellement dans la gale- 
! rfe de portraits de nas gloires natio- 
nales. .- 

. En apparence, le livre de Joseph 
Barry Versailles . passions et poli- 
tique ne s’écarte pas de la « petite 
histoire » : on commence par 
l’ accouchement de Marie de 
Médicis, qui donne le jour le 
27 septembre 1601 au futur 
Louis XHL et Ton achève avec tes 


journées d’octobre 1789, lorsque 
Lotus XVI et sa famille quittent 


Pour se faire discrète, sa bibliogra- 
phie n’en est pas moins impression- 
nante : Mémoires, biographies, 
correspondances, archives diplo- 
matiques, synthèses historiques, 
journaux, traités d’architecture, 
littérature romanesque, libelles, 
théâtre, il semble avoir tout lu sur 
nos Louis XIII à XVI et sur leur 
temps. Il sait voir avec le regard 
fielleux de Saint-Simon aussi bien 
qu’avec les yeux plus indulgents de 
la princesse Palatine ; mais il sait 
également utiliser les travaux de 
nos historiens « quantitatifs » sur 
les variations des cours du blé ou 
sur le contenu des testaments. 

Cette curiosité polymorphe et 
boulimique se conjugue avec un 
sens très sûr de la mise en scène : 
Barry monte des séquences très 
courtes qui s’imbriquent parfaite- 
ment, s’éclairent, se répondent, se 
nouent en des trames dramatiques 
ou en des intrigues mélo-comiques. 


« Ilya 

du Villon dans l'air » 

Une mission à Londres en 
février-mars 1944 et un voyage à 
Berlin en 1948 seront les seules 
évasions que l’auteur s’accordera 
durant toutes ces années passées à 
fouiller les moindres recoins de la 
capitale. Les nuits où » il y a du 
Villon dans l’air ». Jacques Yon- 
net apprenait auprès ae Bohé- 
miens à pécher la mélancolie sur 
les rives ae la Seine. 

La place Dauphine lui appa- 
raissait comme une oasis de 
calme, et il aurait certainement 
apprécié l’ouvrage que Jacques de 
Brunhoff a consacré à cet endroit 
ombragé et presque provincial. 
De sa construction, à l’instigation 
d’Henri IV, aux travaux effectués 
dans la seconde moitié du siècle 
dernier, cet auteur relate tous les 
événements qui eurent pour cadre 
la place Dauphine et File de la 
Cité. 

' Eugène Dabit (1898-1936), 
autre piéton de Paris, préférait, 
lui, arpenter les berges du canal 
Saint-Martin, où ses parents tin- 
rent, de 1923 à 1943, l’Hôtel du 
Nord, qui lui inspira le roman du 
même nom (1). L'écrivain avait 
conçu le projet, en 1935, de réu- 
nir, en un volume intitulé Ville 
Lumière, ses reportages, récits et 
contes publiés dans la presse. 
Pierre-Edmond Robert, auteur 
par ailleurs d’un remarquable 
essai sur Dabit (2). a retrouvé et 
réuni ces textes, et il nous les pro- 
pose aux éditions Le Dilettante. 

Les petits tableaux parisiens de 
Dabit se lisent comme se regar- 
dent les photos de Doisneau qui 
illustrent si bien le livre de Jac- 
ques Yonnet, et le cœur se serre 
lorsque le romancier d 'Hôtel du 
Nord évoque, sans complaisance 
aucune, les voyageurs du métro 
dont les vêtements, comme les 
visages, sont osés et chiffonnés. 

« Les vieux, note Dabit, s’ils ne 
veulent pas crever, ne dérivent pas 
rêver au passé » 

Mort à Sébastopol, le 21 août 
1936, d’une maladie restée inex- 
pliquée, alors que, avec un groupe 
d’écrivains, il accompagnait 
André Gide en URSS, Eugène 
Dabit bénéficie d’une gloire en 
trompe-rceiL puisqu'on lui attri- 
bue la fameuse réplique lancée 
par Arletty à Louis Jouvet : 

* Atmosphère, atmosphère, est-ce 
que j’ai une gueule d’atmo- 
sphère ? », dont Fauteur est en 
fait Henri Jeanson, dialoguiste du 
film de Marcel Carné. Mais de 
cela Dabit aurait sans doute souri, 
lui qui, le 17 mars 1932, notait 
dans son Journal intime (3) : 

« De leur passage, les hommes 
pauvres laissent si peu de 
signes. » 

PIERRE DRACHLME. 

(1) DenoSl, 1929; premier Prix 
populiste en 1931. Biédiii en 1977, 
chez le même éditeur. 

. (2) D'un Hôtel du Nord routrt. 
Bibliothèque de littérature française 
contemporaine de l’unverrité Paris-Vn. 
1986. 

(3) Gallimard, 1939. 
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des années noires de l’Occupation. 
L’auteur, s’il stigmatise - les 
ignares délateurs à 10 francs la 
ligne ». y décrit surtout la misère 
au jour le jour. Jacques Yonnet, 
que ses amis traitaient de » néga- 
teur », entrera dans la Résistance 
en 1943, non par « accès de trico- 
lorite à retardement » pour 
cacher un parachutiste «ngiafo, 


Claude GAIGNEBET 

A PLUS HAULT SENS 

rswIMMn spirituel 
et charnel de RABELAIS 

A Partir de quelques vers décryptés dans 
,e P°® me énigmatique «Les Fanfreluches 
arUidotées “- l'Oeuvre de Rabelais ouvre 
toutes grandes les portes d’un Sens, 
d'un Divin Savoir, d’une Religion même, 
jusque là insoupçonnés. 

2 volumes 21 x 27 Illustrés, 1.120 pages 

Documentation sur demande : 
t 15 rue Victor-Cousin - Paris V* 
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; Une des entreprises littéraires les 


m 


du r oman d’aujourd’hui : : : . M 

la subversion du roman 
par déstabilisation douce.” . 
-PtereLepap e,ieMonde . : • 

“Un roman d’aventures, mais 
^ aventure ast aussi bien dans la: : 

forme du récit que dans les péripéties 


<te rhistbire..A^ V ^ | 

aittobiograpbiquë vaseux, enfin un 1 ^ 
souffle nouyean dans te roman français.' 

Isabelle Rüf, LVebdo (Lausanne) ^ 


MINUIT ? ; / 


André 

TUBEUF 



Les enfants 
dissipés 

roman 

Ce roman réussit la gageure d'allier un grand raffi- 
nement intellectuel au tumulte des passions et de 
l'Histoire. 

G A L L I M A R D Hl ’f 


Louis XVI et sa famille quittent 
défïnmvcmcnt la demeure royale 
pour re n trer sous bonne garde à 
■paris. 

Entre-temps, nous aurons eu 
droit à des scènes d’alcôve, à des 
intrigues politiques, à des défilés 
de personnages importants ou pit- 
toresques, à des portraits en pied, à 
des miniatures légères, è des faits 
avérés et à des racontars, le tout 
écrit sur le ton le plus plaisant. 

Mais Joseph Barry ne se 
ccà i tent e -pas de promener agréa- 
blement ses lecteurs dans les 
grandes allées et dam: les recoins 
obscurs dé. l’histoire. Ce journa- 
liste américain, débarqué en 
France en 1944 avec Farinée de 
son pays et qm a oublié depuis je 
chemin du retour, est d’abord un 
amoureux; entendez qu’il ne se 
contente pas de conter fleurette è 
Versailles, mais qu’en vrai malade 
de passion ü vetrt tout : tout savoir, 
tout co m p ren dre, tout éclairer- 


Peu à peu, de scènes légères ou 
drolatiques en épisodes plus 
tendus ou plus graves, on sent se 
Farmer un thème qui, à la manière 
d’un orage, va gronder puis écla- 
ter : Versailles, temple du Roi- 
Dieu, symbole de la toute- 
puissance monarchique, miroir 
ruineux et narcissique d’une aris- 
tocratie ivre d’d] ©-même, est en 
même temps la prison qui lui mas- 
que les bouleversements affectant 
tout le reste de la société. 
L’emblème de la gloire royale est 
aussi celui de sa déréliction. 

Ce divorce pourrait prendre des 
couleurs shakespeariennes; chez 
Joseph Barry, cm préfère la demi- 
teinte du thé&tre français, 
l’humour, la finesse malicieuse, 
l’intelligence généreuse, le 
mélange dosé du sentiment et de la 
raison critique. Les vérités les plus 
fortes n’ont nul besoin qu’on les 
hurie. 

PIERRE LEPAPE. 
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LECTURES EN VACANCES 


ALAIN 

DECAUX 

de l'Académie française 



• César Borgîa, fils de pape 
• II faut tuer Gandhi. 

• Churchill le lion. 

• La tragédie de Louis Renault 
Ibn Séoud ou l'épopée du désert 


“Neuf destins, extraordinaires, incroyables, faisant 
reculer fes bornes de {'impossible et prouvant que le 

roman le plus invraisemblable, celui qui défie l’intagina- 

tion la plus débridée, c'est encore et toujours l'Histoire.” 

; ' . PAULGUTH "LA VOIX DU NORD' 

“Avec la .fougue, l'enthousiasme et le talent qu'on lui 
^connaît, le conteur est en tous points digne des 
fabuleux destins qu'il évoque."!; 

; MOÏRA PARAS CH1VESC0 "LE FIGARO MAGAZINE" 

PERRIN- 


Errol Lincoln Uys 


La Forteresse 


verte 


A travers la saga 
de deux grandes 
familles, l'histoire 
du Brésil depuis 
ses origines: 

un roman 
fabuleux 



la falmkwi ' lüstrm àiBmil 


> 

• V ”■ . 

La 

forteresse 

Verte 




PRESSES DE LA Oit 


JEUNESSE 


Ils seront sages comme des images... 


Les collections 
de littérature 
de rété 
commencent 
à trois ans 

L ES livres pour les jeunes ne 
sont pas forcément des li- 
vres d’images, et il n’est pas 
obligatoire d'entrelarder un texte 
d'illustrations pour mieux faire 
passer l'opération de la lecture. 

Faire lire de la littérature iné- 
dite, et sans illustrations, c'est 
l'expérience passionnante que ten- 
tent chez Gallimard (tiens ! l'épi- 
thète « jeunesse » a disparu...) 
Pierre Marchand et Geneviève 
Brisac, directrice de la collection 
« Page blanche », avec des romans 
français et étrangers pour les ado- 
lescents. Les six premiers volumes 
viennent de paraître, facilement 
reconnaissables à leur élégance : le 
format haut et mince (II x 
20.S cm), leurs couvertures mer- 
veilleusement rêveuses, toutes il- 
lustrées par Yan Nascimbene, un 
artiste italien qui devrait bientôt 
être célèbre et dont les aquarelles 
vous incitent & entrer dans le livre. 

Trois romans français : les af- 
fres et les espoirs de l'élève d’une 
école de journalisme avant d’en- 
trer dans la carrière (J'ai horreur 
des contacts humains, de Claire 
Devarrieux) ; les premiers émois 
de Sylvain, un fils de prof de dix 
ans, qui proclame « je n’ai pas 
peur des filles • (Trois minutes 
de soleil en plus, de Chris Don- 
ner) ; l'histoire terrible et fantasti- 
que - mais tirée d’un fait divers 
réel - d’un enfant « boat-people » 
embarqué sur une jonque et que le 
capitaine, «• l'Ogre-Capitaine », 
décida de manger quand les vivres 
vinrent à manquer (l'Ogre- 
Capitaine, d’Elisabeth D.). 

Trois romans étrangers : un li- 
vre d’aventures sur le thème de la 
liberté, dont les personnages sont 
un couple d’automates, un père 
souris et son fils indéfiniment liés 
l'un à l'autre jusqu’à ce que leur 
dispositif se dérègle et les projette 
dans un monde inconnu ( l'Auto- 
mate et son fils, de Russel Ho- 
ban ) ; les années de guerre, les an- 
nées d'enfance d'une petite 
Hongroise de Transylvanie et la 
vie quotidienne d’une famille juive 
jusqu’à Auschwitz ( Sur la tête de 
la chèvre, d’Aranka Siegal) ; une 
belle histoire de mer (donc, tout à 
fait de circonstance) et de navire 
englouti avec une super grand- 
mère {les Yeux de T Amaryllis, de 
Natalie Babbitt). L'auteur, une 
Américaine de l'Ohio, sait inven- 
ter des contes et légendes de notre 
temps pleins d’humour et de mys- 
tère (voir aussi chez « Castor Po- 
che»). 

Mais pourquoi, diable, avoir 
pris comme slogan publicitaire 
• interdit aux moins de douze 
ans »? Il n’est donc plus interdit 
d'interdire ?... 

Collection pour les adolescents, 
■ Page blanche » s'adresse à un 
public d'amateurs de roman, de 
style et d’histoires (imaginées ou 
non). Les parents pourront fau- 
cher les livres à leurs enfants. Na- 
talie Babbitt, par exemple, mérite 
d’être lue par tous les publics. 

• Collection « Page Manche », 
Gammard, 80 à 336 pl, 44 à 68 F. 


En sept ans, les « Castor Po- 
che » se sont fait une belle place 
(ils atteindront 200 titres à la Fm 
de i’année). Plus de 
900000 exemplaires vendus pour 
l’exercice 1986-1987; pas loin de 
la moitié des titres publiés ont dé- 
passé les 20000 exemplaires, le 
champion étant Jonathan Livings- 
ton te gpéland avec un quart de 
million d’exemplaires vendus! 
François Fou cher et Martine Lang 
ont voulu donner une collection de 
» vrais romans » pour des jeunes 
d’âges différents - de sept à... 
soixante-dix-sept ans, — avec une 
ouverture d’esprit et un bon goût 
dignes d’éloges. Ils privilégient le 
thème (civilisations et cultures, 
rapports familiaux, problèmes de 
société, etc.) en insistant sur les 
modes de vie des pays les plus di- 
vers et sur la nature, milieu hostile 
ou terre nourricière. 

On recommandera les auteurs 
reconnus comme Andrée Chedid 
FEgypüenne (V Autre, le Sixième 
Jour, le Survivant}. le Soviétique 


de Sibérie Victor Astaflev (Un en- 
fant de Sibérie. Perdu dans la 
taïga, le Cheval à la crinière 
rouge - à paraître le 16 juillet), 
l’Américain Malcolm J. Bosse 
(Ganesh. les 79 carrés, à propos 
de la crise de l’adolescence), 
Betsy Byars (Comme à la télé. 
Balles de flipper) ou Natalie Bab- 
bitt encore (Des histoires de dia- 
ble, la Source enchantée). Mais 
aussi Anne Pierjean (Paul et 
Louise, le Temps de Jiuie), Jean 
Fritz (Je suis née en Chine). Et 
aussi, parmi les derniers parus. 
Enfant de la samba de Miriam 
Coben à propos du carnaval de 
Rio, l’Odeur de la mer de Philippe 
Barbeau, sur onze copains qui dé- 
lestent l’école. Ou bien encore le 
Train d’El-Kantara de Jacques 
DelvaL qui s’est inspiré du temps 
oü, appelé en Algérie pour y faire 
la guerre, il découvre un pays in- 
connu. De bons livres pour tous les 
goûts. 

• « Castor Poche » (Junior on 
Senior). Format il x 163 cm. 
Ed. Castor Poche Flammarion. De 
12à33F. 

Avec l’arrivée du nouveau di- 
recteur du secteur jeunesse, Bertil 
Hessel, trente-huit ans, qui, assisté 
de Frédérique de Buron et de 
Françoise Lanzmann, vient de lan- 
cer dans les librairies et les 
grandes surfaces quarante ti- 
tres (!) d’un coup. Hachette atta- 
que. 

Soit 800000 exemplaires ré- 
partis en quatre collections cou- 
vrant tous les âges à partir de trais 
ans... Pour décrire cette offensive 
d’envergure et de prospective pour 
la fidélisation des lecteurs poten- 
tiels. l’éditeur insiste sur sa « vo- 
lonté de construire une véritable 
machine de guerre pour dévelop- 
per l’appétit de lecture des 
jeunes ». 

Ils devraient avoir faim de ces 
volumes illustrés et bon marché, 
très divers, joliment présentés, 
conçus pour tous les goûts. Notons 
dans la collection « Cadou » le Pe- 
tit Dragon aux yeux rouges d’As- 
trid Lindgren - paru chez Ducu- 
lot l’an dernier - mon préféré, le 
Roi extraordinaire de Florence 
Desmazures pour ceux qui ont de 
la tendresse pour les rhinocéros; 
Un dîner chez Gustave d’Yvette 
Barbetti (paru chez Grasset il y a 
dix ans) ; ou bien les tendres « Bi- 
sounours » pour ceux qui les ai- 
ment. Dans la collection « Co- 
pain », signalons la série de 
Mademoiselle Biscuit (la Maison 
sous le lierre, les Œufs de l’oie ) 
traduite de l’anglais, et V Eléphant 
fidèle de Rudyard Kipling, super- 
bement illustré par Isabelle Bon- 
homme. La collection » Clip », 
avec quelques dessins noir et 


blanc, rappelle Le Livre de poche 
« Jeunesse », notamment Oscar 
Wilde, le Crime de lord Arthur 
Savile, Henriette Bîcbonnier, As- 
trid Lindgren, etc., tandis que les 
« Clubs » jouent I’« Harlequin des 
petits », avec Juliette Benzoni par 
exemple, mais aussi le romantisme 
avec l’Amour baobab d'Yves Pin- 
guilly (Prix du livre romantique 
du Festival de Cabourg) et avec le 
joli petit roman d’Ursula Le Gu in 
(paru à Actes Sud), Loin, très 
loin de tout 

Le Livre de poche « Jeunesse » 
a fait des petits. A chacun de choi- 
sir, selon ses besoins, dans la nou- 
velle génération. 

• « Cadou », pour les 3-6 ans; 
« Copain », pour les 6-9 ans; 
> Clip », pour les 9-13 ans; 
« Club », pour les plus de 13 ans. — 
Prix rentre 17 et 24 francs. 


En créant « Arc-en-Poche » 
chez Nathan, il y a une dizaine 
d'années, Isabelle Jan avait ouvert 
une nouvelle époque du livre de 
poche pour la jeunesse. La collec- 
tion, qui va atteindre son deux 
centième titre, continue, très lisi- 
ble à partir de sept-huit ans, avec 
la terrible bande des « Super- 
chats », des inédits de Paul Four- 
ne! - par ailleurs membre de 
l'OuHpo (OuvToir de littérature 
potentielle) et directeur des édi- 
tions Ramsay - et avec l'excel- 
lente série des « Mou mine », de la 
Finlandaise Tove Jansson : Mou- 
mine le Troll. l’Eté dramatique 
de Moumine (parus en édition re- 
liée dans la Bibliothèque interna- 
tionale Nathan). 

A signaler d’autres titres de la 
série des Moumine en Livre de po- 
che « Jeunesse » : Une comète au 
pays de Moumine, le premier, 
écrit pendant la guerre dans une 
Finlande isolée; les Mémoires. de 
papa Moumine ; Papa Moumine 
et la mer.. 

m Collection « Arc-en-Poche », 
Nathan. De 15 à 28 F (7 à 13 uns). 


« Points virgule ». La réussite 
de la collection que dirige Nicole 
Vimard avec Edmond Blanc et 
Claude Duneton est telle qu’on n'a 
pas encore pu la copier. Conçue à 
l’origine comme une collection 
pour adolescents, « Points vir- 
gule • joue avec la langue d’une 
façon parfois dérangeante, tou- 
jours passionnante, en n’hésitant 
pas à mettre par écrit la langue 
orale, avec une pointe de psy trai- 
tée avec dérision, un humour pas 
forcément de bon goût, une prédi- 
lection pour les sujets « difficiles » 
parfois même un peu scabreux, 
une mise en évidence provocante 


de la faute grammaticale et d’un 
langage déstructuré. 

Quand j’avais cinq ans. je m’ai 
tué, de Howard Buten. Manuel à 
/'usage des enfants qui ont des pa- 
rents difficiles. Le Livre d’étoile. 
de Gü Ben Aych; le Gône de 
Chaâba. de Azoug Begag, pour- 
ront choquer certains adultes, üs 
n'en deviendront pas moins des 
classiques. Mais attention ! A cha- 
cun smon ses besoins. * J'hésite de 
plus en plus à conseiller la lecture 
de ces romans à des • moins de 
quinze ans », écrit un professeur. 
Il me semble que ce serait du gâ- 
chis, car pour être pleinement ap- 
préciés. ils requièrent, je crois, 
une lecture critique. La jeunesse, 
je ne sais pas si elle y trouve son 
compte. Mais là littérature, abso- 
lument. C’est d'abord et avant 
tout une prise de parole exi- 
geante, encombrante, envahis- 
sante. au point d’oblitérer toute 
autre forme d’écriture * 

• CoDectioa « Ponts virgule ». 
Swwl, 53 votâmes paras, de 20 à 
35 F. A partir de l'âge oà ou a carie 
de les lire. 


Si les idées vous manquent de- 
vant la masse de la production de 
livres pour la jeunesse — dont les 
meilleurs titres, hélas!, ne sont 
pas toujours disponibles chez 
l'éditeur, signalons encore pêle- 
mêle, mais par ordre d'âge, quel- 
ques excellentes collections de lec- 
ture: 

• Collection • Folio Cadet » 
chez Gallimard ; Je t’écris de Geva 
Caban et Dominique Zehrfuss et la 
Colère dé M. Dubois de Claude 
Pond (à partir de sept ans). 

• Collection « Grands carac- 
tères», aux éditions du Chardon 
bleu : le Dragon enrhumé de £. Ar- 
nold Littrel ; un dragon malade qui 
crache 1e feu n’nnporte où. 

• Collection « Tire-lire poche » 
chez.Maenard : Elodie de la Valo- 


• Collection «Tire-lire poche » 
chez.Magnard : Elodie de la Valo- 
die de Thérèse Roche,- une petite 
fille quitte . le : quatorzième arrondis- 
sement pour Ul Creuse. ■ 

• Collection «Aux. quatre cous 
du temps » chez Bordas : JUka du 
Tchèque Jan Prochazka ; les Ro- 
mans de Jonathan du Hollandais 
G uns Kuüer, Faute or de Les bon- 
bons sont faits pour être mangés. 

.m Collection * Neuf en Poche » à 
l'Ecole des loisirs : Bon voyage Dm - 
gane ! de Jacques Delzonde ; un 
voyage vers la Serbie et lé Monténé- 
gro (a partir de dix ans) . 

• Eî aussi tout Hadyarà Kipling, 
d an s une traduction nouvelle et an- 
notée chez Presses-Pockex et, chez 
un petit éditeur rouennais, le Roi 
Mathias sur une île déserte de Ja- 
nusz Korczak (Edition Atelier cau- 
chois. 71-73, rue Cauchoise. 76000 
Rouen. Prix: 39 F). Du superbe 
Korczak pour tous ks âges. . . 

HZ. 
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Lire ou relire 
Biaise Cendrars 
pour rêver 
de grand Nord, 
de Sud profond 
ou d’extrême Est . 

Né il y a cent ans 9 le 
1 er septembre 1887, 
mort 

le 20 janvier 1961 , 
le plus voyageur 
des écrivains pensait 
que «r le seul fait 
d’exister 
est un véritable 
bonheur ». 



■ 

GRAND PRIX 
DE LA BIOGRAPHIE 
DE L'ACADEMIE ' 
FRANÇAISE . 


[DOMINIQUE 

BONA;' 

Romnin 

GflRV 

A. ’ 

Dominique Bona nous intrcdurt 
ovecune compréhension profonde 
au cœur de lo toile où le beau 
e» fort Gary s'est laisse • 
prendre, comme, un petit juif 
de Wilno fuyant les hardes. - 
■ dans les j u pes’d'y n e. ma ma n 
' bientôt disparue. 


BGTTBAND POIROT-DELPECH 
, LE MONDE : ; : - r. ' 


. ' : v '' * , 

Voici la première biographie 
consacrée a un romancier qui, 
au-deto de ses succès littéraires 
et très en marge d'une vie 
particulièrement riche, 
passionnée et possionnante; 
mérité de compter parmi 
les plus grands. 

ANDRE ôBïSCOUt r 
LE EJ DAfiC 


Le fulgurant Cendrars 



Biaise Ceadnus ea 1947, 


P ARIS est gris. Un ciel de 
sépulture pèse sur la ville. 
Ce jour de juin a mau- 
vaise mine. Sous le périphérique, 
le vacarme est incessant. C’est 
là, chemin du Nord, 20 e division 
du cimetière des Batignolles, que 
Paul Verlaine repose. Plus loin, 
7 e division, juste après le pre- 
mier rond-point, avenue transver- 
sale, est enterré celui qui rêvait 
de cette épitaphe : « Là-bas gît 
Biaise Cendrars par latitude 
zéro, longitude ouest (...). dans 
le ventre d’un cachalot, dans un 
grand cuveau d'indigo. » Un 
chat blanc et noir s'abrite sous 
une voiture ; au pied d’une jardi- 
nière en matière plastique, un 
homme se recueille. Il regarde 
l'inscription : • Biaise Cendrars. 
1887-1961 », sur laquelle avance 
péniblement une coccinelle. Il 
est tôt. Il fait frisquet ; humide. 
« Toute une vie d'incandescence 
pour en arriver là ». murmure 
l’homme. Il se présente. Il est 
chauffeur de taxi. * Je viens 
souvent, ajoute-t-il ; je ne l'ai 
pas connu, mais, en sillonnant 
Paris, je cours le monde avec 
lui : dans la boite à gants de ma 
voiture, j'ai toujours un de ses 
livres. » 

Chez Cendrars, le pompiste 
décrit est celui qui tient l'ultime 
poste d’essence au seuil de la 
forêt vierge. Le millionnaire 
décavé édifie un casino à Port- 
Déception et s’entoure d’auto- 
mates et de chats empaillés. Le 
jeune sacristain est de Santiago- 
du-Chiü ; il fait des miracles. 
L'égoutier dégote le souterrain 
qui conduit à la chambre forte 
de la banque d’Angleterre. Le 
petit berger helvète devient roi 
des chercheurs d’or; son exem- 
ple, paraît-il, incita Joseph Sta- 
line à ordonner des fouilles du 
sol sibérien pour y trouver des 
filons. En Amazonie, un solitaire 
se prosterne devant une relique: 
c’est un bout de dentelle volé à 
un sous-vêtement de Sarah Ber- 
nhardt. Le souteneur Garnero 
est laissé pour mort au combat ; 
on le rencontre des années plus 
tard : il livre de la sciure, quar- 
tier des Batignolles. 


A quatre-vingt-trois ans, 
Nino Frank fait toujours 
profession de paresse. 
Aussi interrompt-il volontiers sa 
traduction en cours de II porto 
dell'amore (le Port de l'amour), 
un roman de l’écrivain italien 
Comisso qui fut son ami. pour 
évoquer de sa belle voix de 
fumeur son amitié avec Biaise 
Cendrars. 

» J’ai rencontré Biaise Cen- 
drars pour la première fois en 
1926, se souvient-il, grâce à 
Henry Poulaille qui s'occupait 
alors des relations avec la presse 
chez Grasset. J'espérais avoir une 
interview pour les Nouvelles litté- 
raires. Poulaille m'a obtenu un 
rendez-vous au café Le Wepler, 
place Clichy. Cendrars revenait 
d'un séjour au Brésil où il s’était 
un peu conquis lui-même. Il y 
avait côtoyé des gens fortunés et 
on lui avait même offert une île 
en témoignage d’admiration. Il 
m'a fait l'effet d'une espèce de 
nouveau riche qui se serait ins- 
tallé dans la peau de Biaise Cen- 
drars. car. jusqu'à ce voyage en 
Amérique du Sud. deux person- 
nages coexistaient en lui : l’un 
s’appelait Freddy Sauser et était 
un jeune poète; l’autre voulait 
devenir Biaise Cendrars. Celui-ci. 
pour exister vraiment, devait 
assassiner le premier. Sau- 
ser /Cendrars correspondait par- 
faitement à la formule magique 
de Nerval : Je suis Vautre. Tout le 
problème pour Biaise Cendrars 
était d'arriver à vivre la vie de son 
imagination, • 

L'interview tourna court, car 
Biaise Cendrars, grand seigneur. 


Le séminariste est moscovite. 
Quand il se bat pour la France, 
il s’installe dans un clocher et 
tue allègrement tout ennemi qui 
pointe son casque, grâce à un 
dispositif des plus ingénieux. Le 
juif polonais se nomme Rogo- 
vine. Il troque de la pacotille 
contre des antiquités, des gramo- 
phones, des plats en argent 
repoussé, des bijoux. A Londres, 
le jeune clown inconnu s’appelle 
déjà Charlie Chaplin ; le 
manieur émérite de diabolo 
répond au nom de Simon Kra : 
plus tard, il éditera les surréa- 
listes. Bref, Biaise Cendrars a 
rendu inoubliables tous ceux 
qu’il a rencontrés, le destin les 
eüt-il précipités dans la misère. 
La célébrité n'a pas inspiré le 
prodigieux opéra dont il fut le 
maître d’œuvre, car l’immense 
symphonie qui l’habita n’a 
jamais été inattentive à la 
menue musique de chacun, à 
condition que ce • chacun » soit 
digne d'intérêt à ses yeux. Les 
plus petits détails, les signes à 
peine ébauchés, ne contiennent- 
ils pas beaucoup pour qui sait 


proposa au jeune journaliste de 
travailler pour lui. 

-* Il voulait, dit en riant Nino 
Frank, que je fasse des recherches 
à la Bibliothèque nationale sur 
John-Paul Jones, un amiral amé- 
ricain du début du siècle dernier 
qui avait commencé sa carrière de 
marin comme pirate. Biaise m’a 
immédiatement donné mille 
francs d'avance et j’ai vécu un an 
grâce à ce travail. Cendrars était 
un maniaque de la documenta- 
tion, mais il arrivait que celle-ci 
l'étouffe. Bien sûr, il n'a jamais 
écrit le livre, tout juste une pré- 
face. » 

Un dîner orageux 

Comme toute amitié véritable, 
celle qui liait les deux hommes fut 
souvent orageuse. Le poète des 
Pâques à New-York n'appréciait 
pas, en particulier, l’attirance de 
Nino Frank pour le surréalisme. 
Mais les deux compères se retrou- 
vaient bien vite, surtout si l’an des 
deux pensait avoir trouvé un 
mécène. C’est ainsi que Nino 
Frank crut bien faire en proposant 
que Biaise Cendrars devienne le 
directeur de la revue Bifur. 

* En fait, précise-t-il, c’est 
Ribemont-Dessaignes qui avais 
déniché un commanditaire. Pierre 
Lévy, que nous croyions très 
riche. Nous l'avons malheureuse- 
ment vite ruiné, car il était plus 
snob que riche. Ribemont- 
Dessaignes devait être rédacteur 
en chef: moi. secrétaire de rédac- 
tion : et Biaise Cendrars, direc- 
teur. On a donc organisé un dîner 


va par Robert Dcrisnean. 

voir? Qu'aurait-fl dit, en cette 
fin de matinée de juin, de l'ano- 
nyme ferveur et de la fidélité de 
l’homme penché sur sa tombe ? 

Un coup de vent balaie la coc- 
cinelle. Elle se retrouve dans la 
boue ; sur le dos. * Le seul fait 
d’exister est un véritable bon- 
heur. C’était la devise de Biaise 
Cendrars. One de ses devises » 
Sur ces paroles, le chauffeur de 
taxi a pris congé. Il a remis la 
coccinelle en état de marche. 


» « 

Combien sont-ils à aimer Cen- 
drars, qui n’appartint à aucune 
école et ne cultiva pas les fleurs 
de serre de la république des let- 
tres et des universités ? * Assez 
de métaphores, l'étymologie des 
mots en contient bien assez». 
dit à peu près Borgès. Cette 
juste constatation vaut, de 
même, pour les noms propres. 
De prononcer simplement 
« Biaise Cendrars * suffit à des 
hommes et des femmes d’à pré- 
sent pour river de grand Nmd, 
de Sud profond, d’Orient. 


chez Pierre Lévy pour présenter 
Biaise à notre commanditaire. 
Pierre Lévy et sa femme eurent le 
tort d'être béats d'admiration 
devant Cendrars, qui ne suppor- 
tait pas les admirateurs, surtout 
s’ils étaient snobs. Sa colère n'a 
fait que monter durant tout le 
repas et, au dessert !, elle a éclaté. 
Il s'est levé furibard et a proposé 
à nos hôtes d'uriner dans la che- 
minée. Il est parti ensuite en cla- 
quant la porte. » 

I! est impossible d’évoquer 
Biaise Cendrars sans en venir, tôt 
ou tard, à sa fameuse mythoma- 
nie. Nino Frank s’en amuse, 
aujourd’hui comme hier, mais fl 
met aussi les points sur les i. 

« Les conversations avec Cen- 
drars étaient extraordinaires, 
justement parce qu'il me parlait 
des événements de sa vie avant 
même qu 'il les ait vécus. Il men- 
tait aussi pour faire plaisir à 
ceux qu'il rencontrait. Ce n'était 
d'ailleurs pas un menteur, mais 
un homme dominé par son imagi- 
nation. Quel est l'homme vrai? 
L'homme que l'on est ou l'homme 
que l’on devient ? Vivre ses rêves, 
pour un poète, ce n'est pas de la 
mythomanie; c’est faire de la 
poésie et construire son œuvre. 
Tous les romans de Biaise Cen- 
drars participent à sa saga auto- 
biographique. Vous connaissez, 
sans doute, sa réponse à Pierre 
Lazareff qui fui demandait s’il 
avait réellement pris le Transsi- 
bérien : Qu’est-ce que cela peut te 
» faire du moment que tu l'as pris 
» après m’avoir lu.» 

Propos recueillis par 
PIERRE DRACHUNE. 


d’extrême Est (selon la recom- 
mandation de Mark Twain) et, 
pourquoi pas ? de « Terra inco- 
gnito *.■ Les « en marge ». les 
désaxés, les assassins, les sau- 
vages, les banquiers de Wall 
Street, les financiers leurrés, les 
mythomanes qui se feraient tuer 
pour prouver qu’ils ne mentent 
pas, les Montparnos en mal 
d’alcool - fût-il à brûler. — les 
bons types, les gitans du 
Kiemlin-Bicêtre. d’extravagantes 
baronnes, les Hottentots, les 
forts en gueule, les épaves de la 
Bowery, les ca&s, les errants de 
grands chemins, les gens simples 
qui ne sont pas n’importe qui, 
les hallucinés en tout genre, les 
contrebandiers... sont les fami- 
liers de ce barbare qui est pour- 
tant un civilisé de vieille souche. 
Et, çà et là, des livres fulgu- 
rants, tapés d’un seul doigt de sa 
main amie sur une machinf» à 
écrire, tandis qne les cendres 
chaudes de son mégot trouent 
son chandail de marin : Morava- 
gine. Dan Yack. Rhum. Bourlin- 
guer. et les plus beaux d’entre 
tous, peut-être : l'Homme fou- 
droyé. la Main coupée, oà il 
raconte la guerre 14-18 et com- 
ment, à la ferme Navarin, en 
C hamp a g ne, il perdit son avant- 
bras droit Que de lyrisme ! Que 
de grandes orgues ! Que d’inven- 
tions ! Que de scories, bien sûr, 
quand la hâte débonde— 

• Ecrire, c’est brûler vif. mais 
c’est aussi ressusciter », lançait- 
il Est-ce pour cela que ancré au 
cœur même de la vie, au dire 
d’Henry Miller, Cendrars, même 
mort, * créé un silence assour- 
dissant »? Il est « i Homère du 
Transsibérien», s’exclamait Dos 
Passos. Cendrars mettait le 
hasard dans sa poche. H" jonglait 
avec la mappemonde et transpor- 
tait l’aventure avec lui. Son style 
éclaboussait. Il pouvait aussi 
bien découvrir « une recette de 
confiture due à Nostradamus * 
que le pire des voyous dans une 
maison bourgeoise des bords de 
Seine. Et toujours la même allé- 
gresse plénière sur fond d'irré- 
médiable désespoir. Les grands 
de sa race n’ignorent pas la luci- 
dité. 


* # 

« J’écris dans la mesure où je 
n'existe pas», remarquait dou- 
loureusement Henri CaicL » On 
a autre chose à faire dans la vie 
que d'écrire des livres », notait, 
avant loi. Biaise Cendrars. Par 
bonheur, ces «autres choses» 
lui ont laissé le temps de trans- 
crire (un peu) ce qu’il avait vu 
et pigé aux quatre coins du 
monde. Mais que l’on regrette 
que la profusion de saltimban- 
ques, d’habilleurs de vide, de 
forcenés des estrades, d’escrocs à 
bonne conscience, qui encom- 
brent les rayons des librairies 
aujourd'hui avec leurs ragots de 
boudoir et leur prétention à don- 
ner des leçons en tout, ne fassent 
pas, eux, « autre chose » ! Assu- 
rément, le conseil de Cendrars 
n’a pas été retenu par tous. 

LOUIS NUCERA. 


Célébrations 

A l'occasion du centenaire, 
plusieurs colloques se tiendront 
cet été : < Biaise Cendrars 
and/in England *. à r université 
de Lancaster du 28 eu 30 juin ; 
hommage à Biaise Cendrars par 
F. J. Temple, le 5 jufflet, suivi 
d'un spectacle du théâtre de 
i'Athanor { Du cœur du monde 
au cœur de Biaise), à la Maison 
des arts de Bédarietsc. dans 
l’Hérault : « Modernités de 
Biaise Cendrars s. au Centre 
culturel international de Cerisy- 
la-Salle du 20 au .30 juillet {1} : 
et un « Colloque du cente- 
naire », à Neuchâtel et Berne les 
31 août et 1* septembre (2). 

Par ailleurs, le Centre Pompi- 
dou organise une exposition sur 
le thème « Trente-Trois visages 
de Biaise Cendrars » du 9 sep- 
tembre au 14 octobre. 

La Bibliothèque nationale 
suisse de Berne ouvrira, elle 
aussi, une exposition : « Biaise 
Cendrars : trois points forts 
d'une vie et d’une oeuvra », è 
partir du 1 " septembre (exposi- 
tion reprise au Centre culturel 
suisse de Paris, è partir du 
15 novembre). 

Au Théâtre du Rond-Point 
des Champs-Elysées, oh pourra 
voir, en octobre, le spectacle 
intitulé Ou cœur du monde au 
cœur de Biaise. Enfin, la Biaise 
Cendrars International Society 
propose un voyage à travers 
HJRSS par le Tnmssfcérien du 
1*au 17 août (3). 


(1) S’adresser 1 Claude Leroy, 
institut de français, université 
Paris-X, 200. avenue de la Républi- 
que, 92001 Nanterre. 

(2) S'adresser à KerxeOimer 
Wahzer, Centre «Tétndes Bütise- 
Cendrars. université de Berne, 
5, Halkxstrassev CH 3012 Ben». 

(3) S’adresser à la Compagnie 
internationale des wagcnsEts et du 
tourisme, 2, rue de la Paix, 75002 
Paris. • 


Publications 

• Du monde entier au cœur du 
monde. Poèmes (Denofi). 
268 p., 98 F.). 

• Aujourd'hui (1917-192 9), 

suivi de Essais er réflexions 
(1910-1916). présentation 
par Miriam Cencfrars. Plu- 
sïetas des textes rassem- 
blés dans le vohsne sont 
inédits. (DenoéJ. 242 p.. 
110 F.). 

0 La Vie dangereuse, cinq 
récits mêlant souvenirs, 
enquêtes, réflexions. Ce 
êvre a paru pour la première 
fois en 1938 (Grasset, 
c Les cahiers Rouges ». 
282 p.. 46 FJ. 

0 Partir (Etfitions Hugues 
Richard, CH-2316 Les 
Ponts-de-MarteJ, Suisse. 
74 p.). 

0 tes éditions Denoêt remet- 
tent en vente les huit 
volumes des Œuvres com- 
plètes de Cendrars. 


0 Pour saluer Cendrars, de 
Jérôme Camflly. Un court 
(mais beau) texte de célé- 
bration avec les somp- 
tueuses photos de Robert 
Doisneau (Actes Sud. 
112p.,79F.). 

0 Dix-neuf poèmes élastiques 
de Biaise Cendrars, de 
Jean-Pierre Goldensteùn 
(Méridien /Klincksieck, 
190 p.. 110 F.). 
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VOYAGES 


Le tour de France d’Henry James; 


frwtewie venue, 
romancier an glais 
prit ia route 
de Tours afin de 
s# familiariser 
avec la province 
française • 
fêtait en 1882 ». - 

• premier, le phzs lointain soo- 
d'Henry James était la place 

ÎS? 0 ? 6 - Né * Nw-YorHo 

1843, 3 avait traversé PA tianti- 
q J^ a !^,? es parents et son frère 
aîné, Wflüam, alors qn*ÎI n’avait 
que six mois, et 3 avait p»««f sa 
toute petite enfance en Europe. 11 
devait y retourner sans cesse, fai- 
sant, entre sa douzième et sa dix- 
septième année, an hasard des 
séjours de sa famille, dés études 2 
Genève, à Bonn, à Paris, à 
Boulogne-sur-Mer. Jusqu’à ce 
que, en 1875, la trentaine venue, 

3 s’installât à Paris avec l'inten- 
tion d’y passer plusieurs' années : 

« Au fond, allait-il noter pins tard 
dans ses Carnets (1), ce n’était 
pas cala que je voulais. J’aspirais 
à Londres , et Paris n'était qu'un 
pis-aller. Mais Londres, à l'épo- 
que, me semblait inaccessible. » 
Son destin, en effet, serait Lon- 
dres, mais James était alors 
comme ces Druzes partis ai. Inde 
à la recherche du Paradis, et dont 
la légende veut qne, persuadés 
d’avoir trouvé PEden, 3s tour- 
naient autour, n’osant pas fran- 
chir le cercle que leurs propres 
pas avaient dessbéL. 

«Ce génie vident 
et complexe» 

- .ic_ . 

Quoi qu’il en soit, c’est en- ' 
France. quH se fia avec la fine 
fleur de la littérature : Flaubert, 
Maupassant. Edmond de Con- 
court, Taine, Zola, écrivains qu’a 
admirait, à Texceptkm de ce der- • 
mer, mais qui, de. leur cflté, ne 
voyaient en lui qu’un agréable . 
interlocuteur. Peut-être parce que 
si un Américain — rtst James hû- 
méme qui l'affirmait — avait le 
devoir de s’occuper de l’Europe, 
fût-ce inqÆdtanent, aucun Euro- 
péen n’était team de s’occuper de 
F Amérique— Et ce fut à Paris 1 
qu’il écrivit V Américain, peinture 
du noble faubourg SamtGermain ! 
qtû.ausriualVepmsset’dlepBxaS- J 
tre au lecteur de Proust, n’en fait j 
pas moins de ce fivre une saorte de 
broaiBon de k Recherche: : 

Enfin, en 1882 — et non pas en 
1877 comme 3 est prétendu dans i 
le prière «fiasérer - pour contre- 1 
dire la tendance, si répandue r ] 
consistant à pleatifkr la France à I 
Paris et la culture k * cé_ micro- 1 


cosme de la civilisation qui 
s'étend entre l’Arc de. triomphe, et 
le théâtre du Gymnase », James. 
pnt la route de Tours de se 
famil iari ser avec la province fran- 
çaise, le pays profond. On peut 
supposer que son choix fut dicté 
paysan, amour de -Balzac, * ce 
génie violent et complexe, fils de 
la soqriantc- et. délicieuse Tou- 
raine », dont 3 vénérait l'œuvre — 
sans taire la jalousie que lui inspi- 
rait le titre général qui la coiffait. 

- Et.il n’est pas interdit non pins de 
Penser que si James 'avait trouvé 
uu titre comparable à là Comédie 
humaine pour les trente-cinq 
volumes rassemblant ses romans, 
nouvelles et autres .écrits, sa glaire 
aurait • été mete tardive et sera i t 
moins réticente. 




- - HearyJuKsàvhgtaas. 

9_ 

; \ Maïs - revenons à Tours où, 
avoue-t-flj c’est un sentiment 
d’indignation qu’à éprouve en 
découvrant que Balzac était né 
dans une maison accolée aux 
immeubles voisins et co n s t ruite 
seulement depuis une centaine 
d’années : « Si le logement auquel 
cet honneur devait échoir ne pou- 
vait pas être ancien et noirci par 
le temps, il aurait au moins dû 
avoir du dégagement- » Aussi le 
voyageur trouve-t-il que les bustes 
en marbre de Rabelais et de Des- 
cartes ornant la grande place mar- 
quent, en effet, les pôles opposés 
de l’itinéraire parcouru par 
resprit français, mais que celui, 
manquant, -de Balzac signalerait 
le point équidistant, le juste 
milieu. 

Dans toutes les villes où 3 se 
rend - Bourges, La Rochelle, 
Bordeaux, Angers, Poitiers, Tou- 
louse, Montpellier, Avignon, 
Orange, etc. - James parcourt le 
labyrinthe des vieux quartiers 


i avec, cette aisance même dont sa 
1 plume fait preuve dans les dérives 
s syntaxiques que le désir de tout 
i cueillir au passage, et de porter au 
r plus loin l’ analyse d’un point de 
t vue, exige de lm. Et partout il 
i essaye de fixer des impressions 
: fugitives, dès images éphémères 
r — tout ce qui vient, qui va, quU 
- voit,- qu’il sent, observe ou 
détecte, afin < de capter et de 
■ retenir un peu de vie ». 

Chambord lui semble royal par 
son échelle, mai» «mari par flrat 
indifférence aux considérations 
'■ communes : • Si un chat peut 
regarder un roi, un palais peut 
bien regarda ■' une taverne. » Et 
dans le célèbre escalier dont les 
deux volées de marches peuvent 
être empruntées d»n« les deux 
sens sans que Te» se rencontre 
jamais, 0 voit une preuve d’un 
• humour majestueux ». 

Bordeaux l’enchante par la 
magnificence de sou architecture 
et de ses quais, et si, à la place 
d’un grand cru, il boit « un 
liquide assez commun ». fl se 
console en affirmant quU est de 
notoriété publique qne rhumanité 
passe son temps à la recherche du 
vrai vin de Bordeaux - et James a 
d’ailleurs l’air de le croire aussi 
improbable que la Ecorne ou la 
tarâsque. . 

En bon puritain, 3 ne parle 
jamais de nourriture, sinon i Nar- 
bonne pour exprimer cette répu- 
gnance qu’on se gardera de parta- 
ger avec lui et que lui inspire cette 
« horrible mixture dénommée 
« gras double », mélange grisâtre, 
visqueux, effroyable ». 

Les jardinages 
de la mort 

A Toulouse, James ne rencon- 
tre aucun homme décemment 
habillé ni même propre. Ce qui le 
pousse à conclure qu'il s’agit d’un 
trait c ommun 2 la province fran- 
çaise, voire 2 se demander si cela 
n’est pas une caractéristique des 
« républiques » (SU avait soup- 
çonné la crasse de Versailles et 
des courtisans sons l’Ancien 
Régime !). 

_ En Arles, ville qui lui apparaît 
si secrète qu’elle ne sait pas ménar 
ger ses effets, ce sont les quelques 
restes du théâtre antique qui f> 
l’émeuvent; et en Avignon ces ‘ 
petits objets intimes des Romains 
qu’il trouve dans le musée, 

« pales passées dans le fil fragile 
qui franchit l'abîme du temps ». 

A Montpellier, 3 est heureux de 
descendre, quarante-cinq ans 
après Stendhal, dans la même 
auberge, sur la place* Grasiin. 
Mais on sent bien que James 
n’évoque son illustre prédécesseur I 
que pour loi faire grief de donner I 


i toujours à réfléchir sans jamais 
i donner 2 voir, dans son « style 
i désesp ér ém en t sans couleur, ce 
t qui est pervers chez un homme 
t qui aime autant la contempla- 
l tion ». En outre, 3 lui reproche 
i d’estimer surfaite la beauté de la 
i Touraine, qni a, pour lui, le 
1 charme des paysages tranquilles 
« dont le bonheur ne se révèle 
qu’au regard qui sait attendre ». 

H est impossible d’inventorier 
la myriade d'impressions éparses 
dans ces textes paisibles d’un 
grand romancier qui flâne, le nez 
au vent et Fcefl partout- Ici, c’est 
le rituel des lavandières au bord 
dn fleuve qui le retient; 12, les 
arches grandioses du pont du 
Gard, qui « offrent des fenêtres 
au crépuscule » ; et, dans ce train 
bondé qui remmène de Marseille 
à Orange, ces Allemands qui 
occupent les fenêtres « avec la 
même vigueur qu’ils mettent à 
occupa les autres positions stra- 
tégiques » : « C'est stupéfiant le 
nombre cT endroits que les Alle- 
mands ont occupés. On pourrait 
dire sans exagération que, dans 
certaines régions de France, on ne 
peut alla nulle part sans se heur- 
ta à deux grands faits histori- 
ques : l'un est la Révolution, 
l’autre l’invasion allemande ». 

En refermant ce délicieux petit 
volume - plus modeste, certes, 
que celai que James a consacré à 
sa chère Italie (2) — une observa- 
tion aux allures de paradoxe 
s’impose : les villes que James a 
parcourues 3 y & un siècle étaient 
bien plus vieilles qu’elles ne le 
soit aujourd’hui C’est que notre 
époque, peut-être parce que 
l’homme trouve désormais qne 
son plus sûr avenir est le passé, a 
dans l’intervalle pris soin d’elles et 
essaie d’insuffler la vie à ces 
« lieux de mémoire » où, depuis 
toujours, le temps et la mort jardi- 
naient de concert, en toute tran- 
quillité. 

HECTOR BIANOOTTI. 

• Le Voyage en France. 
d'Henry James, traduit de l’anglais 
par Philippe Blanchard, est éeffté par 
Laffont (282 p.. 89 F). 

(1) DeooS, 1954 et 1984. 

(2) Heures italiennes, éd. de la. Dif- 
férence, 1986. Le même éditeur 
annonce pour rautonnie pr och ai n la 
parution d’ Esquisses parisiennes. 


Le plus jeune 
écrivain 
de Vannée. 
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Un inédit de 
Truman Capote 


« Un récit 
d’enfance qui 
fournit la 
clef de son 
inspiration. » 
Angelo Rinaldi 
L’Express 

« Il y a tout 
le bonheur 
d'un récit qui 
vous brouille 
le regard 
de larmes et 
le cœur d’émotion. » 
Michèle Gazier 
Télérama 


[ Truman Capote ! 

iUn été indien; 
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En bref 






• La magazine international 
Oty pubfie un Guida des vidas du 
monda d'Am ste rdam et Barcelone à 
Venise, Vienne, Zurich. Las ipafl- 
leures adressas poor e vivra mieux » 
au Caire ou è New-York. (Ed. 
Rivagaa/Gty, 40&pt, 105 FJ. 

• Sahara. Un efeum réunissant 
de* photos da B ernard Descamps, 
accompagnée» c£un poème de 
Tehar .Ben Jaflouri: Les pouvoirs 
manques, awodfc, da. rimage #t. 
de récrit tant que le désert ressem- 
ble è un corps de femme. ÇEd. 
A.M.C. Mulhouse. 118 pu. photos 
en noir et blanc. 380 F.) 

• La collection « Guide 
Arthaud» présence deux volumes, 
consacrés è la Corée du Sud tpaé 
Christine Rivet, 192 pu, 90 B et à 
rtnde du Nord (par Yves P oigtosder, 
avec une préface de Pierre Amado, 
309 pu. 130 F). 

• La Mystèr e des M atdtva è de 
Thor HeyerdahL - L'auteur s'est 
rendu aux MakSves, h HnvitntSoa do 
gouvernement dm s atoHe, pour 
enquêter sur rhtsioir» mskfivionne. 
dont de nombreuses traces ont été 
démâtas. (Traduit de rangfew par. 
Caroline RhioSer, Albin Michel. 
342 p., 150 PL 

• La revue Autrement consacra 
m numéro spécial à la Rnws, catta 
« gèogie pa n oaoa ot a : notai l pat- 


mars, ma Noue, a On y trouve, 
entré autres, un entretien avec 
■ Francis Ponge; et des textes de 
Michel Butor et de Loua Nucera. 
(Dirigé per Brigitte Ouvry-Vial, hors- 
série France numéro 2, 232 p., 
85F). 

• Les Veillées de chasse 

d'Henri Gtazard. de Fred Goulphhu 
— Henri Guizard vit au Gabon 
depuis qua rante ans. 0 est guide de 
chasse depuis quinze ans: Fred 
GouiphHV l'un de ses clients, è 
récusas ses récits. (Présenté par 
PhSppe de Baleine. Flammarion. 
235 79 F.) . ■ 

• La nouveSs collection « Le 
Voyageur d'art-Guide Arthaud » 
patents trois guides pour Y amateur 
d'art. Us recensent le plus grand 
nombre possfcfe de musées et de 
Beox, mat8 Us tentent aussi de met- 
tre en valeur des auteurs méconnus. 
(France, de NBchaei Jacobs et Paul 
Stfeion, traduit de rangteis et 
adapté par Pierre Baudoin, Marie- 
Madeleine Cabaret et Loris Fegen- 
beum. 304 p., 150 F; Grande- 
Bretagne et Mande, de Michael 
Jacobs èt Paul Stirton, traduit de 
fanglais et adapté par Louis Fegen- 
baum. Jeanne Haour st Claude Nau- 
dm, .304 p.; 150 F; /tafia, rrHefen 
lan gdbn. tnxfcât de' TanÿHs et 


adapté par Louis Fegenbaum et 
Marie Ymonet, 304 p., 150 F). 

• Guide de la vie de château en 
France, de Philippe Couderc. — 
L'auteur a visité plus de 250 hôtels- 
ch&teaux et U annonce qu'une cen- 
taine d'autres sont en attente pour 
la prochaine édrtioni La < vie de 
tiiSteau > ne comporte pas toujours 
une table exceptionnelle, prévient-il, 
mats r hospitalité des châtelains 
reste inégalée. (Flammarion, 
328 p., 110 R. 

• L’Aventure du Tour de 
France, de Maurice VidaL — Le Tour 
de France est un voyage. Un voyage 
imaginaire, presque mythique pour 
un pub&c que l'on c&t chaque année 
blasé mais qui continue comme par 
le passé à se masser sur le passage 
de la caravane de juillet. C'est en 
pensant è oa pubfie que Maurice 
Vidal, ancien directeur de Miroir- 
Sprint, qui a suhn le Tour pendant 
une vingtaine d’années, égrène le fil 
de ses souvenirs. Des souvenirs qui 
sa cristallisent autour de quelques 
champions d'exception, da quel- 
ques figures de légende, des 
hommes . dont les exploits - sportifs 
authentiques font oublier que le 
Tour est aussi une énorme machine 
commerciale, ce que Maurice Vidal, 
fui, n’omet pas de souligner. (Messi- 
dor. 174 p. fl lustrées, 95 FL 


WILLIAM P1CKINSON 

DE LAUTRE CÔTÉ DE LA NUIT 
Mis Clark è Las Vegas 
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9Â ont dijt ki aaa Oaux pécédant» wecês dans notre edluo- 
ton :0staanwttipourMksCtM*it Ma CiartcaUaaanSMsrtu 
dUJa. L&a ^gaa tJoooo b toftuia ou pmnito «te avec te 
même fndMérenea dana un bnxAaha rte œ&chinaa k au qui 
OptOa tous laa cris. EncatOée par Isa tanda ce aomptuaux 
ire reg a. Ms CM dav«a wnivre ai srener sas amants des 
«wrifceaifune Quatre imptoyatia.o«w<(r une mu wfc drogua, 
le credt Ba rtavre aunoiri prendre a déctoon la phs Impor- 
tanla da son aoristence. Uwrer ou cownr son para, la mOar- 

daka HantanquiraiiM paaatannéinere maane recUarieuant 

rian. 

On ne nk jamais sur quel aunéraÿacrAtecaaooiia dans CM 
Jaw (Tenfsc surtout à Las Vegas 




“Des clamants pour Mrs 
et “Les enfants du diafcie", 
^'iB/lcfouvéau DICKJNSON. . 
retour de Mrs CLARK. 




ALBIN MICHEL 





o-« cl >c a-2-t-ai »-n>o ft. a-’S ta H 




Les secrets de Nîmes Yvan Audouard, un verbe de Provence 


NIMES SANS VISA, Portrait 

d’une rWe, de Christian Liger, 
Ramsay, 377 p* 165 F. 

V OUS sortez du TGV. Vous 
descendez un grand esca- 
lier de pierre. Et Nîmes est 
à vous. Nîmes se découvre par sa 
gare. Avec ses arcades et son 
grand bail, celle-ci a quelque 
chose de romain, d'impérial. Vous 
savez tout de suite où vous êtes. 

Face à vous, voici l'avenue Feu- 
chères, bien large, avec ses dou- 
bles rangées d'arbres et, au bout, 
l'esplanade et la fontaine de Pra- 
dier. Nîmes est faite pour la pro- 
menade à petits pas. C'est une 
ville de sénateurs. D'avocats et de 
commerçants. On peut y marcher 
avec des gestes amples, s'arrêter 
pour deviser. Une ville-forum. 

Donc, on traverse l'esplanade 
pour jeter un coup d'œil à la ter- 
rasse des cafés. Puis on tourne à 
gauche, sans prêter beaucoup 
d'attention au palais de justice, 
l'œil déjà rivé sur les arènes. A 
côté, il y a bien la prison, mais ça 
ne prête pas à conséquence. On 
envierait presque ses pension- 
naires. Le lycée Alphonse Daudet 
étale sa façade rassurante (un 
regard à l'horloge, ça va, on a le 
temps...). Le pas ralentit encore 
un peu pour remonter le boule- 
vard Victor-Hugo. Tant de 
visages à reconnaître, d’amis & 
saluer. Un moment d'émotion 
pour la Maison carrée (avec une 
pensée nostalgique pour feu le 
Théâtre). Et c’est la pure mer- 
veille du quai de la Fontaine et de 
ses jardins. Et tout là-haut, après 
l’effort récompensé de la grim- 
pette parmi les pins et les lauriers, 
le mystère de la tour Magne. 

En entrant dans cette grande 
coque de pierre vide, qui nargue 
les historiens, vous pourrez dire 
comme Victor Hugo : 

• Cal, amant de la reine, alla, 
tour magnanime. 

f Galamment de l’arène à la 
tour Magne, à Nîmes. * 

Une volée de marches, et vous 
voilà au sommet de la tour. Nîmes 
s'étale à vos pieds, avec sa houle 
dorée de tuiles romaines. Une 
ville dense, aux toits tricotés 
séné. Une ville secrète, fermée. 


Et vous commencez à comprendre 
que vous n'avez rien vu. Les 
splendides monuments de Nîmes 
sont là pour attirer les touristes, 
comme le miel les mouches. 
Nîmes s'offre et se protège. Tout, 
à Nîmes, se passe en dessous, sous 
la terre, derrière les volets clos, 
dans les cours fermées. Nîmes est 
une belle endormie. 


Les Romains 
et les Wïsigoths 

Pour savoir ce qu'il y a à l'inté- 
rieur, installez-vous à l'ombre sur 
un banc de la Fontaine et ouvrez 
le livre de Christian Liger, Nîmes 
sans visa. 1! vous racontera tout 
depuis le début (1). Les Romains 
et les Wisigoths, les protestants et 
les catholiques, les tisserands et 
les académiciens, les archéologues 
et les vignerons, les peintres et les 
torëros. Il vous dira comment 
Nîmes a été une cité impériale et 
une capitale du drap, un centre 
intellectuel de la Renaissance et 
le haut lieu de la Réforme, com- 
ment elle était célébrée par ses 
évêques et ses pasteurs, ses com- 
merçants et ses ingénieurs. Com- 
ment aussi, sous sa nonchalance 
distinguée, Nîmes est une ville de 
combat et de passion, d'affronte- 
ment et de mort 

Cette mort qui, à chaque prin- 
temps et aux vendanges, se trans- 
figure en fête submerge la ville, 
Hans la vague des clameurs qui 
font frémir les arènes. La mort du 
taureau, symbole de Nîmes. 

En redescendant, le soir venu, 
vers la statue d’Auguste, vous êtes 
mûrs pour pénétrer dans la vieille 
ville. Vous sentirez alors la den- 
sité de l’atmosphère, le poids du 
non-dit. Vous serez sensibles à 
l’assurance des regards, à la si 
particulière intonation des voix. 
Vous comprendrez que les Nîmois 
sont un peu ailleurs, hors du 
temps. Et qu'entre eux et vous il y 
aura toujours deux mille ans d’his- 
toire que vous ne rattraperez 
jamais. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) On regrettera que ce livre ne 
comprenne pas un plan pins détaillé de 
la ville, ni un index des noms de lieux et 
de personnages. 


Rentrer chez soi 


LE SOLEIL SUR AUHIAC, 
de Georges Borgeaud, Grasset, 
248 p^ 92 F. 

H AUT perchés, solitaires et 
transpercés de vents 
coulis, les pigeonniers 
recueillent les oiseaux voya- 
geurs au terme de leurs excur- 
sions. Un écrivain des villes 
donne ce nom à la retraite des 
champs qu'il a choisi de hanter 
à ses heures de loisir. Dans le 
Soleil sur Aubiac, Georges Bor- 
geaud décrit, avec une minutie 
digne des récits de voyage du 
dix-neuvième siècle, son retour 
aux charmes monotones du 
Causse de Limogne. En se déta- 
chant du temps qui passa, le 
narrateur, poétique et bougon, 
plonge avec délectation dans 
une sorte d'éternité bucolique. 

A première vue, l'écrivain qui 
sillonna sans relâche son uni- 
vers campagnard présente quel- 
ques ressemblances avec ces 
vieux paysans grognons et un 
brin misanthropes. Pour lui, les 
grandes villes exhalent des 
relents sataniques et H y a, à 
n'en pas douter, quelque chose 
de pourri au royaume du moder- 
nisme. Las constructions nou- 
velles, qui se veulent d’avant- 
garde, f ne sont que 
navrantes » ; les églises, 
dépouillées de leurs liturgies 
traditionnelles, laissent le 
champ libre à des c pique- 
niques eucharistiques » d'un 
goût douteux ; l’« enlaidisse- 
ment contemporain » guette à 
chaque coin de rue les « souff- 
lures citadines» pullulent et les 
galopades urbaines s'avèrent. 


somme toute, plutôt grotes- 
ques. 

Le temps qui coule en rava- 
geant tout sur son passage, la 
sortie des humains lancés dans 
leurs folles cavalcades, provo- 
quent chez le narrateur une réti- 
cence teintée d’ironie. Il décide 
donc de préféra- les épiceries de 
village aux supermarchés et les 
bureaux de poste encaustiqués 
et désuets aux cabines télépho- 
niques. Tournant le dos A la 
foule, H se réfugie dans un dis- 
cret cosmos où les choses de la 
nature remplacent avantageu- 
sement certains êtres humains. 

Le récit ne se ftmite pourtant 
pas à ces notations aigres- 
douces qui pourraient passa 
pour des rancœurs passéistes. 

En glorifiant la tracfttion, la répé- 
titivité des coutumes rurales et 
la tranquillité de ce qui ne 
change pas, le narrateur se 
laisse happa par un temps qui 
ne passe plus par une sorte 
d'éternité bienheureuse et ras- 
surante. Pour ce fugue ix-, cet 
instable de toujours, le pigeon- 
nier se transforme en c cachette 
absolue » bien à l'abri des 
heures qui usent et dégradent. 
Là, dans le < labyrinthe du 
Causses, où les indésirables sa 
perdent avant d'arriver, 
Georges Borgeaud goûte avec 
délice * la grande envergure de 
la banalités. Subtil, son dis- 
cours dérive parfois vers cette 
banalité essentielle, ronronnant 
comme les récits mi-naïfs, mi- 
poétiques, des amateurs consi- 
gnant avec soin les détails 
d’une journée de province. 

RAPHAËUE RÉROLLE. 



LES CONTES DE PROVENCE 
et LES NOUVEAUX CONTES 
DE MA PROVENCE, tTYvan 
Audouard, Le Pré aux clercs, 
respectivement 208 p. et 188 p^ 

89 F cha cu n. 

P OUR Yvan Audouard, qui 
se promène à Paris, et tout 
particulièrement au 
Canard enchaîné, avec son air de 
vieux jeune homme frondeur et 
son regard de Méditerranéen 
sceptique, la Provence, c’est la 
parole : «■ Chez nous, dit-il, on se 
sert des mots pour se protéger, et 
pour vous mener doucement 
jusqu’au moment où vous allez 
entrer dans le récit, où vous allez 
vous mettre à y croire. On se 
trompe beaucoup sur la Pro- 
vence; c'est un pays pudique où 
les gens travaillent comme des 


« Ecoute, j*y étais, tu exagères*- » 


dingues, contrairement à la 
légende. » 

L'humour provençal, l’exubé- 
rance, qui n’est que le masque 
spectaculaire de la retenue, Yvan 
Audouard a décidé de les offrir à 
ceux qui «parlent pointu», en 
publiant des recueils de contes. 
Cependant, fidèle à son person- 
nage, il affirme : « La mode du 
conte, en ce moment, m’exas- 
père. » Sur les quatre volumes 
prévus, deux ont déjà paru, les 
Contes de ma Provence et les 
Nouveaux Contes de ma Pro- 
vence (1) expression écrite d’une 
tradition orale à laquelle 
Audouard participe depuis des 
années, ayant fait de Fontvieille 
(Bouches-du-Rhône), selon son 
propre mot, sa « capitale ». 

• Ces contes, je les entends, 
expliquo-i-ü, puis en les écrivant 


je les réintègre dans un univers, je 
réinvente la présence, r auditoire, 
lê temps qu’il fait. Ces contes doi- 
vent être courts, huas . intenses,' 
denses, le récit bien pesé, bien 
maté. Au fond, je raconte pour 
savoir moi-même où je vais: » 
Certaines des histoires rapportées 
par Yvan Audouard sont fidèles à 
ce qu’il a entendu du côté . de 
Fontvieille, (feutres sont « arran- 
gées», et quelques-unes Inven- 
tées : « C’est évidemment presque 
toujours pour celles-là qu’on 
vient me dîre: « Ecoute, j’y étais, 
tu exagères, ça ne s’est pas passé 
du tout comme tu le dis. » 

Un pays rude 
et intime 

Si, non content de le chercher 
dans le rythme et la gourmandise 


de ses récits, on demande à Yvan 
Audouard une manière d’autopor- 
trait, il se dit volontiers « indo- 
cile » d’abord, « journaliste » 
ensuite : « Journaliste, je le serai 
toujours. C’est récriture qui est 
un entraînement au journalisme, 
pas le contraire. A mes débuts, en 
1944, je suis. allé interviewer 
Georges Simenon, qui m'a salué 
d’un «bonjour cher confrère». 
Ebahi, j'ai balbutié.: « Je 
débute ». et il ■ a répondu : « Je 
débutais toujours.» 

Ce journaliste indocile est enfin 
un diseur d’histoires, celles d’un 
pays rude et intime, qui doivent 
être écrites avec précaution, avec 
des mots choisis et des phrases 
embellies. Et quand Yvan 
Audouard. entend parler, des 
succès qu’au lui attribue auprès 
dés femmes, il précise, l'œil rieur : 
« Je cherche plus le 'mai juste que 
la femme idéale. Je sms de ces 
gens qui aiment, ayant tout, les 
mots, et qui n'essaient pas. avec 
eux, de changer le monde, mais 
de vivre. • 

Alors, même ri on est en désac- 
cord avec cette dernière phrase, 
on se plaira, les soirs d’été, par 
amour du verbe, à se réciter ou à 
se faire lire un conte, au moment 
où le soleil se couche sur une Pro- 
vence envahie de touristes, mais à 
jamais mystérieuse et sauvage; 
une région, singulière- dont les 
contes d’Yvan Audouard ne cher- 
chent pas & dévoiler les secrets, 
mais & lès perpétuer. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


(1) Certains contes sont inédits, 
d'autres amest.été publiés jadis, mais 
Qs étaient devensit - mtrdavaUes. Un 
choix de contes lus par Yvan Audouard 
est désormais --disponible en livre- 
cassette (Le Pré aux ckrcs/Foriane, 
135 F}. En outre. Le Pré aux dercs a 
publié, en 1986, in Postante des san- 
tons de Promue, -tTY van Audouard. 
pré f acée par Marcel Pagooi. avec des 
ûlestra n oo» de JDdlepâiiac (Mes san- 
tons) (petit album. 80 79 F}- *. 


Turin - Milan - Florence - Venise - Trieste 
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JW8XALÉCÏÏTIEN,fc 

y 81 ?? Gofc H»& trudnft de 


OaJlimard, 288 p , 149 y. ^ 

I L existe aujourd'hui deux 
types de voyageurs : ceux qui 
ne peuvent s'embarquer pour 
I»»#® sw» avoir In sur elle 
*■** ; "®*othîqnes entières, comme 
“ 1 idée même de découverte, 
a exploration, leur paraissait hcs- 
tile, et ceux qui, la mèche au vent, 
tuent à destination d'un pays dnnt 
us ne ramèneront qu'une seule 
«nage, celle de leur costume, dont 
le pli est à peine froissé. Pour ces 
globe-trotters modernes, le voyage 
demeure nue accumulation de 
kpœnètres parcourus, de musées 
visités, de lieux historiques entra- 
perçus, de demeures câèbres tra- 
versées an pas de charge. Leurs 
récits mont ni sel ni saveur et 
finissent' par ressembler à des 
dépUants touristiques. " 

Les yeux ouverts, 
disponible 

Fort heureusement, il reste 
quelques exceptions. Regardez 
William Golding, ce ro mancie r 
anglais. Prix Nobel de littérature 
eu 1983. Un éditeur lui propose 
d'accomplir un voyage en Egypte, 
pays où il a déjà eu l'occasion de 
sc rendre pour un bref séjour, mû» 
dizaine d'armées auparavant. De 
cette contrée, l’auteur de Rites de 
passage (Gallimard) a une 
connaissance livresque, « étendue 
mais superficielle ». Qu’à eda ne 
tienne, il accepte la proposition 
qui lui est faite et, un beau matin 
de Tannée 1984, s'envole en com- 
pagnie de sou épouse pour Le 
Caire* 

Golding n’a pas pour ambition 
d’écrire un ouvrage qui fasse 
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Golding l’Egyptien 


autorité :fln T ena,répèto-t-fl,m la 
compétence m-k désir. Simple- 
ment , 3 enfile les oripeaux du 
véritable voyageur, celui qui 
garde les yeux ouverts, et reste 
disponible face aux événements, 
aux paysages, aux rèncoolies. Il 
décide ainsi de louer une petite 
embarcation et un équipage pour 
remonter k NU jusqu’àLouxor. 


Beau programme? Pas vraiment 
Les premiers jours, les levées de 
terre disposées de part et d’autre 
du fleuve empêchent Golding 
d’apercevoir- le moindre grain de 
sable du désert. D ne se décourage 
pas pour autant Au hasard de ses 
lentes pérégrinations, 3 fait la 
connaissance de fellahs, de 
potiers, de Nubiens chassés de 
leur terre (après la montée des 


eaux du lac Nasser). H les fait 
parler, 3 les écoute. 

Respectueux de leurs modes de 
vie, fl ne se prive pas, néanmoins, 
de mettre en lumière ce qu’il 
appelle pudiquement les « diffi- 
cultés » de l’Egypte, telle la 
malesh, l’indifférence (« pas la 
peine de terminer un travail parce 
que c’est impossible de le termi- 


ner et que, de toute façon, ça n’a 
pas d'importance ») ou les tares 
de la bureaucratie {• une pyra- 
mide aussi vieille qu’immua- 
ble » ), qui empêchent les techni- 
ciens de développer comme ils 
Ten rendraient des projets vitaux 
pour l’économie du pays. Cela dit 
Golding ne dénonce pas. Curieux 
comme une chèvre, 3 se contente 
de répéter des propos, ou de rap- 
porter ses propres virions d'un 
univers qui paraît survivre pres- 
que miraculeusement au milieu 
des vestiges du passé. 


Gratte-ciel 
et masures 

Concernant ce dernier aspect 
les amateurs de viriles guidées ris- 
quent d’être déçus. Golding passe 
â toute allure devant les pyra- 
mides et les musées : « L’art de 
l’égyptologue est trop souvent 
mortuaire à mon goût, et je 
trouve les momies à la fois répu- 
gnantes et pitoyables ». D’autres 
les ont déjà mille fois racontés. 
Golding préfère nous livrer la 
vision de ruelles étroites, de quar- 
tiers étonnants, comme au Caire, 
où les gratte-ciel se dressent à 
quelques pas de masures qui 
s'effondrent sans que nul n’y prête 
attention. Singulier pays, singu- 
lier Golding aussi Les lecteurs de 
ses romans ont sans doute de lui 
l’image d’un monsieur très 
sérieux. Dans ce Journal égyp- 
tien, nous découvrons un bon- 
homme plein de verve et 
d’humour, d’alacrité et de facétie. 
A plus de soixante-dix ans, 3 joue 
au clown et fait le malin comme 
un jeune homme. Sous sa plume, 
l’Egypte devient un roman, une 
histoire dont 3 a été, l’espace de 
quelques semaines, le protago- 
niste lucide et amusé. 

BERNARD GéNÉS. 
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Moncef 

Marzouki 

Arabes, 

façon, ça n’a si\ous 

ou les tares "d • 

* «» py™- rwrlifiz 

qu’immua- 
ît les techni- 

corame ils « Des intellectuels courageux 

comme Marzouki contribuent 
ews. Curieux à frayer la voie de la moder- 
i se contente nïté arabe. » 
s, ou de rap- Jean-François Revel 

visions dun 

iirvivre près- « Marzouki va dans lé sens de 

t au milieu j a conciliation entre les 

valeurs de l’islam et celles des 
grandes révolutions démocra- 
:el • tiques. » 


« Une tranquille audace. » 
Michel Jobert 
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LECTURES EN VACANCES 


VOYAGES 


L’« ethnologue défroqué » 


. i ■ : »- n ? 

. . . k. w ' 


LE MONOCLE DE CONRAD, 
effisofogfe exotisme et MttênOnn, 
deiacqau Messier, Im 
Découverte-Je Mande, 264 89 F. 


yfl U voyage fonctionnel. 

/I utilitaire, machinal. 

" 2 A mon musée appor- 
terait l'indispensable co nt repoint de 
la rêverie sentimentale et spéculazre. 
Il réveillerait en nous, hommes 
d’affaires et journalistes, consom- 
mateurs d" univers homogénéisés, le 
cœurdeVenfantenàornd. A la servi- 
tude des horaires, des trajets, des 
contrôles, à l'angoisse des accidents 
et des attentats, il opposerait la ten- 
dresse. Le mystère. Le rire. Vaste 
programme » 

C’est bon signe lorsque, pour par- 
ler d'on texte, an commence par le 
citer. Signe qu’il est hri-mêmc la pre- 
mière évidence, la première réfe- 
rence qui s’impose, qu'il contient déjà 
le meilleur des co mm e n t a ires qo’on 
paisse lui apposer. Le Monocle de 
Conrad fait partie de ces livres, à la 
fois heureux et éveillés, qui tirent leur 
séduction, à la fois physique et intel- 
lectuelle, autant de ce qu*fls Hîo»»rt- 
que du regard ironique quHs partent 
sur leur discours. 

Jacques Meunier est ethnologue, 
c’est son métier. H est voyageur pro- 
fessionnel, collectionneur de pay- 
sages, de peuplades, de mythes, de 
rites, d’histoires, de récits, de vieux 
mensonges, (fhabitudes étranges. 

Mais Fauteur est aussi, selon une 
expression qui hn ressemble bien 
(juste et jubiflatcare), « un ethnoio- 



Cagnat. 


gue défroqué », un voyageur qui en a 
fini avec toutes les formes d’exo- 
tisme, un savant qui a cessé de 
s’aveugler sur l’innocence de sa 
science. 

Bref, Meunier est un poète, 
comme le sont peut-être les seuls eth- 
nologues qui valent : Leiris et 
Métraux. Segaten et Clastres; et 
Lévi-Strauss aussi lorsqu’il avoue 
rfans les premières lignes de Tristes 


Tropiques : « Je hais les voyages et 
les explorateurs. » Meunier a envie 
de savoir, de connaître, de compren- 
dre, certes, fl sait depuis tou- 
jours, depuis les premières sensations 
de l’enfance, qu'aucune connaissance 
ne se donne qui ne soit à la fois et dans 
le même temps objet de théorie et 
sujet de sympathie, qu’aucun savoir 
ne prend s’il ne se donne et qn’nntd 
échange exige, dan* la situation 
d’inégalité historique où nous nous 


tro u von s vis-à-vis des «sauvages», 
un don de soi sans doute trop coûteux. 

Recueil d’articles pour l'essentiel, 
le Monade de Coraod peut donc se 
prés ent er «wim g ht»* nuBpq hÎDC 
de cadeaux, rapportés du monde 
entier et offerte an monda entier en 
gnïM d'introduction an dialogue, ou 
cpmm e ia nome n d a l ni e nécessaîre- 
ment incomplète des instruments qui 
participera an grand concert umvcr- 
seL 

On y tro u vera donc tout à la fois 
une réflexion grave sur ce qpe pour- 
rait être nne morale de l'ethnologie — 
peut-on se contenter d’être le fos- 
aoycnr desôvffisationsqiü vont mou- 
rir ? — de» variations r êve us e s sur les 
arrière-boutiqnes de nos comporte- 
ments — les pourboires, raventure, 
les histoires franco-belges ou le Paris- 
Dakar, — des récits de voyage qui 
sont de destructions train, 

quilles et iromqnes de toute cette, 
science des autres que sont réputés 
offrir les voyages, et de subtiles et 
lumineuses balades littéraires autour 
des récits d’éc rivain s qui, comme 
Jacques Meunier, ont su que les plus 
beaux voyages, les aventures les plus 

et les plus folles n’exis- 
taient, avant Homère même, que par 
les mots qui les diraient. Q faudra 
vraiment qu’un jour le CNRS 
finance Jacques Meunier pour quH 
répande à cette question décisive : y 
a-t-il, oui ou non, des arbres à pain 
dans les îka Sandwich? 


“Si vous étiez assise devant moi, ce soir, 

JE TE PRENDRAIS LES MAINS, LES LÈVRES, 

ET TE BOIRAIS TOUT ENTIÈRE.” 


Choses vues 


au pays des soviets jjilcla 


EN RUSSIE, «FOBrfer Kofim, 
éd. Quai Voltaire, 174 ^ 

78 F. 

L A plupart de» reportages 
consacrés à la via quoti- 
dienne en Union soviéti- 
que a p p a rtiennent à deux caté- 
gories le» uns, -qui 
s'attachent à découvrir 
ressance du commu ra sme, ne 
perçoi v en t la réalité qu'à tra- 
vers le prisme de leur idée 
fixe ; les autres, qtà s'intéres- 
sent d'abord à l'existence des 
gens, finissent par oubfier la 
nature du régime ; aussi les 
premiers pèchant-Bs on général 
par un excès de sévérité, les 
seconds par un excès d'indul- 
gence-. 

OTrvier Rofin, lui, a trouvé la 
ton juste. U a réuni la mur da 
force de rapporter des six 
semaines qu'à a passées en 
URSS r une série d'instan- 
tanés a, pris sans mafveütance 
au hasard de ses pérégrina- 
tions, qui, tout ah se limitant 
à des e choses vues v, è des 
g por trait s à main lavée a, à 
des e de s farts singuliers et 
microscopiques », on disent 
long sv le système soviétique. 

L'auteur ris pas voulu, dft- 
I, g iüustrer des thèses a ni 
g apporter un contrepoint ‘ 
imagé i des analyses a, mais 
g voyager an Russie comme 
s'il s'agissait da fAustraBa ou 
de la " Patagonie a. Car « le 
Russie, c’est aussi la Patago- 
nie a. Au trem e nt dit, si fan 
comprend bien, les hommes 
sont partout las hommes.- 
Certes. Mais es que Fauteur 
montra, sans F avoir cherché 
peut-être. C'est que ia Russie, 
ce n'est pas tout à fait ia 
P a tago ni e I - 

De la Baltique à la mer 
Noire, du Caucase à là Sbériq, . 
3 a donc sWonné le pays, sans 
guide, par toutes sortes de 


moyens de transport. Il a 
bavardé sur la plage de Patro- 
pavknk avec un militaire de 
retour d'Afgh an i s t an et dans 
une rue de Leningrad avec un 
« bon citoy en » soviétique : 0 
a rencontré des étudiants, dné 
à Moscou iriez un vïefl homme 
juif, assisté à une partie 
d'échecs à Sotchi, à un ban- 
quet à Batoum, à une manifès- 
t a tion pacifiste s Odessa, i a 
visité des marchés, des 
églises» des gares, des maga- 
sins» 3 à pris la Transsibérien 
et marché sur .le fleuve Amour, 
bref 3 8 traîné partout où 3 le 
pouvait, le nez. au vent, 
l'attention' an éveft. Et B a 
noté, conpné en passant, ira 
forée de détails, sans insister, 
sans tenter tf en ànafysar la 
signification, souvent avec 
humour, toujours avec subti- 
lité. 

Charme rétro 
et pesanteur 

Qui! raconta les mésaven- 
tures du voyageur solitaire 
dans un hfltel soviétique, .qufB 
dépeigne en quelques lignes 
une noce au bord de la Neva 
ou les planés d’une cantine à 
l'heure do déjeuner, qu'il 
décrive une plage de Géorgie 
ou une boutique de jouets 
moscovite, 3 rend à marveffle 
le cGmat (jus conf ia ssent bien 
ceux qui oit vécu là-bas, ce ' 
mélange de tristesse et. de 
fierté, de cha rme rétro et de 
pesanteur insupportable dont 
est faits la Russie 
d'aujourd'hui. 

Ecrit dam un style élégant, 
ce « retour d'URSS * n'est 
pas seulement toi guide pré- 
cieux, mas eus», on l'aura 
compr i s , «m récit original dans 
Ja maffieure tradition de la üt- 
tératurâ de -voyage. - - 

THOMAS FEHENCZL 
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Le grand jeu 
sur la lagune... 


LA PARTTEA, d’Alberto Ongxn», 
txaéét de ntafiea par Onde 
Bomafoat, Sha r>ee Me e ree sét 
tranm WMaccmt, ccu sjivie 
Mess2uger,260]L»98F. 


a AND Francesco Sacredo, 
gentilhomme Vénitien, 
arrive tout fringant sur lé 
eaEsdavons,enpldnhrvcx, 
à smi retour de Corfou où on 
l'avait exilé, il apprend que; son 
père Giovanni est rai train de per- 
dre tout le patrimoine familial au 
jeu. Voilà trois mois que celui-ci 
est engagé dans une partie désas- 
treuse contre une redoutable 
joueuse, la comtesse Mathilde vost 
WaBenstein. 

Connue dans toute l'Europe* 
pour n’avoir jamais perdu une. 
seule partie' et pour le baraleau 
qu’eOe prate à l’<raLgasche» : « sur 
une orbite "ride », la comtesse 
vidât dé ruiner les Sacredo. Four, 
tenter .de récupérer sa. fortune,. - 
Francesco se . -met lui-même en 
jeu.. Evidemment, H perd. U 
a^jartmnt donc à la maléfique 
Mathilde. Immédiatement, il . 
prend la fuite, quitte- Venise en . 
traversant la lagune idée et cum- .. 
mence, avec les sbires de la eoni- 
tesse, une longue course- 
poursuite, & travers Fltaüe et 
l'Europe tout entière. 

«Issue 

imminente» 

En dire plus que cette tramé 
«squelettique» serait gîter le. 
plaisir du jeu. Car le roman 
d’Alberto Ongaro,ls Forma, est ' 
la patiente construction d'un jeu; . 
h a bil e, fasc in a nt , cruel, nne partie 
qui ne se joue pas seulement dans ' 
FEurope du dix-hnîtitaie;raede, 
mais, comme Te confie Tautenr», 
• la partie que chacun de nous 
fait avec m ennemi invisible^ ., 
entretenant avec lui une relation 




de jeu, mais aussi de duel ». Une 
partie perdue d'avance, sans 
doute. Pourtant quoi de plus exci- 
tent que ce combat dont an pres- 
sent l’issue fatale, tout en s'imagi- 
nant qu’à fixée de ruse et de 
calcul on pourra la diff&er, voire 
. gagner rimmortafixé ? , 

* J7 est difficile de croire que 
les signes que je perçois sur la 
toile de fond de ma vie n’annon- 
cent pas une issue, imminente : 
rien n’est aussi présent qu’une 
chose qui doit arriver, mais qui 
ne Test pas . encore*, dit Fran- 
cesco Sacrçdo à la dernière page 
du roman, qui ne marque pas lé 
terme de son parcouis. 

L*habfleté tTOngaro à faire de 
son livre une vraie «partie» — 
récit d’aventures, jeu de préedskm, 
dé hasard et d’ironie, divertisse- 
ment esthétique et phüostçhiqiie 
- est un. vrai régal. Alberto 
Ongaro, Vénitien — de retour 
desramais dans sa ville natale, — 
travaille à son sixième romah (l), 
et sc dit • * plutôt sédentaire , et 
contemplatif de vocation », bien 
qu’il ait beançonp voyagé, notam- 
ment quand ü était journaliste à 
TBuropea D a réussi avec la Par- 
Ota lasynthèsede sa pamion pour 
l’activité cérébrale, ,1e « travail en 
chambre», et de sa vie, lang- 
tcmpsavcntûause. ;• -.r 


(î) AncntZa PanUa, rareolrocnan 
(FOngsra xrah été traduit en 
Une vie fmçntaraj(J)aidl^.\9J2'). 
* Ir plu} atoobiopvpktque de mes 
auvngn »,<&&:.* 

■ Phâws réécfits )mMàindires 
batHos da CsrioGozzi dans uoetra- 
doction dÿ ffino Frank. ! Présenté 
correne ^ur» sorte ds Léautaud de 
rAricMn Régims », Goai » tenu la 
^qptwétyiB fafiBaè ta de Venise au 
(fixrhrâtiôroo ^èds ». Urâroduction 
st noter par Nbx» Franls, 601 p., 
138 
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SHARI BENSTOCK 


VOYAGES 


D AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand ; 

Littérature et exhibitionnisme à Lahti 


L AKn (Finlande). - Sous les immenses 
«•Sue» centenaires, des tentes posées 
dans un pré près d'une batte demeure 
os o°is avec fronton, terrasses et coton- 
nettes ; plu* ion», en contrebas, un lac 
emb rum e. Parfait' décor pour jouer la 
Motmt»-. Une foule en daml-cercto écouta un 
orateur qja parte une langue qui ne ressemble 
è nen. (S, je ««. elle ressemble au hongrois 
«a I estonien, langues, dites * fînno- 
«wfffennaa» qu'on étudie à r Ecole des tan- 

Ma “ * B * ® onna » P*» *■«■- 
5* verte, le chapiteau blanc 

tTun cirque vide où tous se précipiteront au 
ryrtvne des ondées. Un réseaude Sa conduit 
a la tente des in terpr ètes qui traduisent en 
2*1 langues finnois, anglais, allemand, russe, 
français... mais pas suédois, l'autre langue 
officielle de la Ffotande). Plus loin, ai échiquier 
avec des pièces gé a nte s, un sauna, un bateau 
blanc sur le lac, des affiches .d'un vert très 
doux - sept colombes sur une feuille de 
chêne - annoncent Févénemant : te treizième 
Rencontre internationale des écrivains de 
LehtL Toute la presse scandnava est là et les 
télévisions, avec leurs caméras 'emmitouflées 
dans des imperméables, mitraînent. 

En ce mervsrüeux Eau champêtre, les écri- 
vains, comme des stars aous les feux dès pro~ 
lecteurs et lea micros des interviewera, font la 
une - et la quatre et ta dnq et le six I — des 
quotidiens de Lahti et même d'Helsinki. 

Lahti, à 100 kilomètres au nord de la capi- 
tale. célèbre pour ses trempSns de saut à ski 
et son hôtel de vile construit par Saarinen, 
choisie pour les championnats du monde de 
ski de 1989... Célèbre aussi pou* ses rencon- 
tras d'écrivains. 


L A Este est impression na nte dés poètes, 
romanciers, traducteurs qui depuis 
1963 sont vous è ces Rencontres 
biennales qui se tiennent, en juin, pendant les 
jour Iss plus longs de l'année : Roger Caillais, 
Claude Simon, GuBlevic, Robbe-GrStet James 
Baldwin, Mario Verges Uosa, Anteé Brinfc, 
Gûnter Grass, Abe Kobo, Arthur Adamov, 
Nfiguel AngsL Asturies, Alex a ndre Tchakovski, 
et tant d’autres. 

Cette année, pâmé Me quelque cent vingt 
participante gui avaient fait le voyage da Ro- 
lande, on notait là présence de J.-M. Coetzee : 
- venu spécialement ter Cap — , du Japenùte 
Kenp Nakegaraï, prix Akutagawa 1975, de 
r Anglais Graham Swift, de l' Allemand de l'Est 
Christoph Hein, arrivé de Pans le damier jov, 
de Jamaics Ktncaid cTAmigua, du poète- 
chanteur Francis Bebey, du Cameroun, du 
Grec PMGppos DraoodafcSs, traducteur de 
Montaigne et de Rabelais, du Belge (réridant 
en Corse) Jaan-Phffippe Toussoter, de la Fran- ' 
çàna (ét u di ante à New Y ork) Arma Garréta, 
auteur de Sphinx (Grasset), du cinéaste et 
romancier finlandais Jom Donner» du traduc- 
teur de Rimbaud et de Michaux Jaako 
Ahokaa— La d é lég ati on ewéé li q ue comprenait 
des peraonnaBté s briBàntss des répubfiquea 
non russes : le Kiguiz Tehtegufz Aïtmatov — 
l'auteur de PjanxSa et tel BBkX dont on perle 
beaucoup (à parafera chez Messidor), la Géor- 
gien Tchaboua Amiredpbi, qui (Erige te studio 
de Sms documentaires de Tbffiasr et qui est 
Fauteur du BenriL un roman qui prend comme 
point de départ sas sei» années passées dans 
las camps ; la poète estonien PauhEarik 
Rummo: kwri Lotman. profsssew à Tarte 
(Estonie), reconnu comme ùn des plus grands 
spéctafistes de sémiotique (1). 

A la création des Remontres in tern atio - 
nales de Lahti, B y a près da vingt-cinq ans. 
les fondateurs avaient pensé que la situation 
géographique de la Finlande permettrait une 



renco n tre de l'Est et de l’Ouest, ce qui, 
jusque^, n'a pas donné beaucoup de résul- 
tats; et même si Aïtmatov — en qui certains 
voient un possible prix Nobel de -littérature — 
a répété son es p éra n ce en la cglasnost» 
(transparence) et la € perestroïka » (reçois-, 
traction), le nouvel esprit gorbatchévten ne 
- s'est pas vraiment montré kxs des déçus- 
sions. Le public adressa des applaudissements 
chaleroux au «voisin» d'Estonie lorsqu'il a 
«fit ses poèmes au Théâtre de Lahti. On sait 
d'ailleurs que les gens da Tsliin regardent la 
télévis i on finlandaise — qui ne semble pas 
fameuse et doit tous les filins et téléfilms poê- 
lant anglais, avec des sous-titres finnois! 
J'ignorais cependant que la réciproque était 
vraie et que les gens d'Helsinki pouvaient voir 
les émissions d'Estonie et les informations 
relayées depuis Moscou, c Les Estoniens ont 
vécu là pendant tros mSIe ans, disait Paul- 
Eerifc Rummo. Nous voulons que . notre nation 
survive. C'est la tangue qui nous a donné 
notre identité politique», ajoutait-il pour, 
mieux expfiquer qu'on avait parié d'abord au 
sud du gnHe de Finlande cette langue fimo- 
^pujâriennftL . , - 

D'autres, qiâ venaient des antipodes — le 
Japonais Nakagamî Kanp, le Cubain Jaime 
Sarusky, T Africain du Sud Coetzee, pour qui' 
cette Finlande était lé bout du monde, terre 
exotique, presque abstraite, où. la niât sem- 
blait ne devoir jamais tomber, après le sauna, 
tantes qu* une femme 'murmurât des chants 
caréBens. Un Beu de rencontre idéal. 


T OUS devaient présenter une communi- 
cation sur le thème de l'année, « Litté- 
rature et exhibitionnisme ». Curieuse- 
ment, le formulation en langue finnoise, plus 
eaine peut-être, ne renvoyât pas à la psycho- 
pathologie et s'énonçait simplement : « Que 
dévoile, que révèle la littérature ?» On 
s'interrogea beaucoup sur ce glissement de 
-sans qui nous conduisit tout naturellement, le 
. dernier jour, à voir dans la littérature un strip- 
tease, et un voyeur dans le lecteur... Il est à 
parier d'ailleurs que le choix du thème, délibé- 
rément peu contraignant, permet chaque fois 
aux écrivais de se dévoiler eux-mêmes, ce 
qui eet ressentie!. 

Pourtant c'est avec beaucoup de retenue et 
de discrétion que J.-M. Coetzee, l'un des très 
grands écrivains de ce temps (En attendant 
tas barbares. Au cœur de ce pays), traita de 


l'exhibition de sot-mème face è la vérité, en 
partant de la confession de Stavroguine dans 
las Possédés. * La question importante ne 
pourra, à cause de sa nature même, jamais 
recevoir da réponse, expliqua-t-il d’une voix 
très douce et posée; potr quelle raison sa 
confesse-r-on ? Cela sferrifiB-t-ff que toutes 
lee confessions sont des mensonges ?» De 
même, cfit-fl encore, < rautobfographie est un 
mode d’écriture dont le siget est le moi et 
dont te but est le vérité ; r autobiographie ne 
pourra donc présenter qu’un aspect du moi 
sans pouvoir contrôler ce qu'on garde 
caché e, s Ecrire, condut-a. r évè l e toujours 
moins que vous t'auriez voulu et davantage 
que voua Je pensez, a 

C EPENDANT, c'est è la plus jeune des 
participantes, la Française Arme Gar- 
réta — qui e vingt-cinq ans et dont 
Sphinx sort è r automne an finnois — qu'il 
appartenait de jeter quelques pavés et de 
déranger quelque peu l*auto)amento de la plu- 
part des orateurs qu s'effrayaient les uns les 
autres en prédisant à qui mieux mieux la mort 
de ta littérature, l'apocalypse nucléaire et la 
fin du monde, n'accord an t quelque poids qu'à 
* r écrivain e mp risonné, c Qu'importe que la Qt- 
tôratirs finisse 7 demanda l'ancienne norma- 
lienne dans un texte musclé et remarqué. 
< Importo-t-ê tant que cela de sauver la litté- 
rature telle que nous la connaissons ? L’idée 
qu'ùn jour ê ne resta au monde que dnq cents 
lecteurs de Bttérature de création m'exalterait 
plutôt. » s Je vous confesse sans honte mon 
égoïsme outrandor ». qjouta-t-eOe, comme un 
chirurgien qui découpe des chairs mortes 
et/ou sartriennes : 4 L’idée d’écrire en vue 
d’être la conscience de ma nation et d’appor- 
ter aux nasses immenses et sourdes la 
conscience, ta vérité et la lumière m'a toujours 
paru pathétique et futib. (...) On raille déjà 
partout ce que ton prend pour l’égoïsme 
hédoniste des gens de ma génération. U ne me 
partit ta plus inconséquent ni plus immoral, rv 
plus désastreux que le phêanthropisme mili- 
tant dit y a cinquante, quarante, trente, vingt 
■ oudbcans.» 

Elle balayait large, et la foreur que l'on per- 
çut dans Fautetoire montra qu’elle avait mar- 
qué des points dans un débat où personne, 
jusque-là» ne.se sentait concerné. Las jeunes 
Finlandais ss sentirent comme Obérés. Tout le 
monde se mît è parier de soi à tout le monde. 
Pour la première fois, te soiefl brilla. 

Us n'avaient rien tet d' eux-mêmes, tous ces 
jeunes poètes et écrivains de Finlande 
inconnus de nous qui ne savent pas s'ils doi- 
vent chercher modèle auprès de nos Barthes- 
Derrids-Lyotard, auprès de la foi d'une 
Simone Weil (comme le fait Küsti Simoonsuuri 
dois son roman le Garçon ttiable). ou dans 
une recherche tournée vere soi-même, vers sa 
culture nationale. Cruel dilemme ! Nous en 
saurons peut-être davantage Fan prochain 
lorsque l'opération des c Belles Etr an gèr e s» 
du ministdre de ta cufttfe sera consacrée è la 
Bttérature finlandaise en train de se faire: 
tantes qu'en Finlande on c él é b re ra alors le 
centenaire de Süfanpaa, Prix Nobel 1939, et 
de MBca Waftarî, » connu è r étranger qu'on 
oubfie qu'3 fut finlandais. Ce que rappelle, 
bizarrement, une chaîne de pâtisseries intitu- 
lée... Sinouhé ! 

- Les faux bridaient haut vendredi soir, pour 
la Saint-Jean, sur File de Seurasaeri, pour la 
nuh la plus daim et ta plus courte de Tannée. 
Les écrivains s'étaient tus. 

(1) Delontil4àmaB.repcutfireBotammeotea 
français le Structure du texte artistique (GaŒ- 
roard. 1974) et Esthétique et sémiotique du cinéma 
(Editions sociales, 1978). 
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ATTEINTE 
A LA MÉMOIRE 
DES MORTS 


roman 


Un vrai tempérament d'écrivain... Je trouve que ce 
livre tranche sur ce qui parait normalement par la 
construction et la qualité du style. 

Bernard PhoU APOSTROPHES 


L'évocation des capitaines d’industrie qui fournirent 
le monde entier en chemins de fer, en barrages, en 
moteurs, en bateaux et en armes est frappante... On 
avance avec saisissement dans cette galerie de 
portraits, qui accueille pour finir celui d’une jeune 
femme traversée par sa propre douleur. 

ânMftnt/tïXMESS 


Monographe d'une dynastie à laquelle il est permis 
de supposer qu’elle appartient, Dominique Schneidre 
est d'abord un écrivain de race qui alüe le sens de ta 
formule et celui de la psychologie. Un coup d'essai. 

Dominique Jamei/LEQUOTtDIBt DE PARIS 


Ce roman intelligent et passionnant est, de très loin, 
le meilleur du printemps 87. 

PbneYsmaVSUD-OUEST-DBiANCHE 
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COLLEEN McCULLOUGH 


LES DAMES DE MISSALONGHI 
Après Meggie, la bouleversante amoureuse du 
père Ralph de Bricassart dans Les oiseaux se 
cachent pour mourir, après Mary, la douce hé- 
roïne de Tim, après Honora, l'infirmière cruci- 
fiée A' Un autre nom pour l'amour, voici Missy. A 
trente-quatre ans passés, dans sa p etîte ville per- 
due au fond de l’Australie, Missy rêvedu grand 
amour. Et voilà qu’arrive à Missalonghi John 
Smith - on murmure que c’est un ancien forçat 
Missy va découvrir que l’amour existe ailleurs 
que dans les romans lus en cachette. 

Traduit de l'anglais par Marianne Véron. 



JAN DE HARTOG 

“L’ÉTOILE DE LA PAIX 9 


1939, un millier d’immigrants juifs fuient les 
persécutions nazies. Maigre les tractations diplo- 
matiques et la pression de l’opinion publique, 
aucun pays n’accepte de les accueillir. Kuipper, 
capitaine de “L’Étoile de la paix" refuse d’aban- 
donner la partie. Pour ces “beat people” avantla 
lettre, une longue odyssée commence. 
Romancier de la responsabilité collective, Jan de 
Hartog, auteur des Renégats (Belfond, 1985), 
s’est inspiré d’un fait divers authentique 

Traduit de 1’anglais par Alain Delahaye. 




NOËL BARBER BARBARA TAYLOR BRADÏORD 


LA FEMME DU CAI VE 

Ds étaient tellement heureux ! Eux, c’était Séré- 
na, la plus belle des jeunes filles de la ville, Greg 
Holt, qui l’épousa, Teddy Pollock, le play-boy 
impénitent Et aussi, bien sûr, Mark Holt, qui 
aimait secrètement Séréna... Il y avaitaussi le roi 
Farouk, Gamal Abdel Nasser, Anouar el Sadate. 
De 1919 à 1953, Noël Barber tient la chronique 
de leur passion commune : l’Égypte. 

Auteur de nombreux ouvrages politiques et his- 
toriques, Noël Barber publie id son troisième 
roman ( Tanamera , La ballade des jours passés) 

Traduit de l’anglais par Dominique Peters. 


QUAND LE DESTIN BASCULE 

Orpheline à l’âge de quatorze ans, Andra se 
ré^eàdevenirinfirmière.Cest sa fille, Chris-- 
line, qui pourra ainsi poursuivre la carrière 
qu’elle avait dû elle-même sacrifier. Christine, 
d’abord styliste de mode, devient en quelques 
années une. Gélébritë, propriétaire de sa propre 
maison de couture. Ce que le destmarefusê&Ia 
mère, il l’a offert à la fille. 

Après L \ espace d’une vie, Les voix du cœur et 
Accroche-toi à ton rêve, B.T.B. trace de nouveau 
te portrait dé femmes d’exception. 

Traduit de l’américain par Micheline Lamarre. 


MORRIS WEST 


ffiVING WALLACE 


CASSIDY 

A la mort de Charles Pamell Cassidy, son gen- 
dre, Martin Gregory devient l’exécuteur testa- 
mentaire d’un héritage explosif. Sur fonds d’in- 
trigues politiques, de manœuvres financières et 
de trafics en tous genres, le roman de Morris 
West relate une initiation. Celle de Martin Grego- 
ry, r avocat pur eî dur, qwàson corps défendant 
est contraint de marcher sur les traces d’un être 
bâï de lui, homme de pouvoir et d’argent 
Par l'auteur des Soutiers de Saint-Pierre. 


LE 7 e SECRET 

Quaranteansaprèsfeguene,wén]ineffihislnita 
meurt accidentellement au coursd’uneenquête 
sur 1e suicide dlfilter. Sa fille entreprend dé 
poursuivre ses investigations. EDe n’esttentôt 
phœseute à chercher: un architecte américain, 
une journaliste israélienne et un ranteiyâteur 
russe traquent, eux aussi, la vériti. MÎris des 
ombres inquiétantes-vdltent: on ne touche pas 
impunément au septième secret... 

Par l’auteur d’Une jèmme de tiop. 
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Au cinéma Reflet Médicis-Loeos 


^^ rétrospective • 
Présentée, du 24 juia 

rend hommage 
à Michel Simon. 

^rMs^sssx 

30 mai 1975, a avait juste ouatre- 
{jg*” * M a» ig at-fl une jnràao ? 


Michel Simon, le roi des comédiens 


• ^Onr m ttib&egraphJe ewcntH Ir. 3 
y a co des ouvrages de Pau] Guth, Jao- 
qucaFanstcn, Claude Gauteur et 
A«M [Bernard (ensemble). Et de 
£reddy Buache. le conservateur de la 
Q n fi nwthft qne suisse éprouvait députa 


fivre qu’a lui consacra ea 1962. Michel 
Simon, un acteur et ses personnages, 
e» témoigne. 

Michel Simon, qui appartenait â la 
troupe de théâtre de Georges et Lud- 
nriBa Pitocff, suivit ceux-ci à P arât en 


M&ne s’â n’a pas .attiré 

monde te jour de — 


î fe nc ~ On pourrait dire aussi . bien 
re mpere ur, tdbment 3 fin grand, 
exceptionnel, génial, en ddtas de 
ten te comparaison, en -son empiré 



d* André Berthonnea, où 3 est avec 
Jules Berry. 

Mais on ne peut pas tout avoir, bien 
sûr, et de rirwùi Moiyneux de Drôle 
de drame, auteur secret de romans 
poEoers tounnenté par un évêque 
inquisiteur qui est Louis Jouvct tnar- 
monrwnt * bizarre, bizarre », 1 inquié- 
tant et sadique Zabel de Quai des 
brumes, wüà Michel Simon to u j o u r s 
génial chez Marcel Camé. 

Ken sûr, on peut trier les films- Cir- 
constances atténuantes, de Jean Boyer, 
n'est qu’use pochade, la Fin du Jour et 
Panique, de Julien Duvivier, saut des 
films sons, amers, (Time tout autre 
dimension. H y a des curiosités coaune 
les Disparus de Saint-AgU, de 


Christian-Jaque (Michel Simon, Eric 
vqd Stroheim, Robert Le Vigan 
réunis). Non coupable, d’Henri 
Decoin, V Etrange désir de M. Bord, 
de Geza Radvanyi. H y a ce Vautrin. 
de Pierre Billon, réalisé en 1943 
d’après Balzac et (Â le génie de Simon 
transcende racadéansme de la mise en 
scène pour imposer la haute figure du 
forçat démoniaq ue finissant chef de la 
police. 

Plus qu'une «gueule», un monu- 
ment Dya,i]ya,3ya.-. des films 
bons et mauvais, des petits et des 
grands rôles, un acteur de génie, on le 
répète, qui, eu vteüHssant, se montrait 
facilement, dans' des entretiens ou à la 
télévision, geignard, grincheux, insup- 
portable, se plaignait de tout le monde 


et cultivait le délire de la persécution. 
Cette image oonxplaisaxnineat donnée 
de Iui-niême par un Michel Simon 
misanthrope compte-t-elle en regard 
du « pépé » rSknr, pétahristc, antisé- 
mite, ayant pourtant le coeur sur la 
main, du Vieil Homme et VEnfara . de 
Cla ude Béni, ou de « Ziri », le vieux 

uu tueur de dames de 7lbts*rauge. de 
Jean-jferre Mocky (le dénoter rôle) ? 
En regard de toutes les images, de tous 

les neRonnan ? 


Ma foi non. 

JACQUES SICllER. 

* Hommage organisé par les Acacias 
Cine- Audiences, avec le concours du 

CNC. 


Réunion de travail à la Cinémathè que imnçaise 

Préparer l’avenir 


qtejjui, n’en était pas avare damte 

acteu r^ a S» î w^S pour ce 

que teparisramsmey ffltp ^ qncfarpA de Genève qui fut, en somme, 
chose. racteur w risse du cménq i fiançais. Le 

MUSIQUES . ’ ' ' ~ _ ' _ 

Au Festival du Marais 

« La Vera Costanza », de Haydn 

Aprèsfo Fedella Preraiata quittée passé le premier moment de 

donnée Tbo dernier passÎMJ et devront faire la preuve de la On Tarait vu dans gnalqiiaa fiw 

au Cirque iTHiven pmaneoce de feus «i n tii iic nta . Us muets (dont Tireouflanc, de Jean 

le Festival du Mamie témoigneront ainsi que la vraie Tfcenoir, et Feu Mathias Pascal, de 

constance (te « vera costanza * existe; Marcel L’Herbier) toraquU fit un 
pncxiuc veae tUiS et c’est cette démonstration qu’atten- malheur en 1931, dflm» l’adaptation (te 

au Ineatre Dejazet, datt labaronnc paurépooser son mar- Jean de la Lune, de Marcel Achard le 

un autre Opéra de Haydn, .. *I n “- . nSte de Clotaire, dit CkvOa, parasite 

la Vera Costanza, n s’agit donc moins (Tua mélodrame aux répliques à Femportc-pièce, hri 

un Deu moins mnrut y <nme dé n o nciation du despotisme avait valu un triomphe à la scère - 

«tetenobkarequedWCabteîfexi- entre Louis Jbavetrt Valentine Tes- 
azatSSaRSoOUte que, d'une méditation sur Tamour et âer. A récran, 3 avait pour partenaires 

plus nche musicalement ■ SOT te coeur humain. Eu ce sens, la René Lefèvre et Madeleine Renaud. 

et QUI n 'avait D3S été représenté m * 8e sofeoe <TElizabctb Navratil, tm Le fihn était signé Jean Choux. Plar la 

àfynsdepuisl79l j» p snrchaigfe tfacta parallèles, suite, MichdSSman en rcvemfiqua la 

tire Fouvragerin côté de l'anecdote et paternité. 

Cest f occasion de découvrir, dam en accuse Tarti&âafiîé; mais fl y a n mn* &!♦ - 1 - 
m aidre auxj^üaidoas jdéales, et bmneraq, «Triées heureusre et wLx întSiS S* p^ JufteS « 


Le conseil d’adm ini s t ration de la 
Cinémathèque française accueillait, 
. le mardi 23 juin, la presse à l’occa- 

» ■ ■««nsi,.. sïon d’un petit déjeuner de travail. 

La réunion était présidée par Jean 
1922. Em pftp, fl Jes quitta pour les R ?“ ch » entouré de ses vice- 


scènes de boulevard, l’Atelier de 
Chartes DuDïnet la Comédie des 


présidents Patrick Brion et Anatole 
Damnas, ainsi que des responsables 


Chantps-Elysécs de Louis Jouvct Le des pnneipaks commissions (cou* 
destm vous, a de ces rencontres. Maïs si servation, programmation, musée — 


Jouvct resta un homme de théâtre, qui 
eut le sens de la composition au 
cinéma, le théâtre donna paradoxale- 
ment à Michel Simon la consécratten 
cinématograph i que .. 

Pfasde 


cette dernière fonction étant dévolue 
à Georges-Patrick Langlois, le frère 
d’Henri Langlois, — édition, produc- 
tion audiovisuelle, etc.) 

Dès Touverture de la rencontre, 
l’accent fut mis par Jean R ou ch sur 
la nécessité (F un travail en com- 
mun : « La Cinémathèque française 
est à un moment assez important de 
sa vie. Nous connaissons les écueils 
et nous sommes prêts à les surmon- 
ter. Nous avons voulu avoir une 
direction collégiale. » 


Plus qu’à une « restructuration » 
(car tout s’est mis progressivement 
en place depuis cinq ans) assistons- 
nous à un effort pour rendre tout 
plus clair, plus transparent ? « // 
convient, précise un responsable, de 
concrétiser les choses, de traduire 
dans la pratique les décisions 
prises. » 

La programmation sera consoli- 
dée dans la direction déjà définie, 
selon trois axes principaux : grands 
classiques («/es quatre cent cin- 
quante films que doit connaître un 
cinéphile, à raison de cent cinquante 
par an -), selon Jean Douchet, res- 
ponsable de ce secteur; tes rétros- 
pectives ; ce qui se fera demain. Les 
trois salles prévues pour la présenta- 
tion régulière des programmes, avec 
trois séances par film, soit un total 
de neuf films quotidiens, devraient 
être prêtes en février 1989 : soit 


deux au Palais de Tokyo, plus la 
grande salle de l'actuelle Cinéma- 
thèque. 

Bernard Eiscnchitz a évoqué te 
problème de la conservation : « Que 
faut-il sauver ? Quels films faut-il 
enlever ? » Toutes les cinémathè- 
ques se posent la question. Un choix 
est indispensable, La Cinémathèque 
française a de petis moyens. Des 
capitaux privés seront necessaires, 
ajoute Patrick Brion, pour que 
crau très choses soient faites. Claude 
Jaeger, producteur, un ancien de la 
Cinémathèque, déplore que d’impor- 
tantes réductions budgetaires aient 
affecté ce département sensible 
entre tons (la conservation), •au 
profit du spectacle *. 

Rien n’empêche pourtant dan« 
l'immédiat d'améliorer la qualité 
des projections, pas toujours satisfai- 
sante, avec les changements de 
bobine qui laissent souvent ft désirer. 

LOUIS MARCORELLES. 


rortitioo a oau«^;vkiDo_dç réboo-, protangemeuts symhoEqù* fredetes 

aR.«iSÉi^ teïCïïïa 

siPJkfas EâîSfflS S3 HmSM=I 


I^ dismbutioii, homogène quoique à racooit'^^iève. 
Bégaie, cstdoomiré p^lÆiryse Cas- impayables, aux déha 


compliquée : on y voit tes mnny-pr« 
(Tune pauvre pécacase épo u sée jadis 
sec r è tem ent par un jeune comte qui 
l'abandonna, et destinée arbitraire- 
ment, au lever dn rideau, à un valet du 
comte par h tante de ce dernier, qui 
ignore tout du mariage de 9 on neveu et 
veut prévenir ainsi ce qui est déjà 
arrivé— La brame tante a quelques 
années de retard sur les événements et, 
en outre, prétend subordonner sou pio- 
pre mmrâg ^ vM te maa^ng^ &n âo à 

On peut poser i certains mélo- 
drames de répoque, comme Camille 
ou le Souterrain, \râre à l'Histoire de 
Grisefidis. mais aussi à Oberonaa 2 la 
note en chant é e, dans ia mesure oit 3 
devient de plus eu plus date au fil dés 
événements qu’ils s’agît d'éprouver un 
coopte d’amants que tes conditions de 
la naissance séparent, qui se sont 


(te comte), de Jacquefine Mayeur 
(Rasma) et de Jean-François rave 
(VflkXto) sont plus limités, avec de 
beauxpassages tant qu’ils restent (tans 
te znédram w leur voix. LaGamerata 
de Venwîlles, enfin, soutient b spccta- i 
de avec toute Fantem que lui commu- 
nique Amamy dn Qozd; cela ne va 
passarequdquesdéfii3tanoesqindâ»- 
paraîtront sans doute au fil des repré- 
sentations, mais 3 ne s’agit pas cFun 
simple acco mp a y aenient, pfau» «Tune 
symphonie en . ymgt mouvements. Et 


GÉRARD CONDÉ. 
ie Pnxàminea rty»é se u teij o«a te» 25, 26, 
27 et 29 ji a, à M h 30. au Tbéâtns Doa- 
zetpuiste 5 juükt au Thfiftue du Ctemo 
de Vichy (ta : 42-74JW0). 


Un programme plein de promesses 


En présentant ta proritaine saison de 
l’Opéra de Paris, 1c mercredi 24 juin, 
rmdminsstratcur général M. Jean- 
Louis Martinoty, n’a pas càcbé qu’eOe 
ne correspondait pas âttfèrement ft ses 
voeux : là restrictions financières Foin 
Obligé A ammter une grande produc- 
tion très attendue des Cornacs; de 
ZSmatamusa, ainsi (pie deux spocta- 
ctes nouveaux de Ksgd et de Danid 
Lesur. Cest dooc ta musiqae contem- 
poraine qui pâtit, mais elle sera repré- 
sentée cependant, par ta. création mon- 
diale ft Garnier de la Célestme, de 
Maurioe Ohana (eu juin, mise en 
scène Lave&i). : 

La psûgranutttion dans son ensem- 
ble n’en est pas moins pteme de pno- 
messes, réparte équitabtemeat entre te 
Faims Gantier et la réfle Favart. Se 
succédèrent : le Triptyque^ de JPuccûn 
(nou v c B e production, Favart, octobre 
P armi, Martinoty), la Norma (J*-!?, 
Gantier, novemore, déc em bre, juin, 
nriflet, Valdès, Hz zi), CeadriUon, dé 
P.-M. Davics (Favart, no v e mbr e, 
décembre), Macbeth (Garnier; 
novembre, décembre, Schoenwandt, 
Vîtez), Don Gkrvarad. avec une distri- 
bution exclusivement française 
(Favart. décembre, Z ag rosek. Jmp- 
vefit), Orphée aux enfers (NP, Gar- 
nier, janvier, février. Zagn*dc, Marti- 
DPty), la Fille du rég im ent (Favart, 
février). Kada Rabanova (NP, Gar- 
nier, février, Kout, G. FrteMcfc) et De 
la maison des morts, de iasteexèLÇNP, 
mais, Mackerras, Schteendorfï). ooris 
Godounov, : dans ta version définitive 
(Garnier, mars, avril* Zagroscjc, 


Ionesco) et dans ceDe de 1869 
(Favart, avril, production estonienne), 
Faust (Gantier, mai, juillet. Lombard, 
Lavdfi), Thaïs (NP, Favart, mai, 
juin. Fréter, Joël) et, au Théâtre des 
Champs-Elysées, la Pie voleuse, de 
Rossmi (juin, juillet. Fischer, Hampe). 

Pour ta danse, le Lac des tyg/tes 
(Gantier, octobre, avril, Nourecv), un 
spectacle du. GRCOP (Favart, 
novembre). Magnificat, de Bach 
(Garnter, octobre, novembre, John 
Neumoer), Casse-Noisette (Garnier, 
décembre, Nourecv), Hommage â 
Serge Lifar : Suite en blanc. Noos 


1 er. n ne te lâchera pas : Michel Simon 
tournera phisde cent fîtes. 

Jean de la Lune n’est pas au pro- 
gramme -du Reflet Médkâs-Logos, 
mata ou ne pouvait pas ne pas te citer, 
puisqu e Michel Simon r e mi i ce pre- 
mier grand succès de fantaisiste en 
question, en jouant dans la Chienne, de 
Jean Renoir (1937), le caissier de 
banque Legrand, petit bourgeois 
timoré se dévoyant pour une fiQe de 
mauvaise vie, qui le trompe et qu3 tue 
par jalousie avant de fmir clochard, 
sans remords. 

Et onnant e affirmation (fun tempé- 
rament dramatique mais, en 1932, 
Michel Simon transpose avec Jean 
Renoir Boudu sauvé des eaux, pièce 
de René Fauchais quH a jouée an 
théâtre, et réinvente un clochard qui, 
par sco anarchisme, son dédain des 
valeurs sociales et morales, son esprit 
de liberté, flanque en l’air le mande 
hypocritement organisé du libraire 
Lestmgois. sera « bienfaiteur ». 

Tiré de la Seine, ramené & une vie 
dont ü ne voulait plus, Boudu, barbu 
comme un faune, pariant entre ses 
(te"*» c omm e si le langage te fatiguait, 
renveœdn vin sur la nappe, essuie ses 
chaussures avec tes ri de au x, radie 
dans tes éditions rares, saccage la cui- 
sine, prend ft la hussarde ta femme du 
Horaire, qui, du coup, en oublie • ses 
nerfs», séduit ta bonne et— gagne un 
gros lot ft la loterie, ce qui se Fempô- 
chc pas de retourner ft la cloche, ta 
vraie liberté. 

On sait que, chez Renoir, « tant le 

mrpmt» a ses raisHE ». Otite” de Boudu 
auront foroe de loi pour Miche! Smon, 
goguenard et déchaîné, faisant la 
nique aux bonnes manières et aux 


fantastiques, Icare (Gantier, février), ] bonnes moeurs. B ne lui manque plus 


Paqtàta et la Dansonuude (Favart, 
février), le Martyre de Saint - 
Sébastien, de Debussy, xms en. scène 
par Bob Wflson (ft h MC 93 de Bobi- 
gny, en mars), une spectacle Maguy 
Marin, Fbrsythc, Lânder, sur des 
nmsîguesde Couperin, Wütams et R3- 
sager (Gantier, mars, avril), une soi- 
rée René Char (Favart, avril),, un 
spectacle de l’Ecole de danse 
(Champo-Elysées, mai), enfin Syhia, 
de DeSbes, dans une nouvelle produo- 
tkmNooreev-Pïzzx (Gantier, mai). 

Pfusietixs concerts (eu particulier un 
cyde Janaeek, tu récital joint Jonc 
Anderson-Alfredo Kraus, les 


que de mo nt er sur ta péniche l’Âta- 
lanteàc Jean Vïgo (1934) pour Incar- . 
ner le père Jules, vieux, marinier gro - 1 
gnon, mal tenu, parlant toujours 
comme sH avait de la bouSlte dans h 
bouche, misanthrope amoureux des 
chats, personnage merveflteusement 
laid capable de fore marcher tm dzs- 
que de pbono avec son doigt, être aso- 
cial et hbreâ n'y pas attire. 

La Chienne. Boudu et l'Amiante. 
passés atgoordTnri au panthéon des 
classiques ft voir ou revoir de toute 
urgence, furent des échecs commer- 
oasx? Michel Simon y montrait une 
tdte inteffigenoe du métier d’acteur de 


» cinéma qu’a réussit ft traverser les 
Deuxième Symphorie xt. Troisième 3 ^^ snivantra dans des films où 3 

de ft ^ ller ) 1 1116 . acartc marnait aussi bien la coméÆe et le 
pamrts drame. On aimerait bien le retrouver 

Venet, Annan, Debré» (Favart, jan- r dans tas Jumeaux de Brighton. de 
vier). compléteront cette sabrai bien Claude Heymann, où 3 estavec 
renqiGe.- J. L. Raima, ou dans la Mort en fràte. 
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Culture 


Communication 


L'exposition Julio Gonzalez 

Gant de fer, main de velours 


Démasqués 
en hommes-cactus ». 
du cubisme à l'abstraction, 
de l'abstraction 
au réalisme de la paysanne 
de Montserrat, 
l'aventure originale 
d'un grand sculpteur 
œuvrant dans les années 30. 

C'est presque d’une rétrospective 
que l'exposition Julio Gonzalez à la 
Galerie de France. Et c'est bien, car 
il y avait longtemps que Paris 
n'avait pas honoré l’artiste, père 
reconnu de la sculpture en Ter, entré 
dans la carrière sur le tard, à la cin- 
quantaine sonnée. Et par la petite 
porte, comme artiste décorateur et 
praticien de la soudure, susceptible 
pour améliorer son ordinaire de 
louer ses services à des amis. 
Comme Picasso, son compatriote, 
aux prises, au tournant de 1930, 
avec des projets d'œuvres filiformes, 
et, dit-on, Brancusi. Là-dessus le 
Catalogue raisonné de l'œuvre 
sculpté, qui son en même temps que 

NOTES 

« Mon bel amour, ma déchirure», 
deJoséPinhdiü 

Infernal train-train 

Comment est-il dans la vie, 
M. Stéphane Ferrara? Gentil, fin, 
cultivé, prévenant? Si oui, chapeau 
l'artiste : il campe, avec un naturel 
charmant, une de ces brutes obtuses 
qu'aime recruter la droite pour col- 
ler ses affiches électorales. Un beau 
gros goujat tout fier de son zizi et 
prêt à l'exhiber. Adepte éclairé de la 
femme jetable, il prend, se sert, et 
hop! à dégager! Du Mozart. C'est 
ainsi qu’il viole une jeune actrice de 
théâtre (d’avant-garde) dans le plus 
pur style « Je le veux. Je te prends ». 
debout contre une voiture. 

Pas de veine pour notre ami, la 
comédienne (Catherine Wilkening) 
s’accroche. Elle n’en a jamais eu du 
rodéo comme cela. Cest révoltant, 
elle se dégoûte, mais, dans les bras 
de ce benêt, elle se sent terriblement 
nana. Cest plus fort qu’elle. Et la 
jolie Catherine WQkening, elle en 
pense quoi? Les femmes aiment 
vraiment le mépris, les torgniolcs, 
les humiliations (on nous avait bien 
appris tout le contraire, pourtant) 
ou s'agit-il d'on cas isolé ? 

Cest quand même ennuyeux tons 
ces organes qui traînent sur l'écran, 
et bien sommaires ces étreintes en 
missionnaire (version ravageuse, 
labourante, d'où le titre). Au fait, 
pour M. José Pinbeiro, c'est cela 
l’amour, cette déglingue, cet infer- 
nal train-train? Curieux, ces sau- 
vages qui s’agitent De quelle tribu 
sont-ils? 

Le ministère de la culture a 
financé cela. Encore une erreur de 
budget Ce document ethnographi- 
que est strictement destiné au 
Musée de l’homme 

MICHEL BRAUDEAU. 

Les Rita Mitsouko 
au Zénith 

Tout bon 

Après s’être installés pendant une 
semaine à la Cigale au mois de mai, 
les Rita Mitsouko reviennent fêter 
leur succès au Zénith. 

Il faut le dire, ne pas lésiner sur 
les superlatifs parce que depuis plus 
de trente ans, on attendait ça : un 
groupe de rock en France qui soit 
capable d’en remontrer aux Anglo- 
Saxons sur le terrain dont ils sont les 
gardiens exclusifs. Ce groupe a enre- 
gistré sans forcer l'un des cinq 
albums les plus marquants de 
l’année passée : The No Comprendo. 

En l’espace de deux albums et 
quelques 45 tours, ils ont imposé une 
griffe (acérée) qui fait le relais 
entre la musique, les textes et 
l’image. C’est un tout qui ne répond 
à aucune règle, qui a intègre et 
mélangé les influences, qu'elles 
soient anglo-saxonnes ou franchouil- 
lardes, pour remoater indifférem- 
ment à la surface de leur création. 
Si leurs chansons entrent en bonne 
place au Top 50, elles n'ont pourtant 
rien en commun avec leur entou- 
rage. Elles en sont plutôt l'ironie, la 
contrefaçon. Derrière l’apparence 
populaire, l'accroche des mélodies, il 
y a ce terrorisme de la mise en 
forme, ces guitares agressives, ces 
synthétiseurs qui laminent les 
thèmes comme des couperets. G y a 
les textes qui chantent la mort sur 
des rythmes dansants et l'amour sur 
des tonalités morbides. Et de quelle 
façon, et avec quelle morgue ! Elle a 
cette voix phénoménale, Catherine 
Ringer, qui s’est rodée sur les boule- 
vards et qui peut prendre tous les 
accents, anglo-saxon, latin, selon le 
texte, l'ambiance musicale ou l'effet 
voulu. 

ALAIN WA1S. 

★ Le vendredi 26 juin, 20 heures, au 
zemtn. Disques câwz Virgin. 



s'ouvre l’exposition (1) donne quel- 
ques précisions. 

Gonzalez est donc là, en plus de 
cinquante pièces qui n'ont pas 
besoin d’êire colossales pour clamer 
souvent leur monumentalité - les 
artistes d’aujourd'hui peuvent se le 
dire ! Ce sont en majorité des tirages 
en bronze, posthumes mais anciens, 
et dûment répertoriés, qui. s’ils éloi- 
gnent de l’artisan arraisonnant le 
métal, ont l’avantage, ce qui n’est 
pas mal, de ramener le travail à sa 
dimension vraie : un arraisonnemenr 
du vide, de l’espace, cerné, englobé, 
en quelques droites et courbes faites 
de tubes soudés et de plaques tail- 
lées, d'un coup de ciseau, pliées et 
repoussées, pour éventuellement 
rappeler ventres, jambes, bras, che- 
veux, moustaches ou miroir, très 
exnblématiquemem, ramenées à une 
sorte de pista ucorps. 


A la cour d’appel de Paris 

Les pirates de Canal Plus 
et la liberté de recevoir 



En attendant qu’une nouvelle 
loi, dont le texte a déjà été 
adopté par l'Assemblée natio- 
nale. vienne sanctionner les utS- 
sateurs d’un décodeur c pirate > 
des émissions de Canal Plus, la 
cour d'appel de Paris a confirmé, 
mercredi 24 juin, que cette prati- 
que ne constituait pas un vol au 
sens juridique du terme. 

En novembre 1984, la revue 
technique RaOo Plan s’apprêtait 
à publier les schémas d'un déco- 
deur de Canal Plus lorsque la 
société d’exploitation de la qua- 
trième chaîne, présidée par 
M. André Rousselet, obtenait du 
juge des référés au tribunal de 
grande instance de Paris une 
ordonnança interdisant cette 
publication, décision confirmée 
par la cour d'appel. 

Cependant, le 24 novembre 
1984, le Quotidien de Paris 
publiait une reproduction des 
schémas de Radio Plan et ses 
responsables se retrouvaient 
devant la justice pour c incitation 
au vol ». 

Dans un jugement rendu le 
15 avril 1986, le tribunal, pré- 
sidé par M°* Jacqueline Clavery, 
relaxait les prévenus en considè- 
rent que la qualification de vol 
définie par f article 379 du coda 
pénal comme étant * l'appropria- 
tion frauduleuse de la chose 
d'autrui» ne pouvait s’appliquer 
fie Monde du 19 avril 1986). 


La onzième chambre de ta 
cour d'appel, présidée par 
M. Charles Ribières, a au la 
même appréciation en consta- 
tant que le branchement fraudu- 
leux du décodeur m'a pas pour 
effet de déposséder le proprié- 
taire du programme qu’il conti- 
nue à diffuser, ni le téléspecta- 
teur abonné qui ne subit aucun 
trouble dans sa réception nor- 
male». 

La cour ne s'est pas limitée au 
strict examen de la notion de vol 
car l'arrêt, quafiflé par le prési- 
dent Ribières e d'arrêt de principe 
important», consacre une large 
place à la Eberté de recevoir. 
Ainsi les juges déclarent: *11 est 
incontestable que les lois de 
1982 et 1986 ont érigé en prin- 
cipe absolu celui de la Shorts de 
la communication audiovisuelle, 
liberté qui ne peut avoir d'autre 
limitation que celles qui sont pré- 
vues par la convention euro- 
péenne des droits de Thomme 
elle-même, lorsque certaines for- 
malités. conditions ou restric- 
tions sont rendues nécessaires 
pour la protection des valeurs 
essentielles des sociétés démo- 
cratiques.» 

La loi proposée par M. Jac- 
ques Toubon (le Monde du 
17 juin) entre-t-elle dans ce 
cadre précis? Cest maintenant 
au Sénat d’en décider. 

MAURICE PEYROT. 


Malgré les déclarations de M. Chirac 
sur la publicité télévisée 

MM. Balladur et Léotard refusent 
de céder aux pressions de M. Bouygues 


En se prononçant le 23 février en 
faveur d'une baisse rapide des 
recettes publicitaires sur les chaînes 
publiques ( le Monde do 25 juin), 
M. Jacques Chirac a sans doute 
parlé trop vite et bien imprudem- 
ment. M- Edouard Balladur, minis- 
tre des finances, et M. François Léo- 
tard, ministre de la culture et de la 
communication, sont immédiate- 
ment montes ensemble au créneau 
pour faire reculer le premier minis- 
tre. 

Four les deux membres du gou- 
vernement, r annonce est politique- 
ment maladroite car l’Etat paraît 
ainsi céder aux pressions de 
M. Francis Bouygues. Dé plus, die 
est ïnnoportune en pleine privatisa- 
tion de TF 1 : changer les règles du 
marché revient à mettre en cause les 
bases mêmes de F évaluation de la 
r.haîTM*. F.nfin, elle est inapplicable : 
comment remplacer les trois - mil- 
liards île francs que l’on enlèverait 
=*rmi à Antenne 2 et FR 3 ? 

MM. Balladur et Léotard sem- 
blent avoir eu gais de cause puisque, 
vingt-quatre heures après, le dis- 
cours gouvernemental a changé. 
Certes, on évoque toujours comme 
« un objectif » la suppression de la 
publicité sur les chaînes publiques, 
mais c’est pour renvoyer sa réalisa- 
tion aux calendes grecques. « Le 
problème se posera ait plus, tôt en 


Gonzalez : « Masque My », 1er. 

Vers 1927 (photo Galerie de France). 

Au fil d’une œuvre toute en 
armure et armature, en masques et 
casques, chevaleresque et gothique, 
à la fois grave et fantaisiste, qui doit 
sûrement beaucoup de sa libre circu- 
lation dans les formes à Picasso, 
mais vieillit bien, dignement, mieux 
sûrement que celle ae beaucoup de 
sculpteurs cubistes, cubisants, sur- 
réalistes et abstraits de son temps — 
les années 30. 

Ce petit-fils et fils d’orfèvre et fer- 
ronnier d’art de Barcelone, qui était 
né en 1 876, et avait appris dès son 
plus jeune âge à découper, tordre et 
marteler le métal pour en tirer des 
objets, des bijoux et des fleurs,’ mais 
rêvait d'être peintre, Gonzalez, ce 
modeste, qui, jusqu'en 1925, se pré- 
sentait tout à la fois comme peintre, 
sculpteur, décorateur et orfèvre, et 
une fois résolu, à partir de 1927, & 
ne pins faire que de la sculpture.eut 
un atout majeur : une discipline de 
fer dans une main de velours. Cette 
intelligence directe du matériau lui 

S errait de dépasser les zones 
'influences que Von décèle parfaite- 
ment à travers ses dessins prépara- 
toires. Une leçon pour bien des 
artistes à venir, de David Smith à 
Kirili, en passant par Muller et 
beaucoup d autres. 

GENEVÉVE BRÉERETTE. 

★ Galerie de France, 52, rue de la 
Verrerie, jusqu’à la fin juillet. 

(1) Catalogue raisonné de l'œuvre 
sculpté, par Jûrn Merkert. Introduction 
de Margit Rowell, préface de Tomfts 
Llomes-Electa. 


Les droits des auteurs et des compositeurs 

Un dossier épineux 
pour les chaînes privées 


M. Jean-Lonp Tournier, 
directeur général de la Société 
des auteurs, compositeurs et édi- 
teurs de musique (SACEM), a 
dressé le 24 juin, un bilan d’acti- 
vité satisfaisant. Le montant des 
droits perçus s’est élevé eu 1986, 
à 1,7 milliard de francs 
{+ 7,01 %) au profit de ses cin- 
quante mille adhérents. Mais il a 
rappelé que la baisse, «néces- 
saire et urgente », de la TVA sur 
le disque, n’était pas intervenue. 
Il a par ailleurs souligné 
«rhnportanee de Je musique à 
la télévision », au moment où les 
sociétés d’auteurs négocient 
avec les chames privées. 

• Gnq chaînes généralistes et une 
chaîne cryptée s’affrontent dans une 
course à l’audience sans précé- 
dent ». déplore M. Jean-Loup Tour- 
nier. «■ On ne parle que de transfert 
de stars et de cinéma. Cest oublier, 
ajoute le directeur général de La 
SACEM, que la musique occupe 
plus de 40% du temps d'antenne de 
l'ensemble des chaînes publiques et 
privées. » L’an dernier, les tâévi- 
sioos ont diffusé plus de cinquante- 
huit œuvres différentes : du clip ft la 
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Venez la baptiser dès le 18 juin 

GU MUMM Cordon Rouse 

chez 



symphonie, en passant, bien sûr, par 
les indicatifs musicaux et les quel- 
ques notes ponctuant les spots de 
publicité. 

Le plaidoyer peut paraître anodin. 
Ce sont pourtantees chiffres et ces 
constatations, qu’auteurs, composi- 
teurs et éditeurs de musique mettent 
en avant pour justifier loirs préten- 
tions auprès des nouvelles télévi- 
sons. Les responsables de la Cinq, 
de M6, mais aussi de TF 1 fraîche- 
ment privatisée, négocient dans la 
plus grande discrétion avec l'ensem- 
ble des sociétés d’auteurs : la 
SACEM pour la musique ; la SC AP 
- Société civile des auteurs et pro- 
ducteurs — pour l’image. « C'est une 
affaire considérable », confirme un 
dirigeant de chaîne, qui préfère 
gareder l'anonymat. * Ce dossier est 
le plus épineux de ceux que nous 
avons à régler actuellement. » 

Pourquoi cette inquiétude? La 
réponse tient en quelques données. 
Les droits de diffusion versés aux 
auteurs, toutes catégories confon- 
dues, représentent de 4 à 6 % envi- 
ron du chiffre d'affaires des télévi- 
sions. Des pourcentages 
conséquents, pour des chaînes qui 
versent, par ailleurs, 5,5 % de leurs 
recettes au Compte de soutien-aux 
industries de programmes, et qui 
viennent de voir leurs ressources 
amputées par l'interdiction de la 
publicité pour la bière 


Nouvelle donne 

Or, Féquüibre trouvé jusqu'ici, 
menace cette fois d’éclater. Dans les 
années 60, le service public, alors en 
situation de monopole, conclut on 
accord avec l'ensemble des sociétés 
d’auteurs, les deux-tiers des sommes 
versées environ vont au son (la 
SACEM), le reste à l’image. 
Aujourd'hui encore. Antenne 2 et 
FR 3 s'en tiennent à cette 
répartition-là. 

L’arrivée de Canal Plus ouvre une 
première brèche dans cet édifice (le 
Monde du 23 novembre 1984). Les 
musiciens, bien défendus par la 
SACEM, obtiennent le reversement 
en leur faveur de 5 % des recettes de 
la chaîne payante. Moins bien : 
armées, en conflit avec les produo- j 
leurs, et sans doute dotées d’un 
« catalogue de droits * moins riche, 
les antres catégories d’auteurs font, 
à côté, piètre figure La Société des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques (SACD), pour ne citer qu’elle, 
décroche un maigTe taux de... 

0 3 % ! La SACD gagne bien, selon 
elle, un premier procès contre Canal 
Plus (aujourd'hui en appel), mais 
les lancements de la Cinq, première 
manière, et de TV6, ne modifient 
pas substantiellement les rapports 
de force entre sociétés d’auteurs. 

J1 en va tout autrement 
aujourd’hui, alors que la réattribu- 
tion des cinquième et sixième 
réseaux, ainsi que la privatisation de 
TF1, ouvrent la voie à une nouvelle 
redistribution des cartes. Auteurs et 


producteurs, cette fois, ont fait 
alliance au sein de la SGAP et ont 
élaboré une méthode d’évaluation 
des droits. Méthode qui. , selon 
M. Hubert Astier, permet à la 
SC AP de réclamer un taux de 5 
identique à celui à nouveau réclamé 
par la SACEM. 

Personne ne s’y trompa D s’agit là 
d’une position de départ^ d'une base 


janvier 1989, affirme-t-on Rue de 
Valais. Entre-temps, les recettes 
d’A 2 et de FR 3 resteront celles 
qu’a votées le parlement. Pas ques- 
tion de les diminuer tors de la pro- 
chaine lot de financés. » Rdc de 
Rivoli, ou es encore {dus faine: 
• Nous en restons au schéma ini- 
tial - une a ugmen t a tion de 5 % par 
an pour les c ha î n e s publiques. Du 
fait de l'accroissement du marché 
publicitaire, la part et Antenne 2 et 
de FR 3 tombera automatiquement 
de 37% à 27% en 1991. CdasuffU 
à a s surer à TF I 56-% d'augmenta- 
tion dé son chiffre d’affaires sur la 
même période. • 

Les deux ministères sont, & l'évi- 
dence, excédés par les pressions de 
M. Bouygues. Le re p reneur de la 
Une se plaint d’avoir payé L5 mil- 
liard de franes pour contrôler 25 % 
de la chaîne avec une snreote d’au 
moins 33 % par ra pport aux actions 
qui vont être mises en vente le 
29 jmn dans le public. 

Il redoute que Certains de ses 
associés là'Gaiütie matéHë <fai 
fonctionnaires,' ’ mais aussi 
M. Robert Maxwell — ne rachètent 
à prix avantageux des actions sur le 
marché pour accroître leur partici- 
pation et leur pouvoir Une possibi- 
lité que a’a-pns le géant des travaux 
publics, puisque la loi lui interdît de 
dépasser scs 25%.. 

«L’Etat français - 
tfest passa souk* : 

Mais le ministère des finances 
reste sourd à ces plaintes. Le prix 
avantageux des actions vendues au 
public doit assurer le succès popu- 
laire (Tune privatisation jugée diffi- 
cile. Quant aux éventuels rachats 
d'actions par les partenaires de 
M. Bouygues, il est considéré. Rue 
de Rivoli,- comme le meilleur moyen 
de soutenir les cours et de permettre 
aux petits partirais de .réaliser, de 
confortables plus-values quels que 
soient les pi «ni era résultats de k 

rJmfna. . ... 

Le minis tère est fine fermement 
décidé à proposer tue fia de non- 
recevoir aux demandes de 
M. Francis Bouygues, malgré k 
déclaration de M. Chirac. * L’Etat 


de négociation, puisque .ta4«vK J 

un oonsegkr dés finances. M. Bouy- 


sions privées, jeunes ou fragiles, ne . 
sont pas en mesure de sabir une telle 
ponction. La SGAP espère sans 
doute que son bras de fer s’achèvera 
sur une nouvelle répartition des 
droits qui lui sera pins favorable, 
mais qui ne pourrait se faire qu’au 
détriment de la. SACEM. Celle-ci ne 
l’entend pas de cette oreille. • La 
musique, comme la fiction, dotale ta 
couleur de l’antenne et contribue à 
forger l’image d’une télévision », 
déclare M- Tournier.' 

» Notre seul souci est que le pré- 
lèvement en faveur des droits 
d’auteurs n' augmente pas », 
commente-t-on prudemment au 
siège d’une .chaîne concernée. «57 
nos obligations devenaient Insup- 
portables. nous ne pourrions plus 
respecter notre cahier des charges », 
dit-on dans un autre. Dans tous. log- 
eas, on se refuse à départager les 
sociétés d'auteurs. Et l'éventuelle 
nomination d’an médiateur est une 
idée qui commence i faire sou che- 


PIERRE-ANGEL GA Y. 




• Lorimar vend ses st a t i ons 
de télévision. — Lorimar, le dftàbre. 
producteur de Dallas', qui. avait, 
fusionné .fan damier avec la société 
Telepictures, connaît quelques cfiffi- 
cuttés. Prévoyant 60 millions de dol- 
lars de pertes pour 1987, 1a firme 
américaine vend six stations'de télé- 
vision, f ensemble de ses intérêts; 
dans ta pressé pour entants « ses 
trois agences- de' -publicité.- Lorimar 
recentrera ses activités sur lepro- 
duction audrovisuella et l'édition 
vidéo. 


• Premier numéro du -Guoitf- 
«ffisn du maârm . Le premier numéro 


.pues connaissait parfaitement la 
règles du jk avant a acheter. Il ne 
peut sé permettre d’ouvrir un 
contentieux juste après la Signature 
du contrat, comme on le fiât peut- 
être dans les travaux publia. SV 
- n’est pas satisfait de son-opération, 
il peta-toujours vendre ses parts. Il 
y aura certainement des candi- 
dats.». 

On comprend; dans ce contexte, 
que les relations entre Fentreprenan 
elles pouvoirs pub&cs sc soient rapi- ‘ 
dément détériorées. Lcr dernier épi- 
sode de cetteguérifla ne manque pas 
deseL Le ministère des finances, qui 
assume fînancièremenz'k campagne 
publicitaire pour la vente des actions 
de TF1, voulait’ diffuser lés spots 
gratuitement sur k chaîne- LadiEcc 
tipn de la Une s*y est oppbsée eî a 
même, refusé de négoder les J&rifs. 
Les films, passent !tioux' de même sur 
TF 1, mais bon écrans publicitaires, 
ce qui .a nécessité une autorisation 
néciale de la Commissina nationale 
de k communication et des libertés. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


.. . • J®an-Mfchel Quatrepoint 
nommé directeur de la rédaction 
de V AGEPL — Jean-Michel Quatre- 
point a été nommé tfrécteur de ta 
rédaction . du quotidien' financier 
KAGEFI par . M. Jean Botssormat, . 
directeur des rédactions des journaux 
du groupe Expansion. Le groupe 
Expansion avait racheté rAGS R ata» 
que to Vfc française et. m-Tribune de 
l'économie.- en -mars* à leur ancien' 
propriétaire, M. Bnmo Bertez^Jean» 
Wchel Quanepomt qui fut jouma- 
Sate aux. Echos et au : Mondes .lut 
nommé, ou i 986, .directeur de la Tri «- 

bune de l'économie puis démissionna 

de ce titre â ta suite d'tsr désaccord 
avec M. Bruno Bèrtaz. H exerçait 


du Quotidien du mata, lancé à IWV <*epu«,te début de f année 1986 les 


dstive.de M. PhBlppê.Téssôri, cfine»- 
taur du Quotidien de Paris, paraît le 


fonctions dé ccrieéfflerde te rédac- 
tion an chef de la Lotira de TExpan- 


meroredi 24 juin. H est destiné aux f^-flu°tMtanoe * de chroniqueur 
maires, adjoints- eu maira, conseillers 


généraux et conseillers régionaux; 
atai qu'au péraornef des collecti- 
vïtés locales. Diffusé sur abonne- 
ment, le Quotidien dit main», après 

une période de test en début de l'été. 

table sur un objectif de cfiffiiaon de 
50 000 exempteras. 

Comprenant quinze personnes, - 
dont douze journalistes dMgée.par 
M. Robert Toubon (le frère de 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné^ 

rel du RPR), te journal traitera des 
événements nationaux selon ropti- 
que des élus locaux et fournire efes 
informations * $w les expériences’ 
régionales et étrangères »j , 


Négociations éuspèndues.au 
MbB Bbra. - Le quatkfien régional 
./eMfeff fibre (Montpéffier)est toujours 
affecté par uraa grève dès ouvrière du 
Uw CGT. Les^ négociations avec la 
direction ont. exé. suspendues .-le 
24 juin. Des propositions jugées 
« acceptables ». per k CGT, portant 
sur dee suppressions de postes et 
des - aménagements <fhoraires ont 
.cependant été faîtes. *o y a eu des 
avancées, a expliqué te «Érection. 
mais per jusqu'à ledondushn. » Une 
dation de qaetm pages a cependant 
été Offusée, comme ces trois dsr- 
nfars jours r ca 25 juin,, après huit 
jourède grève. 
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LES SPECTACLES 
nouveaux 
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"«sgSfcSSRa» » 
l «S 3 EBMr i * mmi - 

FIN ET IA MANIÈRE. Lw**. 
W4-5W4), àbioca^ 
QW HURLE DANS LA NUIT. 

'îïïSy! en * rd < 4S - 22 ^o£ 

rojœ La COMEDIE, 

Mjg O O U UES ADIEUX AU 

”^î^.^ 0 <îr pifa - 

Tbfihre de h Phütae. 
(48-06-71-74). 20 h (13). '™" e * 

QU ATRE LITRES BLUES. Carton- 
<* «. (48 28-3836). 21h(I I ). 

^ retrouvailles, a*^ 

(48S2-444M),21 It (U). 
HORS PARIS 

C AEN, C eadrllIoK. <Taprè* Perrault et 
Profcoficv. mue as scène et chorf*»- 
Pbie: Magny Marin/Bellct de 

ssaigiiBssar** 

jtf sa fies subventionnées 

19 h 30 : Jules Citer ; jeu. et mar. à 
19 1» 30, sam. àUh30«20b30: 
- Raymond* » de R-Noareer «la 
nwnodn Maure* de J. Un*». •Qu- 

tredentfeaEeder» de R. Van Dantzig. 

SALUE FAVAKT (42-980811). 19 b 30. 
mer. : Mante; tan. ; La ri*T"«Trr de 
Htm 

COMÊDBE-FRaNÇaISE, Tfafifcre de ta 
Port*- Sala t-Martia (40-15-00-15), 
(lan.) 20 h 30, (Cm. 14 b 30, Moosiéar 
Otasse! de Fevdean. 


Mogrt; Ï9 b, Otado de VoÆ; Cinéma 
* Musée : b 15 b et 10b. dus le cadre 
de naposahm «lw j. «rdc, u 
** P***?®» » : (mer.) Pocr 
XL^j.teQieetILLaqgo;(m.) 
F»sxr M.Maz, F- MonQctet R. Mâcha ; 
(vcot) Povr B. Nairafn; (piql) Pour Ij> 
-R Raynaud ; (fin.) Pour G. Râdrter et 
~ KyiüBa ; Concerte /SpectacJ cm : 
Qw.) 20 b ». Gdnsalk 1- i/ni coaet»- 
te de Htinénire (Œuvres de W. Rate. 
C: Maflwrbo, G. Bocquef, Ph. Durvffle. 
G. Rare») ; Pte saDc à 15 b : Festival de 
7«âtre p/lea iwaes «-Eoome le brait de 
«mer» (jeu.) 20 h 30. concert dans le 
' gdre de tjcfe «Hommage a Biaise Cen- 
mars » présenté par l’ACIC; salk Jean 
Raamr a 15 b -. Festml de tbéStre p/ks 
jeaaes «Lettre des fies Ballsdar» 
d’aprts le eonte de Prfvert; (na.) Fte 
aaDe à 15 h : Festival de thfifcre p/les 


'««MN-COMEME-raANÇAISS; (43- 
25-70-32), (tan.) 20 b SQ^fimXlS h rie 
Bou r geois Geotîlbaaunc, de MoÜfitc. 
Mise ca eoène JÆ. Boozafi (» partir do 
26). 

PETIT ODÉON (43-25-7032). (fan.) 
18 h 30 Madame de La Caàèrc, de 
DeaâDidaoL 

TEP (43444080). (veu.) 8 20 b 30:1a 
Vie quand, même ; (sam.) à 17 b. dat- 
aient d’âne pièce en tram de s'écrire: 
20h30:kVwq8andméme. - - 

BEAUBOURG (42-77-12-33). (mar.) : 
D ttstt - ltsstnsj • mer : Centre 
dTnfonnsiion CCI. ROC à 18 h : Carte 
Manche : riDe caettaparnâe * JdtirHcl- 
«tuk», débat aa hn é par P. Notent; 
OoaJ ftasaRa J'»/sal àJ* b 30. Confè- 
re»» muée avec K. Btyson.« HcnnO 
n en ri qn c de la perceptio n »; BMndè- : 
qne des enteos, RDC, à 10 b. Cycle de 
canes arec M, Godet «Sndbid le 
Mario od l'Odyssée», s/R BV. P.4532; 
SaDe d’acsafitfi. RDC 8 18 b 30. Amour 
de G. déb a t p e ti te — w» 

par A- Spire: (sa-) dde saBa. 1-s/solâ 
20 b 30 : la farine sociale aujourd'hui, 
ibi« k cadre ds séminaire «Testes et 
actions, animation C. Descamps. 
CbUma/Yldéo : Cycle du daim* brési- 
lien. sc reporter A la rabriqao 
Cinémas/Cinémathèquc : VUéo- 

ùtformaOon : 1 13 h. mm Vie de Che- 
vi eeB , de G. Saurage; 16 h, Etagé 
contre Warbol, de Van Tïcgbem ; 19 b, 
OostaI0s.de R Càmvin. Vidéo/ Musique : 
à J3 h. Rock anmnd, de Y. Billno. 
A. Gecsm; 16 h. Cori Fsa Tette de . 
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Spectacles 


Le Monde I nfo yimrt î ons Spectacles 

B 42 - 81 - 26-20 

Pour fous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de Ï1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Waerweion M prix p ttf é cu fie b awc la Carie CM» 


Jeudi 25 juin 


Le Monde • Vendredi 26 juin 1987 31 


*15' b": Ale&sxr nmiiqoe et'mkro- 
«mamatiqoe ammés par T- bfiuaiL 
THÉÂTRE MUSICAL DR PARIS (42- 
61-1943), jnee^ jmu, vcxl, 18 h 30 : 1e 
Dmctear de Théélre (Mozart), Orcbe»- 
tre National de Cfamc* PrercacfrAipes- 
Çflte tfAno; (ha.). 20 fa 30 : Intégrale 
Rarri : fTEavie lyrique «fEnhnt et ks 
ooeved orebestre phDhenno- 
mqoe de Radk-Fraace. 

CARRÉ SD-VlA-MONFORT (4531- 
^-34), (iBbl, mer^ jem, ren.) 20 h : 
Taago cb£ri cl b 22 b 30 ; Suzanne Leo- 
gka, h Diva do Ttanris. ( Sam , hm 
‘ b : Suzanne Longtea. la Dira 

ou Tennis. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), tfrhiaii n A 
é** 1 ». Rmflral de m n ris a m, danaes, 
iteab ;26 et 27 A 21 bïr&krK 
Mnsiqnc. . 

(Le* |on de relScbe sont faftp fa 
entra parentbèses.) - . . 

Les autres salles 

ANTOINE (4208-77-71) (D. soir, L.), 
20 h 30. 21 h, «Gm. 1S b 30 : Harold et 
M a n d e (dan. k 28). 

ARCANE (43-38-19-70) (D„ L.). 21 h : 
.. En ce palais obscur (dan. k 27). 
ASSOCUTION FRANCE-URSS (4501- 
5900) (S. •air. D, L.), 19 b. nm. 
15 h 30 : Vladimir MàfatkDnk» tnibk 
(dent le 27). 

ATAlANTE (4606-11-90) (D- aôr), 
20 h 30 : Ce qui est rasé «fun Reo- 

Ecn, tt foetus (dent k^^T 

ATELIER (46084924) (D. soir. U). 

21h.Æo.l5h:kMafadonna p n a âe. 
BOURVIL (43-73-47-84) (EL. L). 

20 h 30 : Lady Pfaâope ; 22 bt Pm desnt 

tt WB n> flb 

Hamkt an ka Adkux n tbéltrc. 

CARRÉ SILV1A-MONFORT (4531- 
28-34), 20 b : Tango chéri" (dan. k26) ; 
22 h 30 (D.) t Satan Imghlm. h diva 
dn tennis (dent le 4 jtal). A partir du 
. «an». 27, cbgt d'hcr.: 21 h. 
CARTOUCHERIE, - Aqnarinm (43-74- 
9941 HD. scâ. L.), 20 b 30. dns. 16 b : 
LetHemes bkndtea (dan. k28). X» 
P*te (43-2^-36-36) , mer., rta.21 kaarn. 

21 b 15, dim. 16 h 45 :1a Sente étroite dn 
bout dn moodoelobai : ™r , jeu. 21 h. 
sam. 19 h 30. iBm. U b : Pu/Com&Se; 
je»_ rat, sam. 20 h 30, «fia» 16 b : 

4 litres btacs 

CENTRE CULTUREL SUISSE (4271- 
4430), le 27 à 20 h 301 k28à 17 h: La 
Voix, corps sonore dn cape 
CHATEAU ROUGE (42-524404). 21 h,. 

les 24, 25, 26, 27 : Les Rc o ouvaiUCT. 

CINQ «AMANTS (21 b), les 24. 25,26, 
27 : Les Charlottes. 

CTTHEA (49570526). k 25 i 21 h : Un 
«moor; k 26 à 21 b 30.: Dialogues tarer- 

iflfnpffl. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24) (D. soie. L). 20 b 30. 
dim. 17 b 30 : Fleur de cactus (dent k 
27). 


COMÉDIE DE PARIS <428100-1 1) (D. 
soir, L), 21 h, rem- 17 b, «fis». 15 b 30 : 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
1931) (D-, ta, Mar.). 20 h 30 : 1e 

Mmmlm pt. 

DÉCHARGEURS (42-360002) (D„ ta). 
20 b 15 : Pas d'entracte pour tfanfa 
(dan. le 27) ; 18 h 30 :ka Deux Timides 
(dent le 30). 

DIX-HEURES (42-64-35-90) (D. soir. 

ta), 20 b 30. dim. 16 h : Maman. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

22 h 3Û: Théâtre ïniertfil (dent le 30) ; 
11 h: Un+Un-2 (dent k 30); 
16 b 30: Etranges S (rangers (dent k 
30) ; 18 h : Travelling arriére (dent k 
30) ; 20 b : Cinéma (dent le 30) . 
ESSAfON (*2-7846-42) (D.). 19 b : k 
Chemin d'Anna Saigon» (dent le 25) ; 

18 b 30 : Récits aigres-doux (dent k 
30) ; 20 b 30 : la Passion de Job (dent k 

30; 2) b: Coda» qui c'en dédit (dent le 
30). 

FONTAINE (48-74-74-40) (Du ta). 2! h, 
sam. 20 h, 22 b 15 : An se c ou re î, tout ra 
bien. 

GAITÉ -MONTPARNASSE (43-22- 
16-18) ^>. soir, ta), 21 fa, dim. 15 b ; k 
Perfectionniste. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09) (D.). 
20 h 15 : Palier de crabes (dent le 27) ; 
22 h : C*ca ce soir on jamais (dent k 
27). 

GREV1N (42-46-84-47) (D-, L), 20 h : le» 
Tirais J canne/ Arthur ; 21 b 45 : Minitel 
" detoL 

GUICHET -MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D_ta), 19 b : ITncanan ; 21 b : 
Méfie-toi PhéKs. 

HUCHEXTE (43-26-38-99) (D.). 

19 b 30 : k Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 
k Leçon ; 21 b 30 : Sports a drrertisae- 
merta. 

LUCERNAOKE (4544-57-34) (L), I : 

19 fa 30 : Banddaîre ; 21 b : Moi zéro 
mj^nnqne ; 22 h 30 : La fin «t la 
manière (dent k 27) ; G: 20 h: Le Petit 
Prince ; 21 b 25 : Architrec. 

MADELEINE (426807-09) (D. soir,' 
ta), 21 h, sam. 17 h 30, dim. 15 b 30 : 
Antigone. 

MABUEDU 3*: k 27 i 21 h ; Duiogues 

MARIE-STUART (490817-80) (D. star, 
ta). 20b 30 :Mte (dan. le 27). 
MARIGNY (42-560441) (D. soir, L). 

20 b, dim, 15 h : Kean (dent fc 28). 
MICHEL (42-65-3502) (D. soir, ta). 

21 b 15, sam. 18 b 45 a 21 b 40; dim. 

15 b 30: Pyjama pour six. 

MOGADO& (4285-2880) (D. sois, ta), 

20 h 30. dim. 1 S fa 30 ; Cabaret. 

MONNAIE DÉ PARIS, 20 b 3Ô : 1a * 
Mégère apprivoisée (reUcbc k 29). 
MONTPARNASSE (4322-77-74) (O. 
sûr, ta). 21 fa, «Mm- 15 fa 30 : Convint- 
tions après un adaranant. 




La fHms marqués (■) sont tatertfits amc 
mute da treize aa*. (••) «ne mute àt *t- 
Wtana. 

La Cinémathèque 


. CHAILLOT (4704-24-24) 

16 h, Moarieu r Ripais, de R. Clément ; 

19 fa. k Voyage fantastique, de EL Koster ; 

21 b, Strai^ge Imp e r so ou tk», de A. Mann 

(TA). 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, r.o.) : Orextaes 
Saint-Germain, 6* (43-33-1082). 

AJANTRZK (lutta va) : Répobûc- 
Cméma. Il» (4805-51-33) ;h.sp. 

ALADDIN (A, vO : R a. 2s (4236- 
8293) ; UGC Mompanasse. 6* (45-74- 
9494) ; Triomphe, 8e (45-62-45-76) ; 
Pammoum-Opéra, 9 (4742-5831) : 
UGC Gare de Lyoo. 12- (434801-59) ; 
Galaxie, l> (4580-1803) ; UGC Gobe- 
fans. l> (4936-2244) ; Convention Su 
Otaries. 15* (45-793280) ; Images, 19 
(482247-94). 

ANGEL HEART (*) (A, va) : Saba- 
Micbd. 9 (49287917) ; Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Bienves&e- 

Montpamasse, 19 (4544-25-02). 

L'APICULTEUR (Fr43r.) (vxt) : 18 
Juillet Parnasse, 6* (49285800). 

ARIA (Brit, va) : Ctaé-Bcanbourg. 9 
(42-71-52-36). 

ARIZONA JUNIOR (Æ. »a) : CM- 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-2810-30); Biarritz. 8 
(45-62-20-40). - VJ. ; UGC Montpar- 
nasse, 8 (4874-94-94) ; UGC Bonlo- 
vard, 9* (48744540). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) ; George-V, 8* (45424146) ; 
Lumière, 9* (42464907). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Oriem, 1- (483342-26) ; UGC Danton, 
8 (48281830) ; Marignan, 8» (4959 
92-82) ; Pawmooat Opte. 9* (4742- 
5831) ; Nations 12* (4343-04-67); 
Fauvette, 13* (4231-60-74); Mistral.. 
14* (48395243) ; Montparnasse Patbé, 
14* (4920-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 19 (482842-27); Maillot, 17* 
(*7-48-06-06) ; Ctichy-Pwbé, 18* (48 
2246-01). 


BEYOND THERAPY (Brit, va) : Cm8 
Beaubourg. 9 (42-71-52-36); UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rolande, 6* (48744444) ; UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-2040) ; UGC Boulevard. 
BSOy (A, vjx) : Lnccrnaire, 6* (4844- 

57- 34). 

BRAZIL (Brit, TA) r Epée-de-Bois, 9 
(4937-5747) ; Saint-Lambert, 19 (48 
3241-68). 

BUISSON ARDENT (Fr.) ; Studio 43, 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bell, vjo.) ; 

lAJuflkt Odéon, 9 (49285983). 

LA CHAMBRE JOE MARIAGE (Turc. 
va) : Reflet Logos, 9 (49S442-34) ; 
Studio 43. 9* f 47-70-63*401 . 

C HRON IQUE D'UNE MORT ANNW9 
CEPat.-Fta y h.) : l4JtaDei -Odéon, fr 

• (492859-83) ; Maripan, fr (4959 
92-82) ; VF : Bretagne 6* (4242*5747) ; 
Galaxie, 13* (4880-1803). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-786940). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
▼4X) : Qn oc h et Saint-Germain, 6* (48 
391882). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : CSao- 
cbts Saint-Germain, 9 (483910-62). 

CROCOEWLJE DUNDEE (A, ta) : 
Marignan. 8» (49594982). - VJ. • 
Français, 9* (47-70-33-88) ; 

Montparnasse-Parité, 34* (49281246). 
LA DAME DE MUSASHINO (Jak. 
»a) :■ lAJorikt-Parnassc. 6* (43-28 

58- 00). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A* ta) ; Forum Horizon, I« 
(4548-57-57) ; Hamefcaflie, & (4839 
7938) ; Marignan, 8« (49594982) ; 18 
JuiBet Bastille, 11» (43-574881) ; Par- 
nassâeac, 14*(49283920) ; 14-JaflJct 
Beaugrendk, 19 (48787979). - VJ.-. 
Impérial. 2- (47-497952). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : Studio de la Harpe, 9 

• (4834-2852) ; UGC Biarritz. 9 14869 
2840). 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (jap, 

» v.o.) ;14-Juüiet Parnasse 9 (4928 

9^^74-9840) ; Bastille. H» (4949 
1880) ; 14-JmDet Beangretele, 15* (48 
.787979). . 


LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
TA) : Si-Germain ViDase. 9 (4839 
6920) ; Ambassade, 8» (49591948). - 
VJ. : Panmount Opéra, 9* (47-49 
5831) ; Momparnoa. 14» (4927-5937). 

L’ÉTÉ EN PE2VTE DOUCE (Fr.) : Bal- 
zac. 9 (45-61-1060) ; Parnassiens, [4» 
(4928-3920). 

JREVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vJ.) (b. u.) : Saint-Ambroise, U» 

(47488916) ; SaimLambeit. 19 (48 
3»l-68). 

F REDP V 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (*) (A w>) : Forum Hori- 
zon. 1» (454957-57) ; Ambassade, 8* 
(495919-08) ; George V, 8» (45-69 


PALAIS-ROYAL (4247-1981) (D, ta). 
20 h 45, sam. 19 b 15 et 21 h 45 : 
rAmusoGnenk. 

POCHE (49499997) (D. soir, ta), 
20 b 30, ram. 18 b : Coup de crayon ; (D. 
■air, ta). 21 h. mata dfm. 15 h 30 : Belle 
Famille. 

POTINXÊRE (42-61-4816) (D. soir, ta), 
20 h 30. sam. 18 h 30 : rEpnwvette. 
RANELAGH (42^8-64-44) (D. soir. ta). 
20 h 30. dim. 17 b : ka Petit» FBks 
modèles (p reto ogarions). 

ROSEAU THEATRE (4971-3820), 
15 h: k Misanthrope (dûs. k 30); 
18 b 30 : Passantes (dern. k 30) ; 
20 b 30 : Eléphant Man (dern. k 30). 
SALLE VALHUBERT (48883860) (D. 
soir. ta). 20 h 30, dim. 15 b 30 : ka 
Femmes savantes. 

SAINT- GEORGES (497963-47) (D. 
soir. ta). 20 b 45, ie 23 à 17 h. dim. 15 h: 
ka Set» de Lola. 

SENTIER DES HALLES (493837-27) 
ID., ta), 20 b 30 : J'ai tout mao temps, 
où étes-voas? (D, ta), 22 b: Suivez 
d qu’on Tait. 

STUDIO DES CHAMPS - ÊLYSÉES 
(47-293810) (D. soir, ta), 19 b 30, 
dim. 14 h, (D. soir, ta), 21 h, dim. 

15 b 30 : Beau Rivage (dent, k 27). 
SQUARE V3LLETTE (496921-21). ka 

25. 26. 27 b 21 h 30 : k Chant des 
Lémures. 

TAC STUDIO (48797847) (D, L, 
Mar.). 20 b : la Double Inconstance 
(dern. le 30). 

TA1 TH. DTSSAI (49791879), mer, 
jeu-, ven, sam. 22 h i rÉcomc dea jours ; 
mer, jeu, vcxl, sam. 22 b : Huis dos ; 

16 b : ks Souffrances dn jeune Werther 
(dora, k 30) ; 18 b : Polar de la daraR re 
nuit (dern. le 30) ; 20 b : Lover Com- 

. ment (dern. k 30) ; Canriorex sacré 
(dern. k 30). 

TH. D’EDGAR (43 - 22-11-02) (D.). 
20 h 15: k» Babas cadres : 22 h + sam. 
23 h 30 : Nous on frit ofl an nous dit de 
faire. 

TH- DU MARAS (46664)974) (D.). 

20 h 30 : Nui» aUrpai. 

TH. DU ROND-POINT (49566870). 
Petite suBe, ks 24. 25, 26. 27 à 21 b : 
Marion; Gnrak refle, k 24 à 20 h 30: 

TH. DU TEMPS (49S91888). mar, 
jcB, sam. 20 h 30 : Antigone ; mer, vea. 
20 b 30 : Electre ; ven, sam. 18 b 30 : 
Deux Larmes pour ou sourire. 
TOURTOUR (48-87-82-48) (D, ta), 
20 b 30 : Nous, Théo et Vincent Van 
Gogh ; 22 h 30 : k Horia : 18 b : k Jour* 
ntl intime de SaBy Man. 
TRISTAN-BERNARD (45 - 22 T 08 - 40) 
(ta). 18 h 30 : 'Amour de Mortin. (D, 
ta). 21 b : rEté africain. 

ZÈBRE (4957-51-55). 20 h 30 : Plncroya- 
' bket triste hntoire du général Penaloza 
et de Teadlé Matebina. 


41-46) : VF : Mtutévflle 9» (47-78 
7986) ; Français 9» (47-7833-88) ; Fau- 
vette, 13» (43-31-60-74) ; 

Ganmont-AIésta. 14» (4927-8850) ; 
Mxramar. 18 (49286952) : Ganmonc- 
Convention. 18 (492649Z7) ; Pathé- 
CVicfay, 19 (4822-4801); Gamaont 
Gambetta, 20» (48381896). 

GOLDEN CJHLD (A, va) VP : Holly- 
wood Bd, 9» (47-7818(1). 

GOOD MORNING BABELONIA ()t.-A, 
va) : Forum Arc en Ciel, 1® (42-97- 
5874); 18 Juillet Odéon. 9 (4828 
59-83) : 18JoBlel Parnasse, 9 (4928 
5900) ; George V. 8» (4862-41-46) ; 
14-JaBkt Bastille, 19 (4957-9881); 
14 JtuUet-BcangreseBe, 15* (4878 
7979) ; Bienvenue Moatparnasse, 19 
(45482802). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Fbram 
Horizon, 1- (480957-57) ; impérial, 2* 
(47-497952) ; Ambassade. S» (4959 
1908) ; UGC Gare de Lyon. 12> (4548 
01-59) ; Montpamos. 14* (4927-52-37) ; 
Gaumont Convention. 15* (4929 
4927) ; MaiQot, 17* (47-490606). 
HANOI HILTON (A, v.a> : Normandie, 
8* (45681816) ; (Fr.) : Maxéville. 9* 
(47-7872-86). 

HISTOIRES FANTASTIQUES (A_ 
v. o.) : George-V. 8* (4862-41-46) ; 
HOTEL DE FRANCE (F*.) iTempiiers 
3*. (42-72-9856) H.sp. 

JEAN DE FLORETXE (Fr.) -.ToDpCm. 
3* (4 9799 856). 

LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(Sov.. va) : Cosmos, 9 (45482860) ; 
Triomphe, 8* (4562-4876). 

MACBETH (Fr, ». h.) : Vendôme, 2* (47- 
4997-52). 

MANNEQUIN (A, va) : Triomphe, 8* 
(4862-4876). 

MANON DES SOURCES (Fr.) rÊIysée»- 
Lincoin. 8* (49593614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epée-de-Bois, 9 
(4937-57-47). 

MÉLO (Fr.) : TempBe», 3* (42-72- 
9856). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
v.a) : CiuocbCT Saint-Germain, 8 (48 
3810-82) ; Locereaire. 9 (484857-34). 
MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(*) (Fr.) : Gsumont-Halks, 1» (4997- 
4970) ; Ra, 2- (42-388993) ; UGC 
Odéon. 6* (42-281830) ; Marteau. 9 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare Pasqukr, 
8* (4887-3543) ; Fiançai». 9* (47-78 
3588) ; UGC Gare de Lyon, 12* (43-49 
01-59); Nations. 19 (4843-0867); 
Fauvette. 13* (4931-5886); Mistral, 
14* (4839S2-43) ; Montparnasse- Parié. 
(492812-06) ;UGC Convention. 18 
(4874-93-40) ; PathéOicby, I®* (48 
294601). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Gnoches, 8 (48381082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Kong, 
va) : Triomphe 8* (4862-4876) ; Ciné- 
Beaubourg, 9 (42-71-5936) : (Fri) : 
Club, 9 (47-70-81-47). 

LE NOM . DE LA ROSE (Fr, v. angL) : 
Onny-Pakce. 8 (49281990) ; Balzac. 

8* (4861-1060) ; vJ. : Lumière. 9* (42- 
46-49-07) ; Montpamos, 18 (4927- 
5937). 

PEE-WEE BKï ADVENTURE (A, 
va) : Ganmont-Halks. 1 er (42-97- 
4970) ; Saint-André-des-Arts, 8 (4828 
48-1 8) ; Pnblkâi Champs-Elysées, 8* 
(47-287823); 14 JtriDet-Bastille. Il- 
(4957-9881) ; va et v J. : EscoriaL 13* 
(47-07-2804) ; vi : Gaumont-Opéra, 9 


(47-42-6833) ; Rea. 2* (49388993) ; 
Gasanocl-Con vemloa, 19 (48-284927). 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
oniBS (A. v.o.) : Forum Aiœa-CicI,* 
1- (42-97-5974) ; UGC Montparnasse. 
8 (4874-94-94) : UGC Odéon, 6* (48 
281830); UGC Cfaamps-ElyBées, 8* 
(4562-28401 ) : V.f. : Paramoant- 
Opte 9* (47695831). 

PIERRE ET DJEMHA (Fr.) : Gaumont- 
Opte 2* (47-426833). 

P1ATOON (A_ va) (*) : P ar nass ie ns. 
14* (43-2832-20) ; (v.o. et v.f.) : 
George-V. g* (486241-4 6) ; (vJ.) î Hol- 
lywood Boulevard, 9* (47-781841). 
POULE ET FRITES (Fr.) : Forum 
Orient. I- (49394926) ; George V, 8* 
(4862-41-46) ; Maxévük. 9* (47-78 
72-86) ; UGC Boulevard. 9* (4874- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 1» (4949 
01-59) ; UGC Gobelins. 13- 
(43-3823-44) ; Ganmont-AKsia. 14* 
(4927-84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(493830-40) ; Gaumont-Convention, 
19 (48-284927); PatitéCtichy, 18* 
(4822*4801). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 8 (4833-97-77). 

QU’EST-CE QUE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Esp* va) : Luxem- 
bourg. 8 (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A, va) : Gaumont- 
Halks, 1<* (42-97-49-70) ; Gaumont- 
Opéra, 2p (47426833) ; Action Rire 
Gauche, » (49294440) ; 14-Juiflct- 
Odéao, 6* (49285963); Pagode, > 
(476812-15) : Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (49590467) ; 14- Juillet 
BanïBe. 11* (4957-90-81); Gaumontr 
Alésia, 14* (4927-84-50); Ganmoot- 
Paraasae. 14» (49383040) ; îtahiilkt- 
Bean grenelle. 15* (45-75-79-79) ; 
Mayfair. 18 (48282766) ; Maillot, 17* 
(474806-06) ; vJ. : UGC Gobelins, 1> 
(49382344); Muamar. 14* (4928 
89-52). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43, 9* (47-7063-40). 

ROSA LUXEMBURC (AIL, va) : Cino- 
ches, 6* (483910-82). 

LA RUE (•) (A^ va) : Forum Orient, 1* 
(493342-26) : George V. 8* (4569 
4146) Parnassiens, 14» (49283819). 
SABINE KLEZST. 7 ANS (AIL. RD A. 
ta) : 1 1« (4808 

51- 33). 

STAND BY ME (A^ va) : Studio de la 
Harpe, 8 (4834-2852) ; UGC Btaitî tz. 
8* (4862-284 0). 

LA STORIA (II, va) iLatina,^ (42-78- 

47- 86). 

STRANCER THAN PAKADKE (A-, 
v.o.) Utopia. 9 (49288465). 

TANDEM (Fr.) : Forum Horizon, 1», (48 
08-57-57) ; Impérial, 2* (47497952) ; 
Roc. 2* (492883-93) : HautefenOle, 8 
(483979-38) : Marignan, 8» (4959- 
9982) ; Saint-Lazare Part} nier, 8* (49 
87-3543) ; Nations. 12» (43436467) ; 
Fauvette, 13* (43-31-6874) ; 

Montparnasse- Patbé, 14* (48281206) ; 
Mistral, 14* (4839-5243) ; 14 Jnükt- 
Beaugrenelk, 18 (48787979) ; Mail- 
lot, 17* (47-48-0806) ; Patbé-Cbdiy, 18* 
(48294801). 

TIN MEN. LES FILOUS (A-, va) : 
Gaumont-Halles, 1* (42-974970) ; 
Gaumont-Opéra. 2* (4742-6833) ; 
14 JmUet-Odéon, 6» (49285983) ; 
Publiera Champs-Elysées, 8 e (47-20- 
7823) ; Parnassiens, 14* (49283819) ; 
14 JuiUet-BeangrencUc, 18 (4878 
79-79. 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. 5* 
(43-2879-17) ; Maupunos, 14* (4927- 
5937. 

TRUE STORIE (Æ, va) : TempUets, 3* 

(497994-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Sua.) : Cioé- Beau bourg, 9 (42-71- 

52- 36) ; S L- André-des- Ans. 8 (4928 

48- 18); Studio 43. 9* (47-786340); 
Bastille. Il* (4942-1880) ; Dcnfert. 14* 
(49214161) ILsp. 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, 
vjugL) : Gaumont Halles, 1- (42-97- 

49- 70) ; Colisée. 8* (49592946) ; vJ. : 
Gaumont Opéra, 2* (47496833); 
Miremar, 14* (49208952). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU LES ANGES. FBm du Bostr 
«ans, de Ebno de Wïtt. va : Forum 
Orient-Express, I» (42-334926) ; 
Haatefeuille, 8 (48397938); 
George V, 8* (45694146)) ; v.r. : 
Saint-Lazare Pasqukr, 8* (43-87- 
3543) ; Français, 9* (47-7833-88) ; 
Mazéville, 9* (47-7872-86) ; 
Nations, 12* (43430467) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (434901-59) ; 
Fauvette. 13* (43-31-5886) ; 
Montparnaare-Paib fc, 14» (4928 
12-06)) ; Mistral, 14* (4839 
5243) ; Convention Saint-Charles, 
15* (48793300) ; UGC Conven- 
tion. 18 (4874-9340) ; Pathé- 
CScfay, 18 (48224601) ; Secrt- 
tan, 19* (42087979). 

BLUESY DREAM. FOm américain 
de BSly Woodbeny. va : Racine, 8 
(48291968). 

LE JUPON ROUGE. FOm français 
de Geneviève Lefebvre. Gaumout- 
Halles, I» (49974970» ; Luxem- 
bourg. 8 (483997-77) ; Colisée, 8 
(49590467); Gaumont-Aléâa, 
14* (4927-84-50) ; Panamas, 14» 
(43283920). 

NANOU. FOm franaj-britanniqtxe de 

CanJV Terrmlpmmn 

H^tete, 5* (48336320) ; Parnas- 
siens, 14* (49283920) ; 14 JmBet- 
Beaagreadk, 18 (48787979). 
POUCE ACADEMY 4. Film améri- 
cain de Jim Dnüce, vjo : Forum Are- 
ethCîel, i- (42417-5974) ; UGC 
Danton. 8 (42-291830): Mari- 
gnan. 8* (49599982) ; George V. 
8* (45624146) ; vJ. : R ex, 2* (49 
3883-93) ; Français, 9* (47-78 
33-88) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5666); Mantponasso-Pathé, 14» 


(492812-06) ; Mistral, 14* (4839 
5243) : UGC Convention. 18 (48 
74-23-40) ; P»lh6Wepkr. 18* (48 
224601) ; Ga u mo nt- Gambetta. 20* 
(48381896). 

STREET TRASH (*). F3m américain 
de An Mure, va : Normandie, g* 
(45631816) ; vJ. : Res. 2* (4338 
83-93) ; UGC Mouiparnasse, 8 
(4874-94-94) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (434301-59) ; UGC Gobefins, 
13 (48382944) ; Images. 18* (48 
2247-94); Seoétan, 19* (4208 
7979). 

THE B3.G EASY. FOm de 

Jim McBridc, va : Ciné-Beaubourg, 
3* (4971-5936) ; UGC Odéon, 8 
(42-281830) ; UGC Rotonde. 8 
(4874-94-94) ; Normandie, 8* (48 
691816} ; vJ. : Rex. 9 (4338 
8993) ; ÜGC Montparnasse, 8 
(4874-9404) ; UGC Bookvazd, 9* 
(4874-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434301-59) ; UGC Gobdins, 
13* (49382944) ; UGC Conven- 
tion. 18 (48740340) ; Images. 18* 
(4822-47-94). 

UNE EPINE DANS LE CXEUR. 
FBm franaMtalien d’Alberto Lut- 
tnada. Forum Ameo-Ciel, I** (49 
97-5374) ; UGC Montparnasse, 8 
(4874-94-94) ; Biarritz, 8* (4569 
2840) ; Maxérille. 9* (47-78 
7986) ; Galaxie. 13* (45-88 
18-03) ; UGC Gobelins, 13» 
(49382344) ; Convention Saint- 
Charte 18 (48793300) t Images, 
18* (482247-94) ; Secxten. 19 
(49087979). 

UNE GOUTTE D’AMOUR. FBm 
turc d’Arif Yîhnaz. va : Luxem- 
bourg, 8 (4833-97-77). 


— — — ■■ (Exposition) 

«L’ART ms A SAC» 

Mandarina Duck ligne de bagages 


renseignements el réservations 

“Ta 40.24.34.44 

£tMwh RTL 


Une exposition de 24 montages de bagages réalisés 
parie sculpteur Jean-Marc A dou 

■ Jusqu'au 30 juin 1987 
Salle des pas perdus 
de la gare St-Lazare 

. . 7 au 10 juillet 

Galerie Bonaparte 64. rue Bonaparte - 75006 Paris 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


j.-ft'OQ 
ÿl U 


la programmes complets de radio et de tcKrâfan soat pofcfife chaqne semaine dans notre supplément du samrô daté 
rfhnanrnc Inurti Sjgntfi ptwra J*? aywhoiwt ; ► Signai dans « le Monde radio-têlérision • o FUm k éviter ■ ta peat voir 
■■ Ne pas moquer ■ ■ a Chef-d* œuvre ou classique. 


Jeudi 25 juin 


20-36 Questions ï doancBe. Emission d’Anne Sinclair, 
Pierre-Luc Séguilloo et Alexandre Tarta. Invité : Raymond 
Barre. 21.50 Colnmbo. Etat d'esprit. 23.10 Journal. 
23-30 Magazine : Cest à En. Emission de Luce Perrot. 


► 2030 Onéma : Rendez-vous de juillet ■■ Film français 
de Jacques Becker (1949). Avec Daniel Gâin, Bernard 


rrn, présenté par Bernard Rapp. Parions d’argent : 1 endette- 
ment des agriculteurs : Titres en jeu : salariés de Dunkerque, 
étudiants ae Sup de Co- Paris et vignerons de Colmar ; La 
star et l’argent : Paul-Loup Suiitzer; Jeu boursier: Lyon 
contre Bordeaux. 23.15 Journal. 2330 Histoires courtes. 

FR 3 

2035 Cinéma : la Befle de Moscou, Hlm de R- Mamoulian 
(1957). musique de Cole Porter, avec Fred As taire, Cyd 
Charissc et Peter Lorre. 23.45 Journal. 0.00 Magazine : 
Décibels (rediff.). 

CANAL PLUS 

2635 Cinéma : le Sacrifice ■■■ Film franawuédois 
d’Anditr Tarkovski (1986). Avec Eriand Josephson, Susan 
Fleetwood, Valérie Mairesse, Allan Edwall. Un écrivain s'est 
retiré avec sa famille sur une petite île suédoise. Le soir de 
son anniversaire, la télévision annonce une guerre nucléaire. 
L'écrivain fait un voeu de sacrifice pour sauver le monde. Au 
coeur de paysages à la Bergman, le dernier film tourné par 
Andrü Tarkovski ayant sa mort. Une œuvre admirable par 
sa richesse spirituelle et son langage dnématographique. 
Prix spécial du jury de Cannes 1986. 22-55 Flash d’nribnna- 


Vendredi 26 juin 


1330 TéKfHm : La gaerre du cochon (dernière partie). 
1430 Série : Cœur de 1530 Ravi de vous voir. 

16.00 Flash dTnformadoos. 16.02 Série : La quatrième 
dimensiau. Le retour. 1630 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aax chansons. 1730 La vie des 
Botes. 18.00 Fenllletoo : Huit, ça suffit. 1835 Mfan-journal, 
pour les jeunes. De Patrice Drevet. 18.45 Jea : La rone de la 
fortuncL. 19.10 FeniUeton : Santa- Barbara. 19.40 Cocorico- 
coboy. 20.00 JoarnaL 2030 D'accord, pas d'accord. 
2035 Variétés : Bornes vacances. Emission de Patrick Saba- ; 
lier et Rémy G ru m bac h. 22.10 Série : Une occasion en or. 
2235 JoarnaL 23.10 Magazine : Premier balcon. De Josepb 
Poli et Dominique Darzacq. 2335 Téiévisioa sans frontière 
(TSF). 


13.45 Série : Rnsfa. L’oiseau bleu. 1440 Feuffleton : Rne 
tantôt. 15.05 Tennis : Tournoi de Wimbkdou. 18.05 FeaB- 
letoa : Afine et Catfay. 1830 Magazine : C'est la rie. 
1830 Jea : Des chiffres et des lettres D'Armand Jammot, 
présenté par Patrice Laffont. 19.15 Actualités régionales. 
19.40 Le noareaa théâtre de Bouvard. Invité : Gilbert 
Bccaud. 20.00 JonrnaL 2030 Série : Deux flics a Miami. 
2130 Apostrophes. Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le thème « La magie des lieux », sont invités : Jean Cabu 
et Claude-Marie Vadrot (Plutôt Russe que mort K Jean Cau 
(Sévillanes). Louis Nucêra ( Des rayons de soleil). Bernard, 
Rapp (Angleterre). Jacqueline de RotnlUy (Sur les chemins 
de Sainte-Victoire). Daniel Rondeau (Tanger). 2235 Jour- 
aaL 22.45 Qné-cJid) : le SBcnce ■■■ Film suédois d’Ing- 
mar Bergman (1962-631. Avec Ingrid Thulin, Gunnel Lind- 
blom, Jorgen Lindsuom (v.o.). Une femme, sa sœur et le 
jeune fils de celle-ci sont contraints d'interrompre leur 
voyage dans un pays d'Europe en état de guerre et descen- 
dent dans un palace vieillot. Les deux sœurs sont livrées à la 
solitude, à l'angoisse, à la frustration sexuelle. Tragédie 
rigoureusement filmée d’un monde où la virilité est malade, 
où les femmes ont perdu tout ce qui chez elles représente la 
vie. Le fond du désespoir existentiel, une œuvre terrible et 
superbe. 


1400 Documentaire : Splendeur sauvage. 1430 Série : La 
cabine du monde. 9. La Chine : Pékin. 15.00 Prélude bb. 
Liszt. Corette. Bloch. Soler, Kelemen, Chrenmkov, Schu- 
mann. 16.00 Documentaire : L'agonie de l'Aigle. 3. Mourir à 
Sainte-Hélène, nie de la mort lente. 1630 Jazz ofL Marc 
Laferrière. 17.00 Madame et son fantôme. 1735 Dessin 
animé : Lucky Luke. 1730 Amuse 3: L’œuf de Danny. 
18.00 Dessin animé : Le livre céleste. 1835 FenilIcCon : Cap 
danger. 1837 Juste deL petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de 
nnfonnathm. De 19.15 à 19.35, actualités régi o nales. 
1935 Dessin animé : Ulysse 31. 20.05 Jeux : La classe. 
► 2035 Série : Deux de cooduite De Ronny Cou traire et 
Pierre Sanlini. Avec Ronny Coutieure et Pierre Santini. 
1. Faux papier, b- 2130 Portrait Invité : Antoine Bkm- 
din.2235 JoarnaL 2230 Magazine : Bleu outremer. Henri 
Guédon. 23.45 Prélude h la nuit 


CANAL PLUS 

1400 Cinéma : Janus Bout 007 contre Dr No ■■ FQm 
anglais de Terence Young (1962). Avec Scan Omnery, 
Ursula Andress. John Wiseman. 1545 Cinéma : L’assassin 
connaît la mnriqne ■ Film français de Pierre Chenal (1963). 
Avec Paul Meurissc, Maria ScheU. Sylvie BreaL Claude 
Mann. NoCl Roquevert- 17.10 Cabou cadin- 1730 Série : 
Batman. 18.06 Flash érbdomaOonn. 18-05 Jea : Maxttéte. 

18.10 Jen : La gneale de l'cmploL 18.40 Top 50. 

19.10 Zénith. 1930 Flash dTnformatkms. 1935 Variétés : 
Frog show. 204)5 Starqnizz. 21.00 Cinéma : le Cri dn cor- 
moran le son- art-dessus des jonqnes ■ Hlm français de 
Michel Audiard (1970). Avec Michel Serra uh, Bernard 
Blier, Paul Meurissc. 22.25 Flash d’informations. 
22.35 Cbima : Les dieux sont tombés sur la tête ■■ Film 
du Bostwana de Jamie Uys ( 1981) . 0.10 La nuit dn conrt : 
Courts métrages ; spots ; dessins animés ; tube ; pubs ; clips ; 
scopitones. 5.10 Canna : les Folles armées dn twist ■■ 
Film franco-algérien de Mahmoud Zemmouri (1983). Avec 
Jacques Villeret, Mustapha el Anka» Malik Lakhdar 
Hamina. 


1330 Série : HôteL 1440 Série : Knag-fu. 1530 Série : Jai- 
Dtic. 174)5 Dessin animé ; Les S ch tw ramj ifs. 1730 Série : 
Laurel et Hardy. 1735 Dessin animé : Caffry, la petite fer- 
mière. 1830 Série : Arnold et WlDy. 1845 Série: Happy 
days. 19.15 Série : Riprfkk. 204)5 Dessin animé : Kobotech. 
2030 Série : L’inspecteur Derrick. 2135 S érie : Serpïco. 
2235 Cinéma : la Vie à deux ■ Film français de Clément 
Duhour (1958). Avec, Pierre Brasseur, Danielle Darienx, 
Fernande!, Robert Lamoureux. 1.10 Série : Kuag-fn. 
2.10 Série : L'inspecteur Derrick. 3.00 Série : HôteL 


144)0 AJVf. Magazine. 1545 Jeu : Még av c u tare. La Nor- 
vège (4* partie) . 1630 Musique : Laser. 18.00 Série : La 
petite maison dans la prairie. 1830 Série : Vegas. 
1930 JoarnaL 1935 Jen : Sbc’appeL 204)0 FenBleton : 
Filles et garçons. 2030 Série : Le Saint. 2130 Série : 
tagney et Lacey. 2230 Cbé-Onb : Hbtari de chanter ■ 
Film français de Gilles Grangier (1946). Avec Luis 
Mariano, Julien Carette, Noël Roquevert, Jacqueline 
Roman. 04)5 Magazine ; La saga dn rock (rediff.). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand débat Faut-il faire le procès des juges? 
(2* partie.) 2130 Musiques : Black and bine. 2230 Nnita 
magnétiques. 0.10 Du jour au 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 6 février au grand auditorium) : 
Suite provençale, op. 152 a, de Milhaud ; Chants d’Auver- 
gne, de Came! ou bc ; la Forêt enchantée, Légende symphoni- 
que. op. 8. et Symphonie sur un chant montagnard français 
pour piano et orchestre, op. 25, d’indy, par le Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dïr. Marek JanowskL 2230 Les soirées 
de France-Musique ; i 2230, les Pêcheurs de peries ; à 0.30, 
Mélï-méladanie. 


g- ■ SAMEDI 27 JUIN SUR FR3 A 12 H 30 

“ Ce mois-ci dans Carré Rouge un programme qui va vous transporter : 
L’auto de demain, les transports en Chine, fa nouvelle 16 Soupapes, 
la route des vacances, speed-sail : 
un nouveau record du monde... 


CARRE 

ROUGE 


De l’information, 
du spectacle et un grand jeu, 
avecJ.-L. Séguillon, 

I. et G. Bogdanoff, 

C. Van Ryswyck, J.-J. Beineix, 
J.-P. Jarrier, Carlos, P. Drevet. 
Réalisation : Alexandre Tarta. 


CARRE 

ROUGE 


Audionco TV du 24- juin 1987 (baromètre le monde /sofres-nielseni 

Audience maununh. région Pùfianrme 1 point - 32 000 forer* 



fions. 234)5 Cinéma : Touche pas à mon gazon ■ Fïhn amé- 
ricain de Ted Kotcbeff (1976). Avec George Se gpl, Jane 
Fonda, Ed Mac Mahoo, Hank Garda. 030 Cméma : 
Cocaïne ■■ Füm américain de Paul Morrissey (1985). 
Avec Marilia Fera, Richard Ularia, Linda Kcrridge, Garai 
dira Smith, Ulrich Ben. 2.10 Magazine : Vidêopiabir. 


2030 C i n éma : le Téléphone rose □ Füm français d’Edouard 
Motinaro (1975). Avec Mireille Darc, Pierre Mondy, 
Michael Lonsdalc. 22.10 Série : Mission impossible. 
2330 Série : Knug-fu. 040 Série : RJpfidcL 135 Série : 
HôteL 235 Série : Laurel et Hardy. 

M 6 

2030 Cinéma : Casanova 70 ■ Füm franco-italien de Mario 
Moaîceüi (1964). Avec MaroeDo Mastroianni, Yirna 1 ”, 
Marisa MeU, Michèle Mercier. 22.10 Série : Fakoo Crest. 
Le maître de maison. 23.00 Magazine : Qnb 6. De 2330 i 
030, flasbes d’htfocmaffoaa et masâqpe. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ecrit pour la raifio. Cette photo d'eux que prend la 
mer, de Michelle Cbevroc. 2130 Masiques : L’arracne-coeur, 
d*Elzbieata SDcora. 2230 Nmts magnétiques. 0.10 Da Jour 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 1 1 mai au Théâtre du Rond-Point) : 
Mouvement, de Lachenmaim. Au plus haut des deux, de 
Denisov. Et expecto resurrectionem mortnoram, de Mes- 
sïaen, par l'Ensemble Intercontemporaïn, dir. Peter EâtvSs. 
23.00 Nnits pandBles. Histoires de marins. 


MÉTÉOROLOGIE 

Eiuhitlnw probable da taupe en France 
«tre 1e jeadi 25 jaîn à 0 h TU «t le 
20 joia â 24 hTLL ” 

Après une aggravation passag ère ven- 
dredi, le temps redeviendra progressive- 
ment plus beau et plus chaud. 

Ven dredi : La journée sera marquée 
par dn pi des sauvent orageuses sur la 
plupart des régions. Néanmoins, le soleil 
ne sera que rarement totalement absent. 

Sur le pourtour méditerranéen, la 
journée sera très ensoleillée et chaude. 
En soirée, le temps sera plus variable et 
quelques orages pourront même éclater. 

Sur tout le Sud-Ouest, le Massif Cen- 
tral, jusqu’aux Alpes et aux régions du 
Nord-Est, les quelques éclaircies du 
matin disparaîtront rapidement, l a i ssa n t 
place i un ciel tris nuageux accompa- 
gné de pinies orageuses. En fm de jour- 
née, une amélioration se produira par 
l'Ouest, et la région du Sud-Ouest ainsi 
que le Massif Central verront de nou- 
veau le sdeiL 

Sur le reste du pays, c'est-à-dire le 
quart nord-ouest de la France, les quel- 
ques phnes résiduelles dn matin s'aoô- 
gneroat rapidement vers l'Est, et le ciel 
altern e ra quelques courtes apparitions 
du soleil et des passages nuageux, dont 
les plus importants pourront donner des 
averses. 

Les températures minimales au lever 
du jour seront de 1! degrés â 13 degrés 
sur la majeure partie du pays, et de 15 à 
17 degrés sur le littoral méditerranéen ; 
les maximales ne dépasseront pas 18 A 
19 degrés sur les régions proches de la 
Manche, mais seront de 20 & 24 degrés 
sur la pins grande partie dn pays, et 
meme de 26 â 28 degrés sur la façade 
méditerranéenne. 

Les vents seront de secteur ouest, fai- 
bles en général, modérés sur les côtes de 
la Manche. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 4514 

123456789 


Poina chaud» 
7.3 


Echantillon .- plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 153 reçoivent la 5 et 115 reçoivent M6 dans de bornes conditions. 


HORIZONTALEMENT 
L II a suffisamment d'esprit pour 
faire rire ceux qui eu ont. — II. Pour 
une culture sommaire. Contracté. - 
HL Un bon tuyau parfois à l’eau de 
rose. — IV. Gastromycète inconnu 
des gastronomes. — V. Radical aux 
idées égalitaires. Vaste constella- 
tion. - VL Tient tête avec un cer- 
tain aplomb. Livre de « recettes » 
orientales. - VII. Pas tellement 
attachantes quand elles sont col- 
lantes. Terre. - VIII. Ferons en 
sorte de connaître sur le bout des 
doigts. - IX. Le centre du milieu. 
Qui ne peut être encaissé ou qui 
s'encaisse difficilement. - X. Pla- 
neur australien. - XI. Procède à 
une mathématique simple ou chirur- 
gicale. 

VERTICALEMENT 
1. O ajoute uh poids A ceux qui 
traînent déjà un boulet. - 2. Sus 
gène. Note. - 3. Mène sur les 
rochers une vie que les Humain»! imi- 
tent sur le sable. - 4. N'est pas 
barbu quand il est du genre mascu- 
lin. Façon de voir pour le moins 
curieuse. - 5. Elève & un degré 
supérieur. Possessif. - 6. Dérivé. 
Négatif. - 7. Fut familière à Serge 
Lifar. - 8. Partie du monde. Sans 
arêtes. — 9. Marque du passé. Fait 
appel à plusieurs agents pour renfor- 
cer la police. 

Solation du probl èm e n° 45 13 

Horizontalement 
L Tatoueurs. - IL Osier. Aa. — 
HL Rets. Es. — IV. Critiques. — 
V. Rouet - VI. Ogre. Eure. — 
VIL Nue. Arrêt. - VIH. Evier. Nô. 

- IX. Are. Réuni. - X. Prune. SeL 

- XL Ter. Stase. 

Verticalement 

1. Torchon. Apt. - 2. Aser. 
Guerre. — 3. TitL Rêveur. - 4. Oes- 
tre. — 5. Ur. Io. Aérés.— 6. Equerre 
(cf. : «Renfort»). - 7. Sueur. 
USA. — 8. Rà. Emûmes. — 9. Sacs. 
Etoüe. 

GUY BflOlfTY. 


• La viRe de Lamotte-Beuvron 
(Loir-et-Cher) organise les 18, 19 
0 t 20 septembre, le premier Festival 
international du film « Chasse- 
Nature». Les râaBs&teura, profes- 
sionnels ou amateurs, pourront pré- 
senter un ou plusieurs Orna (quatre 
maximum) sur la chasse et ses liens 
avec la nature, les gibiers et espèces 
protégées, les milieux. Les formats 
acceptés sont : 16 millimètres; 
16 millimètres double bande ; 
35 müümètres ; super 8 et vidéo. 

* Les ca n didatures drivent être 
déposées avant le 15 aoflt 1987, an 
“oérariat du Festival, hôtel de ville, 
41600 Lamouo-Bcnvron. TéL : 54-88- 


1 Samedi, encore des passages tmagenx 
qui rfssnent & ramâioration. Le matin , 
les régions de la bordure atlantique ver- 
ront un ciel assez nmgcgx, Pgugm» 
même s’étendre josqo an Massif Cen- 

traL Sur le reste da pays, I* “*8“? 

les éclaircies se partageront le ««- 
Quelques orages pourront encore éclater 
sor 1e littoral méditerranéen, les Alpes, 
r Alsace et la Lorraine. Le ciel sera ton- 
refais {du ebugé sur ces dernières 


L'après-midi, le temps orageux se 
limitera à la Côte cTAznr et & la Corsa, 
tgnrifr qœ les éclaircies c ommenc eront 
à prédominer sur la majeure partie dn 
paya. 


La temp ératures minhnala seront 
de rordredeTO & 12 degré», pouvant 
atteindre 13 à 16 degrés dans le Mjdî. 
Les températures maximales seront de 
Tordre de 20,8 23 degrés sur la manié 
nord et de 25 à 28 degrés sur la moitié 

sud. • • 

DSuwprW, le tempe beau et chaod se 
généralisera. Les régions côt ière s de la 
Manche pourront en co re voir dea pas- 
sages nua g eu x le matin, mais «moite 
boutes ks régions bénéficieront d’on 
soleil généreux. 

Les températures seront en hausse, 
les yi y iTtm » pouvant «w >j iriw . 25 degrés . 
sur la moitié nord et 30 degrés sur la 
moitié sud. 


SITUATION LE 25 JUIN 1987 A0 HEURE TU 
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PREVISIONS POUR LE 27 JUIN A 0 HEURE TU 
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Gagnez des vacance gratuites 
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Lettres 


La mort du philosophe 
Ray mond Ra yer 

ceetmétaph 
réconciliées 

tan* donner. * Tige de quatro- 
wngt-cmq «as. ont été © flébrées k 
35J7*2ï 4 Raanfaing, près 

de Samt-Dié (Vosges). 

« voit : enscàjgw* fi 

Nancy. Cornu surtout des t^râ^ittr K 
3 avait touche cependant an pnbfic pfag 

^SS^ J ?,£SSlSK 

religion. Après fi règne du posmvsme. 
une aW te époque se «£££££ 
«g?™ par Raymond Royer, 

*cméc par rinontitode des 
“to la science et la méte 
^>rès un. long divorce, celles-ci se 
retrouvaient, notamment dans les 
recherches des tuûvemtaires améri- 


Rejmoad Rncr a publié aussi Dieu 
«es religions, dieu de la science (Fhtxo- 
P n J a ** s ^ 1970), les Cem Prochains SU- 
des : le destin historique & nomme 
*don J* iwwefle gnose américaine 
ESEf* ta Cybernétique et 

( origine de rûtformatique (Flamma- 
rion, 1968), l Art d’être toujours 
content ; intr oductio n à la rie gnaatque 
(FayirnL 1978) . les Nuisances idiologl- 
qnes (Cahnann-L&iy, 1971) et un 
Eloge de ta société de consommation. 
; (Calmann-Lévy, 1969)4 

M. Jean-Loris Cortis 


M. Jean- Louis Omis devait être 
reçu, jeudi 25 juin, sous la Coupole 
par M. Michel Droit. 

Elu le 4 décembre dernier au fau- 
teuil de Jean-Jacqàes Gantier — 
occupé dans te passé par Anatole 
France, Paul Valéry, Henry Mon- 
dor, Louis Armand, — Jean-Louis 
Cortis, romancier et essayiste, a 
obtenu te prix Goncourt en 1947 
pour les Forêts de la nuit (Juü- 
lard) , le grand prix de littérature de 
l’Académie française (1972), et 1e 
prix littéraire Pïerre-do-Monaco 
(1981). 

Le Monde publiera samedi 
(numéro daté 28-29 juin) tes dis- 
cours de MM. Michel Droitet Jean- 
Louis Curtfi. 


LÉGION D'HONNEUR 


Secrétariat d'Etat 


Scan promet officiers: 

MM. Michel Baudot, conseiller aatio 
md de l'Association des combattants de 
rVnku française; Mareet PMKbert, 
président d*im comité de rAsaodàdoâ 


des combattants de FUnian française ; 
Régis Tbomtt, paétidest départcmemal 
adjoint de rUaion nsrionak des combat- 
tants. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Victor Bfioquart, président 
départemental de l’Union nsÂMiale des 
combattants : Marcel secrétaire 

général d'une fédération ÆwodtlloB» 
de retraités mfliiaires et veuves de imB- 
taires de car ri ère ; Jean OKtsmgs» 
mem bre dn comité fédéral de la Féd éra- 
tion des combattants pr is ot mkis de 
guerre et combattants d'Algérie, Tuni- 
sie et Maroc; Hugues Dalksu, vice- 
président de rÜmcm nationale des cran-- 
battants: Habert Dcgnn, président 
départemental de rLhnoa nariooate des 
combattants; Henri . Lacmnbe, prési- 
dent départemental de ITteiaa nariooaie 
des paracbnxistes; Wfidyafis Mamie, 
président de fi Fédération nationale des 
ancrent combattants en Algérie, Maroc 
et Tans»; Gérard Sehivre. membre de 
la Fédération nationale des anciens com- 
battants en Algérie, Maroc et Tunisie. 


Le Carnet du 
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Naissances 

EBzabetfc, 

fi 18 juin 1987. 

l^uOEsaïUConqnidii, 

20200 Bastia. 

n , ~ "à wCASTONrtBfiMlLiife 

f *** » 1 ”» amsi que Judith et Serge, 

sort beuienx d*anoaaoer fi naâraiKe de 


h Paria, le 21 juin 1987. 

82 , meKxérécourt, ' 
75020 Paris. 


— M* André Cbevafird, 

M. René Chemlord. 

Et kars parents. alEés et anû, 
cm b douleur de faire panda décès de 

M. And ré CHE VALARD, 

■ - artiste peintre et graveur, 

survenu le 13 jnm 1987. 

Les obsèqnes religieuses mit été efié- 
brées h SaimrChainand, «t***» rmtimiié 
tofl hle, rames de Fmcmératiao pour 
« conformer anx vœux du défunt. 

Cet avâ tient Beu de f&ire-pan. 

1, rne Depetri, 

83350 Ramstnefle. 

LoVfliage, 

83840 Bargème. 

« La Borgiat», 

42320 Saint-Christo-en-Jarex. 


ZARKA,^ Offrira- et Léo 

LEPAGE, ont fi jrae d'annoncer fi naja* 
sancede. * 


Paris, le 3 î juin 1987. 


- HéBrae et Mare FINAUD 
ont joie tTannoiicer la naissance de 


le 23 juin 1987. 

Ambassade de France à Varsovie, 

37, quai d'Orsay, 

75700 Paris. 


f yfcfe »g >û i< n 

AveanedeKerannaeo, . 
56006 Vannes Cedex. .... 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
rédaction sur les insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
. derrières bandes. pour justifier de 
cote qualité. 


CARNET DU MONDE 


las aria pouva n t être inséré» 

LE JOUR MÊME 

s'ils nous parviennent a v an t 10 h 
au a liga du journal. 

7. r. dos fcritoaa» 76427 Porto Codas 09. 
TftftMMftW «0572F. 
Ttteopiar : 45-23-0601. 
Bvnsalgavm. Tét 42-47-95-03. 
Tarif data fana H.T. 

Tout»» mbriquo» 69F 

Abonnés {avKÿwtilieatin ....60 F 
Communic a tions d to a t— ....72F 
he a rrinn i*imm 1 Û fanas {dors 
4 fanas de btancsL Las fanas on 
cw p ôs iv v grasses sont facturéas atr 
la banda doux fanas. 
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— Sa toniiy a nranost »y*it*yr de 

faire part dn décès da très vénéré 

g r an d rabferâ 

Joaepb-HaZm ELMALEH, 
au venu le samedi 13 juin 1987, à Jéra- 


Décès 

- Le président et le directeur géné- 
ral do Crédit agricole du Morbihan 
ont fi tristesse de fine part du décès de 

M. Hotri BONNAUD, 

directeur général honoraire 
du Crédit agricole du Morbihan^ 
ancien vice-président 
de la Fédération nationale 
dn Crédit agricole, 
cbevaBer de fi Légion d'honneur, 
oflMqrdeTosdreuatioml du Mérita, 
croix de guene et médaille militaire, 
officâerdu Mérite agricole, 
officier des palmes académiques, 
médaîDe d'or de ragrieuhnre, 
médaille d'or des HTM, 

aaraenu h Fige deqamre^ingi-seuf ans. 

Les obsèques ont été célébrées le mer* 
credt 24 juin en 1a Saint - 

Pierre de Va 


Les prières «ment beu tous tes soirs à 
partir oe 19 heures. 

I.rneAndré-Maxtrtts, 

94000 CfétdL 

— M» BwAifin PB gfaiJ 

Elo» et Luce Monod, 

M. Chnde Moood, M" Isabelle Fer- 
rière 

et feaxs enfants AEne et Antoine, 

M" Ginette Monod, Bernard Dejoo- 
gne et leur Ch JuEen, 

M^Mariane Moood, M. Alain Taine 
et leur fiDe CoEne, 

M* Véronique Moood, Augustin G3- 
kire 

etkurGDelna, 

Les {anuQes Moood, Angéiaribé et 
alEés, 

ont la douleur de film part do décès 
accidentel de 

M. Frédéric MONOD, 
architecte DFLG i BioL 

te 21 juin 1987i VaUttom. 

Seko savakoté, son coq» a été iac»- 
nérfc et scs cendres reposeront anx 
Cokmes. 

30. rue Basse, 

06410 KoL 
fxs . 

06850 Saint- Auban. 


Anniversaires 


— ' A rpocasion dn premier annivep- 
ssire de la disparition do 

Maurice et Lffîane BAKSARD, 

Français Henrion, 
président du Ghxb alpin français, 

Jean Ruedm, 

président de fat Fédération française de 
ta montagne, 

Michel Metzgcr, 
président da Comité de PHimalaya et 
iU« gp éifitiMS lciaUfies. 
vous invitent à parti ciper à rhommage 
qm leur sera rendu le samedi 27 juin, à 
17 heures. 

Une plaque commémorative sera 
dévoilée. 

Centre alpin du Tour, 

Chemin du Rocher-Nay, 

, 74400 Chamonix-Le Tour, 

T8L : 50-54-04- 16. 


Erratum 


— Les é c riva ins américains Ray- 
moodCarver et Richard Ford ainsi que 
r Anglais Jonathan Raban feront aes 
lectines de leurs œu vres à la Gbiairie 
Village Voice 1 Paris, le vendredi 
26 juin, i 19 heures et aou 1 17 heures 
comme noua l'avions écrit par erreur 
{le Monde àa 19 juin). 


Soutenances de thèses 


- Le conseil d'administration et la 
direction dnCIES 

ont la douleur de fhirc part du décès de 
ker prtatdent-fcnvdstgur. 

Hmry TOULOUSE, 

sarremi 2 Paris, le 22 juin 1982, dans aa 
quatre-vingt-unième année. 


Rem errements 


- M. et M- M. S. Benchaya de 
Ganbknca, 

Et kur fannlle, 

liés tfweb év des nombreux témoignages 
d'amitié reçus ko du d écès tragique de 
Iras cher 

. Alain BENCHAYA 

et 4nw pï i Ti p nf t^r hïTî fA de répondre xndi- 
vidueQement & foules ces marques de 
symjathie, prient tons ceux qui se sont 
.associés & leur docteur d’accepter leurs 

y I CTllPn*lWl W 1 nî 


- De Rot. 

M. François Druet, 

M^ Afiette Guîlland, 
architectes DPLG, 

MBobPitcfaers, 
architecte paysagiste. 

Et leurs collaborateurs, 
remercient t o ut es tes p ersonn e s qui leur 

00& t£riaiiWtf. yvi injm|nïfc ^ jUtfi 

du décès de 

M.FtëKricMONODL 

«détecte DPLG, leur compagnon. 


— Uuiveiûté Paris- IL — Le jeudi 

25 juin, i 17 heures, salle des commis- 

sions. M. Dzo um a Godet et Henry 
MareeEm*: «Les relations internatio- 
nales Sud-Sud i t ui i m iwwit du 

i tf w-lrtp p# nv Tl^ , a 

— U ni v ersit é Pxris-ZL — Le vendredi 

26 juin, à 15 he ur es, rafle des fêtes. 
M. Pslouki Massina : « Llntervuntion- 
nimv» écaoranique au Togo ». 

— Université Bardeanx-IIL - Le 
vendredi 26 juin, i 14 h 30, salle des 
Actes. M" 1 Lemaire, épouse Revaoger, 
M. Cécfle : «La fianc-maçonnerie dans 
la vie culturelle et politique de la’ 
Grande-Bretagne au XYIO* aède, rites 
et idéologies». 

— Université Ftab-VUL - Le ven- 
dredi 26 juin, à 14 heures, salle G 201. 
M- Ahmed Boubous : « Fhoootactique 
et domaines prosodiques eu berbère 
(parier tncbeflnt d*Agsidir, Maroc ». 

— Université Paris-TV. — Le ven- 
dredi 26 juin, à 14 h 30. amphithéâtre 
annexe. 16, rue de la Sorbonoe. 
M. Christos Reutessis : «La transfor- 
mation da fi théorie des teéea et 1a solu- 
tiou des problèmes de Pêtre et de fi 
oounaîsnnoe dut le Sap h i st e.de Pla- 
ton». 

- Umverehé Psrifr-Valde-Maroe. - 
Le v e nd re di 26 jum, salle des thèses, 
avenue du Géuéral-de-Gaalle, 
94010 Créteil cedex. M» Fran çoi se 
Bree : «r I n t e ra ctions de quelques ago- 
nistes et an tag o ni stes Beâ Adrénergi- 
ques avec Iran protéines fixatrices. 
Recherche de corroations dans fi struc- 
ture chimiq ue de * n médicam en ts La 
fonction de 1a protéine ««tria- et 
Peilet pharmacologique ». 

— U ni v er sité Paxis-V. — Le v end redi 
26 juin, â 14 h 30, amphithéâtre Durk- 
heim, escalier J, 3* étage, i, me Victor 
Cousin. M M Alcha Benazzou, née 
Belarbi : « Les représentations de 
rcnfantdusla -»-**** marocairie ». 

— Uni v ersi té Paris-V. — Le ven dred i 
26 juin, à 9 heures, salle Louis-Liard, 
17, rne de fi Sorbonne. M“ Régine 
Dboquxs, née CnHamc : « Figures de 
rrxdaiten : de la désignstion au rejet. 
Etnde sur le fonctionnement des Donnes 
sociales». 

— Univemté Paris-IV-Sorbo n ne . — 
Le v endred i 26 juin, à 9 b 30, amphi- 
théâtre Guizot, 17, rue de ta Sorb onne . 
M_ Arnaud de Champris : «Système de 
faiti odnction kd D^tsuxui 
de Jorge Luis Borges ». 

— Université de Poitiers, rue René- 
Descartes. - Le vendredi 26 juin, à 
10 h 30, salle des Actes. M. Lucien 
Sa ba h : «La franc-maçonnerie à Oran 
de 18328 1914». 
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7, RUE DE SOLFERINO 
75007 PARIS 




n nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 

tatbnnxtiOBS tékpbrKdqnes permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les espatifloas aaroat fies k w3e dn rentes, de U à 18 heures, sauf t-*»-*»— 
fauttefira*, * exfa le satinée 1a irate 

LUNDI 29 JUIN 

S- JL — Objets d*art d'ExtrémoOrienr, art antique, ait primi tif. . 
M- ADER, PICARD. TAJ AN, MM. Portier, Le Ved eqKrts. 

S. 2. - Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie anraeune et moderne. - 
M“ AD ER, PICARD, TAJ AN, MM. Déchaut, Stetten experts. 

S. 3. — Livres anciens. - M- LAURIN, GUZLLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. M. Galaznaris expert. 

5 5-6. — lmp. dessâs aoc., tabl e aux zno, obj. d’art prin ci p . 18* très 
beau mobilier, tapa, tapisseries. - M* RABOURDIN, CHOPPIN de 
JANVRY, M- ARTUS, GRIDEL, BÛSCHER, FLOBERT. 

S. 7. — Tableaux asc. et mod, mob. anc. - M* OGER, DUMONT, 
WBRŒST. 

S. 12. - Linge, dentelles, jouets. - M» PESCHETEAU-BADEN, 
FERRIEN, M-DankL 

S. 14. — Objets de ccriasit£.vereerie ancienne, tièges et meubles anc. et de 
style. - M- AUDAP, GODEAU, SOLANET. 

S. 16. — Tahleauxrmrab, Art déoo.- M- DELAVENNE, LAFARGE. 

MARDI 30 JUIN 

SL I. - (Suite de b vente du 29 jum). - M“ ADER. PICARD. TAJAN. 
* S.14- Autographes, manuscrits destins. - M" LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR, Thierry-Bodin expert. 

MERCREDI 1“ JUILLET 

S. 2. — Art nouveau. Ait Déco. - M* BOISGIRARD. M. Marcühac 
ex pert . 

S. 3. - Autographes (M. Nicolas). Livres anewns (MM. Counmtier. 
Guérin). -M* DELORME. 

S. 7. — Destins, tableaux aaa, meubles, obi. d’art du 18* tapisserie. 
- M** LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. MM. de Bayser. 
Ryanx, Lepic. Nazare-Aga. 

6 IL — 21 h. Tableaux modernes. - M* BRIESTT. 

S. 12. — Nnmixmaticme, coiL de plaques et boucles de ceinturon, 
baïonnettes. - M- MILLON, JUTHEAU. 

S. 16. — Objets d’art et de bel ameublement des I> et 18* «ArV - 
M“ ADER, PICARD. TAJAN. MM. DUlée, Levy-Lacaec experts. 

JEUDI 2 JUILLET 

S. 9. — 11 h : Art primitifs, ctdL de poulies. - 14 h obj. de l'arc, cofl. 
V I amincie et à dhr. amateurs, bx masques Baoulé, statues Bycri-Fang. - 
M-LOUDMER. 

VENDREDI 3 JUILLET 

S. 3. - Livres. - M- LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR, m- Vidal Mégret 

SL 4. - Objets africains, t ab l ea ux , meub le s. - M» BINOCHE. GODEAU. 
S. 7. — Tableaux anciens, bel ameublenrem des 18» et 1 9» tiède, armes et 
décorations. - M- MILLON, JUTHEAU. 

S. 8. - M-OGER. DUMONT. 

SL JO. - Tab, bifi, meab. anc. et style. - M- AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 

S.JJL - Dentelles, Engc, pcnpée, jouets. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 

M“DanieL 

S. 12. — Bgoax.argietimh.-M B BONDU. 

S. I5L - Tableaux. meubles. -M* CHEVAL. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD. TAJAN, I2.roeFavart (75002), 42-6 1-8WH. 

GRIDEL. BOSCHEB, FLOHERT, 15, me Grange-Batelière (75009), 
47-70-87-29. 

AUDAP. GODEAU, SOLANET, 32. rue Drouot (75009), 47-70^7-68. 
KNOCHE, GODEAU, S, rue de La-Boétie (75008). 47-42-7WH. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009). 47-70^1-36. 

Jw-PluctD. BONDU, 17, rue Drouot (75009),47-70-36-16. 

BWEST, 24, avenue Matignon (75008), 42-68-1 1-30. 

CHEVAL, 33. rue du Fg-Montmartre (75009) , 47-70-56-26. 

DELAVENNE, LAFARGE, 12, rue Grange-Batelière (75009). 47-7045-96. 
DELORME, 14. avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR ( am teurararat 
RHUMS-LAURIN) 12. rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LOUDMER, 18. n» de Provence (75009), 45-23-15-25. 

MILLON. JUTHEAU, 14. rue Drouot (75009) , 47-70-0045. 

OGER, DUMONT, 22, me Drouot (75009), 42-46-96-95. 
PERSCHETEAU-BAIHN, FERRIEN, 16 , rue Grttege-BateÜère (75009), 
47-70-88-38. 

RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Roatim (75009), 
47-70-34-91. 
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Economie 


SOCIAL 


Les premiers effets des mesures annoncées 

Le nombre des demandeurs d’emploi est stable 
mais la durée du chômage augmente 


Publié» le mercredi 24 juin, les sta- 
tistiques mensuelles du marché de 
l'emploi enregistrent une relative 
stabilité, le taux de chômage demeu- 
rant inchangé. Comme le mois der- 
nier, 11,1 % de la population active 
est à la recherche d'un emploi, selon 
l’INSEE. 

En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre de 
demandeurs d'emploi s'élevait à 
2 661 200 à la fin au mois de mai, 
soit 0,1 % de plus que le mois précé- 
dent. En données brutes, le nombre 
d'inscrits à l'ANPE a. diminué de 
70300 en un mois pour s'établir à 
2322400. Le recul est de 2,7 % par 
rapport à avril 

Toutefois, et sur un an, la ten- 
dance est toujours à l'augmentation 
puisque, en données brutes comme 
en données corrigées, la hausse est 
de 5.7 %. 

Ces résultats, presque favorables, 
à ce moment de l’année, ont cette 
fois été amplifiés par plusieurs fac- 
teurs qui ne tiennent pas à une amé- 
lioration quelconque du marché du 
travail. Cela se traduit d’ailleurs par 
la persistance d’un phénomène de 
plus en plus inquiétant : rallonge- 
ment de la duree du chômage. En 
moyenne, les personnes inscrites à 
l'ANPE le sont depuis 379 jours, 
soit 1 1 jours de plus que le mois pré- 
cédent et 34 jours de plus qu’il y a 


un an. On compte désormais 
835 011 chômeurs de plus d'un an, 
soit 15% de plus qu'en mai 1986. 
Un chômeur sur trois est dans cette 
situation. 

En apparence seulement, le nom- 
bre des nouveaux inscrits à 
l’ANPEau cours du mois de mai a 
diminué (- 4 % en données brutes 
et + 0,8 % en un an). Mais cela ne 
doit pas faire illusion car on ne 
constate pas de changements signifi- 
catifs pour les licenciements ou pour 
les inscriptions à 2a fin d'un contrat 
à durée déterminée. Pour l'essentiel, 
le mouvement est dû à la baisse des 
demandes en provenance des jeunes 
à la recherche d'un premier emploi 
(- 19 % en un an), en raison du 
plan d’urgence pour les moins de 
25 ans, et. plus incompréhensible, 
du faible niveau du retour en acti- 
vité des femmes 22,6 % en un 
an). Même finissant 
- 59 81 3 jeunes seulement ont béné- 
ficié des mesures en mai — le plan 
d’urgence a nécessairement plus 
d'effet que l'an passé, quand il enre- 
gistrait ses premiers résultats. 

Dans le même temps, les sorties 
de l'ANPE atteignent des niveaux 
rarement atteints (+ 1 1,2 % en don- 
nées corrigées, + 5,8 % en données 
brutes, sur un an) qui. là encore, ne 
signifient pas un retour à l'emploi. 


GESTION : 

LE MINITEL 


FAIT SES PREUVES 
DANS L’ENTREPRISE. 

SCUEMCE r VIE 

ECO] 

MW 

JUILLET- AOÛT 1 

1IE 


Si 374 000 personnes ont quitté 
l'ANPE an cours du mois, les place- 
ments ou les reprises d'activité n'ont 
guère évolué. En revanche, les 
entrées en stage ont effectué un 
bond (+ 70,6 % en un an, ■+■ 3,1 % 
en un mois) qui fait suite à une 
brusque augmentation enregistrée 
en avril. De même, ce qu’on appelle 
pudiquement des arrêts de la recher- 
che d’emploi ont crû (+ 63,5 % en 
. un an), en relation sans doute avec 
les actions actuellement menées par 
l'ANPE. 

Cabner les réactions 

En avance, sur ce qui était en. 
effet prévu, l'ANPE a engagé 
depuis le mois de mars les opéra- 
tions programmées pour l'été et 
l'automne selon le plan initialement 
reteni par le gouvernement. A base 
de stages de toutes sortes pour les 
chômeurs de longue durée 
(247 000 places) et de convocations 
pour tenter de trouver des solutions 
ou réviser les situations (l'objectif 
étant de voir 450 000 chômeurs de 
plus d'un an), ces mesures devaient 
prendre leur plein effet à la rentrée 
et agir sur les chiffres du chômage 
entre la fin 1987 et le début de 
1988. 

Pressé par la situation dn chô- 
mage, contraint d'agir après avoir 
enregistré de très mauvais indices 
pendant cinq mois consécutifs, le 
gouvernement ne pouvait laisser 
• filer > les chiffres vers 2,7 millions 
voire davantage pour les rattraper in 
extremis. Il a donc choisi de précipi- 
ter la mise en œuvre de son scénario 
pour calmer les réactions. Mais, ce 
faisant, il a pris un risque. Les 
moyens peuvent venir à lui manquer 
pour maintenir le même rythme au 
cours du premier semestre de 1988. 
A moins qu’il n'engage d'autres 
dépenses dont les conséquences se 
feront sentir sur les prochains bud- 
gets. 

ALAIN LEBAUBE. 


Le comité d’établissement de Peugeot-Sochaux licencie près d’un tiers de ses salariés 

« Quand on est gestionnaire on n’est plus syndicaliste » 


Confronté A une réduction de 
la contribution financière patro- 
nale, le comité iTétaMfosement 
dn centre de production des 
automobiles Peugeot de 
Sochaux (Doubs) ficende une 
partie de son personueL 

BESANÇON 

de notre c orrespondant 

Le projet initial de l’entente 
CGC, CFTC. FO, CSL, qui détient 
la majorité depuis deux ans et demi, 
visait quarante-qaatre emplois. 
Après le refus de l'administratjqa de 
faire intervenir le Fonds national 
pour l’emploi (FNE) cl l'opposition 
de Tinspection du travail au licencie- 
ment de six anciens candidats aux 
élections de délégués du personnel, 
trente-sept personnes, soit près d’un 
tiers des salariés du comité d’établis- 
sement, ont déjà reçu leur lettre de 
licenciement ou font l'objet d’une 
procédure particulière. 

La chute des effectifs enregistrée 
aux usines de Sochaux entre 1978 et 
1986 - 35 % - et la baisse consécu- 
tive de la contribution patronale 
basée sur la masse salariale (1.37 %, 
+ 0,02 % depuis 1982) auraient dû, 
estiment M. Jean-Marie François, 
directeur du personnel du centre, 
président du comité d'établissement, 
et M. Dino Smania (CGC), secré- 
taire, amener les anciens responsa- 
bles CGT et CFDT à prendre eux- 
mêmes de telles mesures dans 1» 
années passées. -La CGT, majori- 
taire de 1966 à 1982. et la CFDT, 
titulaire du secrétariat de 1983 à 
1984, ne sont évidemment pas de cet 
avis. Elles accusent la nouvelle 
équipe de conduire délibérément le 
comité d’établissement à la casse 
pour satisfaire un employeur hostile 
a toute forme de contre-pouvoir. 

Le comité d’établissement du cen- 
tre de Sochaux, tant par la diversité 
et l'ampleur de ses activités socio- 
culturelles (maison de retraite, cen- 
tre de vacances, bibliothèque- 
discothèque, coopérative, mutuelle, 
organisation de spectacles, déli- 
vrance de bourses d'étude, etc.), 
que par le nombre de personnes 
concernées (les usines de Sochaux 
emploient encore vingt-cinq mille 
salariés), comptait parmi les toutes 




premières institutions de ce genre en 
France, avec on budget voisin de 
50 millions de francs, cent trente 
salariés, dont onze assistantes 
sociales et quinze «cas sociaux», 
employés A domicile. __ 

La « réduction du train de vie » 
qui paraît s’imposer passe notam- 
ment par la « privatisation » dn sec- 
teur vacance confié en sous- 
traitance à des organismes 
extérieurs, le transfert des activités 
culturelles à l’Association sportive et 
culturelle des Automobiles Peugeot 
(ASCAP), «réée pour la circons- 
tance et dont le premier geste a été 
de se défaire de plusieurs milliers de 
livres et de disques jugés semble-t-il 
trop «engagés». 

L’AS CAP, qui paraît surtout 
s'intéresser à Péquipe profession- 
nelle de football, à la promotion de 
la marque Peugeot et a la création 
d’un centre de la culture scientifique 
et technique axé sur l'automobile, a 
racheté à la société . Peugeot des 
actions que la firme détenait dans 
une radio locale (50 % du capital) 
et a installé ses locaux au centre de _ 
Montbéliard, la sous-préfecture voi- 
sine dcSochaux. 

Pour la CFDT, l’ASCAP pourrait 
fournir * un tremplin » à son prési- 


dent, M. . Yves Cbanean. Andes 
chef du personnel de résine de car- 
rosserie, connu pour son zèle dans la 
« chasse aux sorcières » des 
années 70, M. Chameau a été 
nommé chargé de mbâon culturelle. 
Assistant parlementaire du député 
RPR, M. Gérard Kuster, 0 serait de 
ceux qui rêvent de ravir aux socia- 
listes la mairie de Montbéliard 
en 1989. 

Quant au rôle privilégié confié & 
l' ASC AP par l'entente CGC, 
CFTC, FO et CS L, a pourrait per- 
mettre, séton la CFDT, d'afiaibEr 
l'influence de la ganche dans Peotre- 
prise et data le pays de Montbéliard, 
et de réduire les syndicats dits 
«révolutionnaires» par des 
méthodes plus subtiles qu’à l'époque 
des «mïlh» patronales». 

Les responsables actuels du CE 
assurent n’avoir tenu compte que 
des co nting e nc e s ; économiques, et 
M. Smania; accusé en quelque sorte 
de trahir la classe o uvri ère en sous- 
.crivant aux licenciements,, aura 
cette formule.: « Quand on est ges- 
tionnaire. on n'est plus syndica- 
liste. ». ’ ’ ’ 

CLAUDE FABERT. 


Une étude de l’INSEE 

L’éventail des salaires 
s’est élargi en 1986 


Dans le dernier numéro <T Econo- 
mie et statistique (1). P1NSEE 
publie un dossier sur les salaires en 
1986. Il en ressort que le- pouvoir 
d'achat du salaire net mouen en 
France a augmenté Fahnéc. dernière 
de 1.3 %. alors qnH avait « faible- 
ment progressé en 1983 et 1985. et 
même diminué en 1984 ». • One par- 
tie de ce. gain, explique l'étude, est 
due à l 'augmentation de la qualifi- 
cation des emplois, et, en particulier.- 
à la croissance de la part des cadres 
supérieurs dans l ensemble des 
emplois salariés. » 

Dans les secteurs privé et semi- 
public. le salaire net annuel moyeu 
s’élevait en 1986 à 91 455 F, mais 
chaque catégorie socioprofession- 
nelle a bénéficié d’un gain de pou- 
voir d’achat. Les salaires annuels 
nets .-moyens:. étaient ?de .218 280.--F '■ 

r r les cadres supérieurs (+ 2,1 % 
pouvoir d'achat), de 113395 F 


Ubl 
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r r les cadres moyens (+ 13 %),. 

110 191 F pour les contremaîtres 
(+ 0,7 %), de 73 573 F pour les 
employés (+ .1,1 %), de >4 845 F 
pour les ouvriers qualifiés 
(+ 0,7 %), de 64766 F pour les 
ouvriers spécialisés (+ i 3 +), de 
55 674 r pour les manœuvres 
(+ 1,1 %) et de 62 336 F pour les - 
autres catégories (+ 0,7 %). 

L’INSEE observe: •Un cadre 
supérieur gagne en moyenne 2.4 fois 
le salaire moyen, un manœuvre tou-, 
che moins des deux tiers ' un peu 
plus des deux tiers des salariés 
gagnent moins que le salaire 
moyen. » Il en résulte que •l’écart 
entre le salaire moyen d'un cadre 
supérieur et celui d’un manœuvre 
s'est accentué en 1986. il atteint 
désormais 3J92. alors qu’il se res- 
serrait régulièrement, passant de 
4.01 en 1982 à 3.88 en 1985 ». Cette . 
accentuation de l'écart entre les 
salaires les plus élevés et les plus fai- ' 
blés peut être aussi observée à partir 
du salaire médian — tel que 50 % 
des salariés se trouvent en dessous et 


50 % au-dessus, — qui était en 1986 
de 74 810 F annuels nets pour 
l*en4emMe des : salariés. 79 880 . F 
pour les hommes et 66 380 F pour 
les femmes. 

Cet accroissement de fécart des 
salaires entre, cadres supérieurs et 
manœuvres, s’explique, selon 
r INSEE, par rarret du rattrapage 
des bas salaires, le SMIC en 1986 
dont le montant horaire a été relevé 
3,4 %) n’ayant pas bénéficié de 
«coup de pouce>, et par Fakrardû- 
sement des cotisations sodiales qui a 
• touché plus fortement les salaires 
inférieurs aux plafonds de ta sécu- 
rité sociale (9 350 F par mois).». 
L’INSEE souligne que, •dans un 
contexte de désinflation rapide, ' le 
taux de salaire - horaire ouvrier a 
poussé à ‘fa réévaluation 
-4u.SAtIC.-f~.) Dans les années pré- 
cédentes, avec une inflation plus 
forte, citait le SMIC qui. relevé 
plusieurs fois dans l’armée, entraî- 
nait le taux de salaire horaire . 
son incidence directe sur i 
hiérarchie ouvrière ». . •• • 

En 1986, le pouvoir d'achat du 
taux de salaire horaire bruot des 
ouvriers a progressé de 13 611 

moyenne annuelle (contre 0,1 % «n 
1985); en raison dn ralentissement 
de la hausse des prix. Mais, en rat- 
son du relèvement' dés cotisations 
sociales, la hausse dn pouvoir 
d'achat, en moyenne annuelle, n’a 
été que de 03 % pour le taux du 
salaire horaire net. 


O) N* 199-200, mai-juin 1987. 


• ERRATUM. — . Une erreur de 
transmisston, dans r article consacré 
aux e États généraux » de là sécurité 
sociale à BJôts, dans le Monde du 
jeudi 25 juin, à fart , intervenir, à 
propos, du financement _ de 
I assüranc»-maia<£e, un représentant 
c.eài dWTa. U s'agissait en fait du 
représentant du CNPF. ... 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Henkel-France : 
paie 2 milliards de francs 
pour Lesieur-Cotelle 

Affaira conclue. Après d'Spres discussions, le groupe allemand Honkel 
s’est finalement mi? d'accord avec Saint-Louis Bouchon (ta Monde du 
25 juin) sur ta prix à payer pour reprendre sa fffiafe Lasieur-GoteÜa. La 
montant de ta transaction est de 2,05 mariante de francs, il correspond à 
une fois et demi ta chiffre d'affaires de l'entreprise rachetée (1,35 màtiaFd 
de . francs) et à trente-neuf fois son bénéfice (53 mations de -francs). 

Une erreur d'a p préc ia tion nous avait fait- titrât dans -nos premières 

éditions du jeudi 25 juin * Las lessives Mir, Supercroix et X-Tra deviennent 
altamandes). Ces marques appartiennent à HenkeHïanc» « ne sont pas 
dans les bagages de üataur-CqtÉ!^ 4 l'exception de Itër liquide. Nous 
aurions dû écrire : « Les dé te rgents Persavon. Le Croix, » 


Siemens ne rentrera pas 
dans le capital . ~ 
de Jeumoni-Schnéîder 

M.: Pineau- Vafencienne, président 
du groupe Schneider, trouvera-t-3 ta' 
partenafre .qu’il cherche pour, sa 
filiale Jeumont-Schnaidar (JS) ? 
Spécialisée dans tes équipements 
électriques et ta téléphonie privée, 
cette entreprise est jugée d'une* 
«tite insuffisante face i ses concur- 
rents. En discussion avec plusieurs 
entreprises, -M. Plne^Vatanctanne 
préférerait un p art enaire européen, 
en roccurence Siemens, qui cherché 
de son côté à consolider sa. pori-- 
ton en France. Le PDG ' de Serine*-, 
der s'est rendu, lé 23 juin au siège 
de ta firme allemande A Munich. tf . 
en ressort que Siemens n'entrera 
pas su capital de JS. En revanche. 


.dès coopérations techniques ne 
sont pas exclues, -que les deux 
groupés Vont deVolr maintenant 
étudier. 

• : . Jean-Pierre Willôt 
. . condamné en Belgique 
.à cinq; ans de prison 

La cour d' appel daBruxaflesa 
’ K>ndarnné. io mercredi 24 "juin, 
Jean-Pierre WWot à tinq «r» de 
prisai et 19000 F d'amende <.pour 
- feux,- usage- de faux «-/détourne- 
ments dans ta faillite. ..du! grand 
ritagâstn . belge les Galeries Ans- 

pach, prononcée, eh. 1 983. Le tribu- 
nal, jqiü tofirina rtun jugement de 
première instance, a ordonné 
ranest a tkxv immédiate de fendus- 
-tfiêrfcmpM8,.q(jr n'était pas présent 
■à. raudierice pour causerie- maladie- 
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ur que 80.000 F gagnent 


- En toute sécurité 

- Avec des intérêts exonérés 
d'impôts 

- En restant disponibles 
en permanence. 


c'est aussi le Livret A, 

Chaque membre d’une même famille peut être titulaire d’un Livret A. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Q/XOP^ 


Le Gâtant ETAP a proposé code semaine aux tocteors do MONDE les postes 
suivants: 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT Boassoïs réf. NY 497 JUIR 


• Dm sodétè française CA 1,3 mffllanl 

INGENIEUR CONFIRME aord 

pour secte» fabrication 300.000+ franea 

• Importante sodétè fadostrieSe 
INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL 300.000 + Saintes 


réf. PA 4M AMR 


réf. GR 490 AMR 


INGENIEURS TECHNICO- 

COMMERCIAUX 300.000+ Paris roi. HS 491 AMR 

Rhô ne- jupes rêt IT 492 AMR 

* frès important grog» a lme a to fre français 

CHEF DE SERVICE 

CONTROLE QUALITE vite province réf. UF 583 AMR 

• Etmfier et rèaBser 60 nifflons rPinestlsseaeat 

INSTALLER UNE CHAINE DE 

FABRICATION AUTOMATISEE régi» nord réf. 02 498 AMR 


a vous êtes Intéressé par hra de ces postes, adressez m dossier de caodHatera 
au Cabinet ETAP, os précisant ta référence. 


Membre de Syrrtec 




rdecamfldatare H 


approfondie da r économie 
du tia n ap ort InM mt iQnaL 
ExpArtonca 

dw müaiBc m m r lt l m — 
appréciée. 

AnoWa JndtapanaaW*. 


Ecrira ioiii la n» 8698M 
LE MONDE PUBLICITE 
B, ma da Monttaaauy, Pana-7*. 

Nain, villaga vacances i 
Favarsos 74, ra du DIRECTEUR 
néo. 30 ana, «p. Cand. manu*. 
+ CV déc avant la 12/07/87 à : 
La Chfcaau, BP 62, 74210 Favgaa. 

SOOËTËEUROPâNK 
DE RECH EHCHE MA HKETma 

chjbgIdîtboes 

1 13 ana d*axpérianca 
parlant anglais otoS o» to i raman t 
Ecrira aoua la n* 8697M 
LE MONDE PUBLICITE 
5, ma da Monttaaauy, Paria- 7". 


L'IMMOBILIER 


appartements II locations h maisons 
ventes II non meublées || de campagne 
offres 


Ç 1" arrdt J 

PALAIS-ROYAL 

appt ft rénover 50 m 1 env i ron 
1» Al. but cour. 660 OOO F 
21, BIS RUE MOLIÈRE. 
vandNKflda 13 è 15 h. 



( 5* arrdt j 

PANTHÉON - EXCEPTIONNEL 
Da varxl 5/6 Pma. TERRASSE 
boa* MB. - 43-25-32-58. 


L B m arrdt J 

LUXEMBOURG 
Doubla Hvino + 2 chbraa tra- 
vaux. Px : 1.280.000 F, 
charma, calma. 46-44-98-07. 


RUE BONAPARTE SOMPTUEUX 
DUPLEX salon, s. è mang., 
2 ch., 2 bains. 3 700 OOO F, 
ORENBXI. 43-28-07-33. 


DUROC plana do T. ét. élevé. 
7 P., tt ctt, tripla récapt. 
+ 4 chbraa, 2 bna, 3 sarv. 
6.300.000 F - 48-38-18-38. 


160 m" dam BEL MM- asesns. 
Prix : 3S80.000 F. 42-28-88-00. 


13* M 1 TOLBIAC 

faca «acuité, direct. pptaira, 
baau atud. tt cft 33 m* ♦ cave 

2 300 F+ oh.. 42-96-16-68 

do a h -12 h et 14h-17 h. 

IT M* TOLBIAC 

face faculté, dlract. pptaira 
baau 3 P. tt cft 68 nP +■ cave 

3 160 F + ch.. 42-96-16-56, 
da9 h-12 hec 14h-17 h. 

11- Métro St^Maur 

Particulier 

de préférence A parttauBor. 
Loua 3 pièces, a. do bns. w.-c^ 
culs., tarraaaa at balcon. 
Calma, anaoMUé. aur jardin. 

6 200 F chargea comprises. 
TéL la aoir après 20 h : 
47-00-85.66. 


Région parisienne 


CHARENTON face égL. M* è 
2 mn, jamais occup. atud. 
27 m 1 2 800 F + ch., parti, 
comp. 2 P. 58 m» 4 000 F + 
ch. + box 300 F Ob. da suite. 
POP: 43-20-12-07. 


MONTARGIS (45) 

A Paria Dlract aut. sud 
\ BELLE AU BOIS DORMAN 

VD CAUSE DIVORCE 



16* arrdt 


BOULEV. MONTMORENCY 
ET VUE S/GD JARDIN 
4/6 P. 130 m*. bran, récent, 
baie., sera., parti. 43-64-23-83. 


P. da L. baau snxl. tt cft, bon ét» 
calma. 380 000. 43-25-97-16. 


20“ arrdt 


GAMBETTA - RÉCO'fT 
ét. élevé, beau Bv. dUe avec 
chamMa. 3 chbraa. cuis, équi- 
pée, 2 borna, nombreux range- 
ments, nu tes pièces dormant 
sur terrassa cahne. sotofl gd box. 
2.100.000 F - 42-41-22-33. 


SAINT-CLOUD 

Tria beau studio avec betoon 
VUE SUR PARIS 
42-80-64-74, poete 233. 


appartements 

achats 


Recherche 2 è A p„ PARIS 
préf. B-, 6-, 7*. 12*. 14«, 16*. 
16* av. ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire, 
48-73-20-67. même le soir. 


RECHERCHE URGENT 

Logement* nos surfaces 
même è rénover, Paris ou portas 
bnmo Marcadet : 42-62-01-82- 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


CADRE FEMME 

Ayant ex ercé raaponaabHtés 
jrnportérrt** « animation, orga- 
msstw» at gestion d'équipee 
commaraeles s, recherche 


roch- pour BANQUES. S TÉS 
MULT1NATION. et DIPLO- 
MATES. ShxSoe. 2-3-4-B poae et 
plus. TéL ISA - 42-86-13-06. 


EMBASSY SERVICE 

B, av. de Messine, Paria, roch. 
on location ou è l’achat. 
BEAUX APPARTS DANS 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS. 
TéL : 46-62-78-99. 


immeubles.. 


Sptend. mal*., camp, orée forêt 
entier, am é nagée a/tarr. 2 Iw. gd 
aéj. cathédrale, c h em i née monu- 
mentale, cuis.. 3 chbraa, bains, 
w.-c.. cM cem.. garaga, cave. Px 
tôt aeor l fié 496000 F. srMt 
100 N. TURPIN RELAIS MIEL 
MONTARGIS - 16-38- 

85-22-92 et après -20 h : 
16-38-96-29. 24 h e/24 h. 


propriétés 


CAHRn&TES-CHATOU 
MAISON 1870. R + 2 
résidentiel, face Saine, 
plein sud, 9 p. a/ 350 m 1 
parfait ét-, 1 500 m* terrain 
+ mais, gardien. 3 400 OOO F. 
TéL : 43-59-60-70. 


20 km S UD. RAVISSANTE 
FERMETTE, entrée , cuis, amè- 
nes.. *4- chem.. 3 chbraa. a. 
bna. w.-c., chf. cent. fueL par. 
2 voit.. 4 ha verger, vigne» et 
para bordé ruisseau i nuits», 
px : 860 OOO F. 

MGH 

43-87-71-65. (16137-61-44-34. 


Hts-Provence 1 OOO m d'ale, 
part, vd aup. mal*, ane-, pier., 
230 m» habit., a^our 79 m 1 . 
6 chbras, gd cft. tarr. 960 m*. 
1 660 000 F. (16) 92-54-12-16. 


ALLER GOE MAIS. DE MAITRE 
sur 2 nhr., 8 p-, nés bon état, 
po u tres, chem. anciennes, cft. 
gdes dépend., domina las envi- 
ron», pare 8 OOO m* + posa. 
Prix : 640 000 F, doc-photo 
M. Pesât mandataire 
03600 Sautent. 70-46-35-70. 


bureaux 


Locations 

Votre adre ss a commandai* ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif*. Pétai» rapida*. 

ASPAC 42-93-0050+ 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution* da Société» 
et tou» service*. 43-55-1 7-50. 

Oomiciflation depuis 80 F/ma. 
av. des Champs-Elysées 
(Etoile) — rue St Honoré 
(Conoorde) — rue Cranstadt, 
Paria 16*. Constitution SARL 
1600 F HT - INTER DOM. 
TéL : 43-40-68-60. 


A LOUER 

Bureau LYON-BRON 
90 m* - 5 parkings 
2600 F par mois + c h argea. 
Téléphona : 72-37-04-70. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MULTINATIONALE 
recherche pour 
ses activité» en France 




viagers 


LIBRE 70 km Paria. RN 19. 
beflo maison ancienne B p, 
eu», am é nay é», 1 400 m 1 do» 
da mura, coupla 77/80 ans, 
1 80 000 F + 4 200 F mena. 


L'AGENDA 


maisons v 
individuelles 


PRÈS MELUN (77) part, vd 
MAISON 1NOIVID. Récente, tt 
cft, 6 P-. grenier, cuis, équip.. 
aéj., avec chem. tue 2B0 nP, 
prox. é c ol e* comm. 460000 F. 

TéL 60-66-9 B-87. 


Au cceur de la forêt landaiM 

VIEILLE-SAINT-GIRONS 

A 5 mn do la mer. votre 
mataon-totalra sur un ter. de 
1 OOO m*. T3 è part, de 
238 OOO F. dé en main. 

Eer. SO.CO.PfT. av. de la Géra 
40100 Dax. T. ( 16 ) 58-90-00-88. 


pavillons' I 


RIS-ORANGIS 
Quartier paviBonn alra . 
calme, près centra at gara 
PAVILLON 83. consL TRAD. 
cuisine équipée séparée par 
aquarium aur a^our doubla da 
45 m* avec chemsiéa à récupé- 
ration de chaleur. 4 chambras, 
mezzanine. 2 a. de bns. 2 w.-e. 
sur sous-col total, avae 
buanderie, garaga 2 voiture», 
tarraaaa 36 m*. sur 684 m», 
terrain dos + frais da notaire 
30.000 F. TéL : 69-43-27-93, 
après 18 heures. 


manoirs 


Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La plus formidable choix. 

« Que das affama 
aacaptionne/tas ». écrit le guida 
Pana Pas Cher, en alliances, 
brillante, solitaires, etc. 
bogues, rubis, 

Mphtrs. émeraudes, 
toute la bijouterie or. 

PERRONO OPERA 

Angle bd des Italien*. 
4. Chaussée-rrAntin. 
Achat ta bijoux ou échanges. 
Autre magasin, autre gd choix, 
Etoèe, 37, av. Victor-Hugo. 


Camping 


MXMftia mancar bois ben mata. 
XVI n* a. Paris. 300 km tt cft. 
•cur,. logi de sera., dép.. n 
groupé, parc dos 1.6 ha. flm. 
fwét 16 OOO ha. p*rf. pr chsvaL 
px: 1 200 000F. M. Paon, 
expert 03600 Sautoat. 

TéL ! 70-45-36-70. 


A VENDRE 

Camping-car WV aménagé 
47 000 km. 30 OOO F A débat. 
T«. domicUa : 43-79-14-80. 
bureau : 48-04-18-15. 


CamotaigKw. Peugeot J9 Diesel 
i960, 8 CV. 75.800 km. tr. bon 
étjuipt, télé + 2 minl-vétos 
56,000 F. T. 34-63-80-44 op. 20 II 

Collections 

VENDS COLLECTION 
D’OBJETS D’ART CENTRE- 
AFRICAINS, 89-48-06-10. 

Garde d’enfants 

■ — J ■ Coneaaatomaira AHVA. Vend 

_ _ DAIMLER, double A 1987, 

m/nTT Ch ‘ PS PWP'ftî K B JXXJ km. bleue marine, imé- 
l rtour «*- 296000 F. Voiture 
7KMWE/)ÎHM4-7 1. I de Aaotion. téL 47-88-78-90. 


Transports 


NANA’S COURSES 

uniquement course» 
EXPRESS 

PARIS-FRANCE-ETRANGEH 
PÛb, labos, 

maisons de production. 
CONTACTEZ -NOUS, NANA’S 
COURSES. 42-09-93-70. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

ILE GRECQUE 

Maison bord da mer à louer. 
TéL : 45-44-21-97, met., soir. 


MCE. loue atudto. eonf. 
près mer. hriL-aoOt. 
px :2 500F. (33) 15-02-08. soir. 


Loua F2 saison juL/seOt-oapc. 
Slx-Fours (Var). Téléphone, 
heure repas : 94-07-21-34* 


automobiles 

divers 


Economie 






msses 


INFORMAIS 

Rxx- iHnw ii ag ss daay a t hn sa 

SPÉCIALIST. UNIX 

Expérience du syst èm e 
Salaire 220 OOO F/an 
26. r. Oaubsnton fi*. 43-37-39-22. 

JOURNALISTE 


PUBLICATION 

PROFESSIONNELLE 

HEBDOMACMURE 


RÉDACTEUR 


es du 1 er JP 

HLM 


Les HLM ne Tentant pas porter fai respoosabî- 
Bté de raBementatioa des loyers dans le secteur 
privé, a déclaré mercredi 24 jniii, M. Roger QuH- 
Ikyt, président de rUakxi natio nale des HL M et 

punirai minkhr r BlgiaHste da loyCBSlt U B SJOOté 
qu’il ne croyait pas que le ministre actuel, 
M. Pknre Méhaignerie, pourrait, en fonction de 
sa propre logjqne libérale, interdire ane brasse 
modérée des loyers HLM an 1* juillet. 

LTJnion des HLM indhpie que la moyenne 
des hausses envisagées par les six-cents orga- 
nismes gérant trois millions de logements devrait 
être de 1 % an 1" juillet. Plus de la mo itié de ces 
organismes ne devrait pas aagraenter ; pour an 
fiers les augmentations seraient inférieures à 3 %. 


POnr les HLM, ces hausses ne justifient pas les 
alarmes du minis tre dn logement. «Ce n’est pas 
parce qirfl y a de fortes aug mentati ons dans le 
secteur prhëqafB faut s’en prendre aux HLM» a 

déclaré M. QnQfiot. 

I^bmean«3iécrff*«PSadédare,n»ercreffl,. 
que la «politiqne dn gomenemeat dans te 
domaine dn logement connaît an genre échec». 
«Faute de pouroir agir sur tes proptiêtaires 
prhés, le mùdstre envisage de contra i ndre i ta 
modération te seul secteur soebd dn togemesd», 
dit le PS- A F Assemblée nationale, M. MHmigne- 
rie a accusé les dépotés sodafistes de « créer ane 
rnniemràdesBasndoBtairemeatpoBtignes». 


.<■--.■ 51 ;« p#i k- 


M. Jacques Chirac tance les jour- 
nalistes de TF1 parce qu’ils rappor- 
tent que certains loyers ont considé- 
rablement augmenté. M. Pierre 
Mfbaignerie s’oppose aux orga- 
nismes (THLM parée qu’ils veulent, 
en augmentant les loyers, appliquer 
sa ko. La question da logement et 
des loyers avait été pour la droite an 
formidable cheval ae bataille après 
l’adoption de la loi du ministre socia- 
liste Roger Quflliot. M. Méhaigne- 
rie avait espéré calmer les écrits 
avec une Un d’équilibre qui libère les 
initiatives et favorise la r ep ris e de la 
construction tout en préservant les 
intérêts des locataires. D est, certes, 
trop tôt pour dire si le ministre de 
Féquipement et du logement a perdu 
son pari. Mais les dérapages aux- 
quels m assiste sont de' nature & 
redonner & cette question du loge- 
ment et des loyers la dimension poli- 
tique qu'elle avait prise avant 1986. 

A neuf mois de l'élection prési- 
dentielle, l'éventuel mécontente- 
ment de quelques minions de loca- 
taires ne peut être pris à la légère. 
D’où la sortie de M. Chirac contre le 
• dossier noir » de la Confédération 
générale du logement faisant état 
d’une hauMe moyenne des loyers du 
secteur privé à Paris pouvant attein- 
dre 68 %. D'où la volonté de 
M. Méhaignerie de se poser en 
défenseur des locataires des orga- 
nismes d'HLM. Le ministre accuse 
certains responsables de jouer la 
politique du pire en programmant 
des hausses qui engendreraient un 
mécontentement populaire. D tente 
d’introduire un coin an sein des 
familles du mouvement HLM en 
annonçant qu’il demandera & ceux 


de ses responsables qui sont mem- 
bres de ta majorité de respecter 
l’esprit de sa loL 

H semble (rien po ur tant que les 
inquiétudes des dirigeants du mou- 
vement HLM soient communément 
partagées, quels que soient les enga- 
gements des un* ou des autres. 

* Nous n'avons pas besoin de pres- 
sion pour pratiquer la modération. 
déclare M. Jacques Badet, président 
de la Fédération nationale des 
offices publics d’HLM, et la mise en 
cause des offices est injustes et 
ùyusttfiée.» 

ISxtfaenMndk 

règfedajea . 

Le contentieux entre le m inistre 
et les HLM repose sur une affaire de 
calendrier. La kü Méhaignerie pré- 
voit que les loyers HLM pourront, 
augmenter de 3 % en janvier et de 
10 % par semestre ensuite, afin de 
rétablir Féquüîbrc d'exploitation des 
offices ou sociétés anonymes après 
plusieurs années de blocage des 
loyers. Fin 1986, tes HLM préparent 
leur budget sur la base de cette loL 
Celle-ci se révéle vite obsolète. Les 
an g nwi ire Hong théoriques possibles 
sont une source d’inflation et 
d’accroissement des dépenses de 
l’Etat. Eu effet, tas dépenses dites 
d’APL (aides personnalisées _ au 
logement), qui concernent environ 
600 000 fqyos sur deux million* 
relevant des offices «THLM, sont 
indexées sur le Iqyer : une hausse de 
100 F du loyer entraîne une charge 
AFL de 40 F environ. Le 8 janvier. 
M. Pierre Méhaignerie adresse une 
circulaire aux préfets affirmant que..' 
les loyers HLM ne devraient pas 
augmenter en juillet. " 


A Grenoble, en mai dernier, 
devant le c ong re à de FUmon des 
HLhC le mntistre annooce des allé- 
gements de chaiges (SOO mülkas de . 
francs) <pü; éviteront aux orga- - 
msmes qui eu ont besoin de procéder 
à une hausse des loyers trop forte. •' i 

Ml Méhaignerie accentue h ixe»- 
skn auprès des uéfels pour empê- 
chertas hausses de loyers au I* jjuBk ; 

let, et "ému* ràêir q nf passeraient 
outre de mesures dé^ rétotstan- Par - 
contre, les dossiers coxKxxnam tae .' . ' 
aides ne.sexout instruits que courant - . 
juillet. Du coup, tes réspcnsàbtes des .' 
HLM De veulôot pas lâcher ta proie > 

pour Fombre^engager i renoncer . 
aux hausses âns-avnB- la oettitude 
(Tobtemr tes allégements de charges • c 
nécessaires. En fait, c’est U . / 
confiance qui- manque. L’engage- ' * 
ment de Greiaoblé a-t-d Taval da . 

i n' .niâfaa ft Æ-a Iwienoea V - Sur le. 
terrain, raconte M. Jacques Badet, -> 
c’est la pagaille, certains préfets ’ 
acceptent, des hausses, tr autres 1: ] 
.*»■ ...... 

L’érolutiori cta cc dossifar est tout • 
à fait . paradoxale. Auparavant, _ i 
l’augme nta tion des loyers HLM 
résultût <fune pégoctation arurndta >■ 
avec les ponvnim publics qui Imitait • 
quelque peu ta respomahilité des _ 1 
nrgsmsiwx. Tji loi Mfflmignerie tanr-.~ ] 
a rendu la EbertéquHs rtetamaienfc ; - •' i 
Comme ta loi se révèle inapplicable^ ^ i 
on est passé è un réghne coerc âi f. T \ 
Quel que soit le sort fait ù- ' ' 
réchéance de juiDét.' Il apparaît ^. 
m i jiTrtCT Bn t n éi o n is^ de fnm lins, r 

JACQUES 43RALL 
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Malgré un débat d’année difficile 
M. Michel Noir se vent optimiste 


Les chiffres définitifs du com- 
merce extérieur font apparaître 
pour 1986 non plus un excédent 
de 484 millions de francs comme 
prévu, mais an déficit de 
500 millions, a annoncé, le mer- 
credi 24 juin, M. Michel Noir. 

Le ministre du commerce exté- 
rieur, qui tenait une conférence de 
presse, n’a pu que déplorer égale- 
ment les mauvais résultats enregis- 
trés au cours des cinq premiers mois 
de 1987 : le déficit cumulé en don- 
nées corrigées des variations saison- 
mères atteint 15,3 milliards de 
francs. C'est précisément le montant 
du déséquilibre total que le ministre 
escompte pour les douze mois de 
cette année. Cela suppose que ta 
reprise qu’3 e spère voir s'instaurer à 
l’au tomne sera suffisamment vigou- 
reuse pour combler le retard accu- 
mulé au cours des premiers mois. 

Les résultats comparés des cinq 
premiers mois de 1987 et de 1986 
soulignent ta nette dégradation du 
solde industriel, point fort tradition- 
nel de nos échanges, avec, notam- 
ment, une perte de 14,5 milliards de 
francs sur les biens d’équipement 
professionnel (voir tableau). A cela 
deux explications parmi d'autres 
plus fondamentales : le fort ralentis- 
sement des livraisons d’Airbus et ta 
chute des ventes d’armes, ces der- 
nières passant d’une moyenne men- 
suelle de 2,8 milliards de francs eu 
1986 à 2 milliards sur les cinq pre- 
miers mois de 1987. 

Mais c'est précisément en partant 
de ce paramètre que M. Michel 
Noir justifie sou optimisme. Car la 
réduction de l’excédent des biens 
d'équipement tient aussi à une forte 
poussée des importations (+ 9,1 %) 
es ce début d’année, ce qui ne peut 
que correspondre à une progression 
des investissements, viennent 
ensuite, comme autres sujets de 
satisfaction pour le ministre, ta meil- 
leure répartition géographique de 
nos échanges - le déficit devrait se 
stabiliser en 1987 pour l'ensemble 
de ta CEE — et une très forte aug- 
mentation des flux net d’investisse- 
ments à l'étranger (+ 6 ^ % par rap- 
port & 1985), notamment en 
direction de ta RFA, de Flraüe et de 
FEspa gne. «pays cibles» dans ta 
stratégie ministérielle du redresse- 
ment de ta balance commerciale. 
Enfin, M- Noir souligne que ta 


France est revenue, ai 1986, au 4* 
rang des exportateurs- mondiaux' 
après être redescendue au 5° rang car 
1985. Il reste & espérer que ce 
redressement ne soit pas dû unique- 
ment à la baisse du prix du pétrole: 
qui a fortement affecté ta Grande- 
Bretagne, notre suivant immédiat 
Fan dentier. 


Décidé à «combattre la sùds- 
trose », M. Michel Noir se propose 
enfin de créer le «Clnb des tr 1 
mondiaux ». après avoir déc ou vert 
que ban nombre de PMI françaises 
détenaient le ruban blés de l’expor- 
tation dans des domaines parfois les 
plus méconnus. 

FRANÇOIS SIMON. 


Ions f 


SMJKSPARPBMHirriaSÉOBANCESCI lMMEBflAlir 

Cqf-Fab (l) en ndlHoms de francs, CVS (corrigés des variatiom ttdsotmlèna) 

5 premiers mois 5 premiers mob 
■ -•I- . ' 1986 1987 

Produits agricole»' «t des industries agio- 

alim e ntai res 11643 10429 . 

Produits énergétique* ........ — 49895 - 33068 

Produite manufacturés 21384 - 4368 

- Biens intermédiaires ... i. ...... - 2916 - 7143' 

- Biens d'équipement profeaionnd (2) .. 22035 7455 

- Biens d'équipement ménager — 5197- _ 5575 

- EqmpeaiexUairt pm ol H fc ............. 11956. . .10000 

' — Bons de consommatiottcoorante ...... - 4931 10083 - 

- Produite di v er s -, ... y. . 1437 97 g 

(1) Coût assurance frais m franco A bord.' 

(2) Y conquis matériel ndutaire.. 


en 


^ p r °i 

'Le te 


(part en pourcentage dés exportations mondiales) _ 
1973 1980 1984 I 1985 1986 " 

gSfcr:; :: £ M f- .<fiS f- gg 

k I? Mil U\ï 11 £ ME g 


lî W SAIT 'B U 

Sonrce:GA3T. . ,-7 . 

Cette évobtk» est due i la baisse dû dollar et àâ prix du . ni 
pays exportateurs d’énergie et ceux dont iaexpcrtatkmjomUb 


qui défavorise les 

endoBua. 


HH 
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Economie 


ÉTRANGER 



HAMBOURG 
te notœ e nvoyée tg rffi af 

I ? oa ®^re intetuatio- 

SlSÏ.Ï'S 3 * 4 “unbooiB: une 
centame de dirigeants des prïncmaka 
oanquea roooÆaJes s'est tamSëTk 
24 juin, sur une noté 7^,. 

napŒticq» 1 ^ dai» nn cfi- 

- mUmde tourne », teknm 

, i fr* ^ pyregjqm mdknMnt 

sssiSaB^.^ 


Équilibrer réccnotme mcodmfc JTT 
m CTtemà rcfafis des changes : velouté 
de^oppëiatiOD entre les grands pays 
confirm ée au sommet de 

.gwsîisana: 

à 1 % du PNB, autant 


M- Poeht Teconduit 
à la tête 

de la Bundesbank 

Le gouvernement ouest- 
ajwwnd a décidé. ta mercredi 
_ racofxitiire pour huit 

*** ta Bundesbank 
M. Kart-Otto PoehL La décision 
pas à propnSerï 
P™ ““ «uepnse. Cornue a 
l issua de la conférence moné- 
aitamanonafa qui sëdérou- 
jy h l-terobourg; afle a valu A ce' 
soctaf-démocrate. qui ■■ prouvé 
<*>P<* J» 1-J^vS? îsÜo'ïï 
ca pacit é à coopérer avec un 
™wt» des finances chrében- 
c *^ nï ? cr ^rta® cbateuratlaeefâi- 
*?*ï ,0n8 de* autres gouvernâtes 
de banque centrale présems. Les 

reticenc» apparues dans les 
rangs - da la démocratie- 
chrétienne , n’auront ainsi eu 
Qu un taoifXB et à cmqumte-faiit 
ans ans, M. Poehl entamera, le 
1 ProcWm, un second 

mandat marqué du double signe 
de la rtouawet du pragmatisme. 
Les mffieux monétaires ôiterrm- 
Oonata, qui voient dans le prési- 
dait de la Bundesbank rasau- 
ranea du maintien de 
I indépendance de l'institut 
a émission mats aussi un sériaux 
contrepoids %ix tentations < pro- 
vncâlas a de certains das mem- 
bres eu conseil d* adm i nisüaü o t i 
de la c Bube ». an ont éprouvé un 
soulagamant évident. 


pressera sortant de la Rfacrvc 

imera teainfeicainfe, M. Paul Vofcker 
^ait fîhrer son inquiétude face à h 
totoir dreprocessus d’ajustement en 

gg^mmcntw fc b ^ 

^Appdés une fois de plus a la 
patienc e. Je® milieux financiers 
persuadés ^ de la o6- 
ÆbÜflé dç poKbques économiques du 

tQPtcjwdco^ ^énMPSSC 
ff^boothiddlar masque selon ^ 

présent a Hambourg un 
•^dbrwmar*. S rSJSricn 
nrfeoaot T» les gouvernements et les 
J???® *"* teeox armés 
a des mouvements désor- 
jr . — — le marché des chaiw * â 
M. de Larosière a tenu àrob&r 
qu’une wmie des achats mSsS 
«wsttfcs premier mois de l’année 
^ttoünéeâ reconstituer le matelas 


in«w rra uc tannins instituts tr fcrowa - 
aon, nombre de membres de la confô- 
reoce faisaient part de leuis craintes 
lace à une relative ïm p ufcm rw» des 
autorités monétaires. 

LeproUème 


ML 


Le 


-— de la Bundesbank, 
Pbehl n’hésitait d’ailleurs 
r — .‘ ■rr wj les conséquences ïnfla- 
nrarœtes d’interventions répétées. 
Dqms mai v -4e telles opérations n’ont 
pfas eu heu. Cette accalmie ne peut 
finie flhjswn. Le soutien du dollar 


one vigoureuse réaction des march& ? 
L a question reste sans véritable 
“pon». Comme reste en suspens celle 
rebro de la croissance, trrô fai- 
ble pour relever le double défi du chô- 
niage et de la dette du tiers monde. 

' Nous m sommes encore à tenter 
du temps ». Cette remaixiue 
désabusée cTun participant & la coofe- 

renee s appfique aussi bien anabanouM 
centrales, dont la mai^ de manosuvre 
pa raît d ésonnais bien limitée, qu’à la 
recbcrcne d’une solution au surendet- 
tenwit des pays, notamment latino- - 
amraîcaîna D est d’ailleurs sj gnrfîeatîf 
que la cqnfSnajce, qui ne s’était guère 
penchée Tan dernier à Boston sur un 
“W jugé moins explosif; l’ait rouvert 
cette année. Le pavé dans la mare tan- 
cée par la Citicorp, avec l'accnxsse- 
n*m de ses provisions pour créances 
douteuses f/e Monde du 24 juin) , n'a 
pas fini de provoquer des remous. - Un 
phénomène de mode passager » esti- 
maient, avec une moue, certains ban- 
quws européens, qui n’avaient pas 
attendu la Citicorp pour se couvrir 
contre de tels risques. La différence de 
traitement fiscal de ces provisions, selon 
tas pays - totalement déductibles de 
nmpât en RFA ou en Suisse, à 40 % en 
France, mais nullement en Belgique, et 
exigeant la preuve de pertes anxEtats- 
Ums, - provoque toutefois des poteni- 
W qiû ne sort pas près de s'étendre. 
^ les gouvernements se penchent 
sérieusement sur la définition de 
nonnes_ internationales de c ouv er tu re 
des «nsques-pays* pour les banques. 

. Une rode t&me. Le gouvemeurde ta 
BaMue d’Angleterre, Sir Leigh- 
Fembertn rappelait notamment ta 
nécessite de prendre en compte, au cas 
par eas, les types d’engagements des 
instituts de crédits et non s enliwwn 
moyenne de leurs provisions pour 
creances douteuses. Mais le mouve- 
ment d’accroissement de ces provîskBis 
semWc irréversible. Le président de la 
Lk^tTs Bank, Sir Jeremy Morse 
s apprête hn aussi à le suivre * avant la 
fin juillet », au lendemain de ta présen- 
tation du bilan. Mais À s’agit, S»"» ce 
dœnaineccmir» pour la nouvelle fasci- 
nation exercée sur les milieux bancaires 
parta conversion de dettes en actifs, 
cr« arrondir les angles » et non 
«rapporter des sohuiora de fond. 
FRANÇOISE CROUGMEAU. 


AFFAIRES 


ALGER 
de notre correspondant 


Pour le montage de 30 000 véhicules par an 

Fiat l’emporte 
sur les constructeurs français en Algérie 


Depuis plusieurs années, r Algérie 
était en pourpar lers avec des construc- 
teurs européens, américains et japonais 
pour ta construction cT usines dé mon- 

lona tfiaMfl Lt r\£ n. n mm J ^ . 
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A mous de deux du vingt- 

cinquième anniversaire de rindépen- 
dance, elle a signé, mercredi 24 jum, un 
protocole d’accord avec ta société it&~ 
nenro Fiat pour la réalisation d’un ccœa- 
plexe industriel d'âne capacité de pro- 


duction de trente mille véhicules par an. 
près de Tïsret, à 300 kOoinütres au sud- 
ouest d’Alger. 

La législation en vigueur prévcft que 
ta majorité du capital des sociétés 
d'économie mixte soit détenue par les 
partenaires algériens. Fiat est, au 
départ, actionnaire (pour 27,7 milEons 
de doDars) . Cet accord est le co ummi e- 
ment d’une «égnraatÿwi se r r ée qui a 
opposé, oes derniers mois, taconstruc- 
teurt m i n ois à Renault et Peugeot. 

Présent depuis longtemps tfang des 
domaines divers, mt nvfV K les briqueto- 


L’avenir du pont de File de Ré 

Le tribunal de Poitiers 
annule une deuxième fois 
la déclaration d’utilité publique 

J. im. t, r • 


Le pont de IUe de Ré va de nou- 
veau alimenter le feuilleton de l'été. 
Alors que les bétonnières du groupe 
Bouygues Ont déjà édifié nne riiyaîn^ 
de piles du côté de La Paüice, voici 
que le tribunal administratif de Poi- 
tiers, dans un jugement rendu le 
24 juin, annule une nouvelle fois la 
déclaration d’utilité publique autori- 
sant la construction de l’onvrage... 

La première fois, le 3 juillet 1 985. 

R ftlOM nnrleorêe + 
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de 1 ouvrage — un pont de près de 
3 kilomètres, d’un coût évalué alors 
a 385 miflions de francs — et la fra- 
gilité d’une petite 3e située en face 
dune grande ville (La Rochelle). 
Cette fois, comme nous l’indique 
notre correspondant à Poitiers, les 
juges ont estimé que ta déclaration 
d’utilité publique du 20 septembre 
16 confondait deux ordres de fcra- 



été faite dans les règles, entachant 
d inégalité la déclaration d’utilité 
publique du préfet de Charente- 
Maritime. 

Cette victoire des associations qui 
se sont mobilisées contre le pont, et 
de leur avocat, M' Corinne Lepage 
Jessua, a frappé de stupeur le maire 
de La Rochelle et ancien ministre de 
Pearvironnement, M. Michel Cré- 
peau, ardent partisan du pont. 
Celui-ci a aussitôt demandé an 
conseO général de faire appel de ce 
jugement auprès du Conseil d'Etat. 
Le président du conseil général, 
M: François Blaizot, estime, hû, que 
malgré ce jugement les travaux 
- vont continua- Selon M. Blai- 
zot, « tous les terrains nécessaires à 
la construction du pont ont été 
acquis à l’amiable », et il n’y aurait 
donc aucun recours possible. Le pré- 
sident du conseil général se sent en 
outre soutenu par M. Méhaignerie, 
ministre de l’équipement, CDS 
comme lui, qui a été son adjoint 
kwsqull était directeur au minis tère 
de l'agriculture.- 

R.C. 


ries, les centrales thennoâectriques, 
les léléconnnunicanons, Fiat avait fait 
un pas supplémentaire vers son parte- 
naire algérien en signant, en février 
1986, un protocole d’accord pour rms- 
taDation de magasins de pièces déta- 
chées sous douane. Depuis quinze mois, 
les négociations n’ont pas avancé, et 
raccord définitif n'est toujours pas 
signé. 

Plus que tout, raspect politique a été 
dé te rminant. A la fois proche de la 
France et préoccupée de «xroer défini- 
tivement le cordon ombilical avec 
l'ancienne puissance colonisatrice, 
l’Algérie ne pouvait pas d’emblée 
s’engager dans ce projet industriel, au 
moment où die s’apprête à fêter son 
quart de siède d’indépendance. 

Le protocole d’accord signé par Fiat 
inclut également b création de trois 
antres sociétés cf économie mixte pour 
b fabrication de composants, l'objectif 
du ministère algérien de l'industrie 
lourde étant d’arriver à mettre sur pied 
un secteur automobile intégré à 40 % 
cinq ans après b démarrage de l’unité 
de Hat et d; le porter A 70 % au bout de 

dix ans. L’usine de Tiare* fabriquera 
des voitures de modèle U no (15 800), 
Regata {6 200) ainsi que des véhicules 
utilitaires de différents tonnages 
(9000). La demande algérienne est 
estimée à plus de 100000 véhicules 
chaque année. En 1986, 55 000 voi- 
tures ont été importées par l'Etat, les 
sociétés et tas particuliers. La majorité 
de ces véhicules sont français. 

FRÉDÉRIC FR1TSCHER. 


INVESTIR (dans) 
U FRANCOPHONIE 

Association internationale franco- 
phone à rayonnement mondial et 
activrtés rfvarsüïâes dans domaines 
scientifique, technique et culturel, 
basée à Paris, cherche commandi- 
taire intelligent. Retombées rela- 
tionnelles importantes et outil poly- 
valent pour nouveaux défis. Besoins 
actuels : support secrétariat, usage 
da locaux et/ou moyens financiers. 

Ecrira : LE MONDE PubBdté. n* 10239. 
S. nmd* Monttaasuy - 75007 Paris. 


\fous faites comme 
vous voulez, mais moi 

j’achète mes BORDEAUX 
86 en PRIMEUR. 

A propos, qui a dit : 

“Le temps c’est de l’argent ? ” 


Cb. EUnt-Bzioa : Cm Classé Graves. 

Ch- Mxlartic Lagravïère : Cm Classé Graves. 

Ch. Miugxux : ï*^ Cru Classé Marganr. 

Ch. Baure-Cnnteniic : 2* Cm Cbtssé Maxgaux. 

Ch. Dnxfort-Viwns : 2* Cru Classé Maigüox. 

C3i. Prienré-Iichme: 4* Cra Classé Margaux. 

Cb. Dn Tertre : 5* Cm CfaMé Maxgaux. 

Ch. Latour : 1" Cra Classé Panillac. 

Ch. Mouron -Rothschild ; Y 1 Cm Qasaé Pamllac. 

O». Pîchon-Lalande: 2* Cra Classé Panillac. 

Ou Ctaro-M3on : 5 e Cm Ctaaeé P*u31*c- 
rv /Srrwt Pnry -Ij/TMtt» : 5* Cm Classé PamTtaf- - 
Ch. Lynch-Btges: 5* Cm Classé Panillac. 
n» MofEton Beionne-Philmpe : 5" Cm flniwé Panillac. 
Ou. Pontet-Canet : 5 e Cm Classé Pamllac. 

0. 0>a d*Estonmel : 2* Cra Classé St-Estèphe. 


Ch. Branaîre-Dttcru : 4 e Cru Classé Saint- Julien. 

O. La Lagune: 3" Cm Classé HautrMédoc. 

Ch. Fomcas-Hosten : Cru Botngeois exceptionnel T 
O. Potensae : Cm Booxgeoia Mëdoc. 

Ch- La C o nseillante : PomeroL 

Cb. Larcü-Ducasse : Grand Cra Saint-Ésufion. 

Tons ces crus sont compris entre 38 et 290 F TTC la bouteille 
(vendus par caisse-bois de L2) et, bien sûr, ne sont 
disponibles qu’en quantité limitée (3 se sentit pas prudent 
d attendre trop longtemps). 

Réaerwe»4es dès maintenant chez votre caviste-consefl 
Nicolas, écrivez aux Établissements Nicolas 
2, rue de Vaïmy 94220 Charenton-le-Pont. 
on, mieux encore, téléphonez an 16 (1) 43 75 92 00. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 8 

Placement J 


.. 1 ï 4 ï* : *t- ■«* : 


SOCIETE AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 

1) AriwJiMi. ghtntean&aâe 

L'Assemblée générale ordinaire s'est 

réunie le 18 juin 1987 sous la présidence 
de M. Maurice Mathieu, président du 
conseil de surveillance. Elle a approuvé 
les comptes de Texeicice 1986. 

Le chiffre d'affaires consolidé do 
groupe s'élève à 1 8,6 milliards de francs 
hors taxes, en p ro gress ion de 14 % par 
rapport à 1985. 

Le bénéfice net de b société mère 
SAE est de 135.6 millions de francs. 

Le résultat consolidé, pan du groupe, 
est de 222,4 millions de francs. 

L'Assemblée a déc i d é de maintenir le 
dividende à 30 francs par action, assorti 
d'un avoir fiscal de 15 francs, sait tut 
revenu global de 45 francs, qui sera mis 
en paiement h compter du 1 er juillet 
1987. 

2) A ssemblé*- générale c xira Mi tt nahrc 

Elle a autorisé le Directoire, sur ses 

seules décisions, en une ou plusieurs 
fois à: 

- augmenter le capital à hauteur de 
700 million* de francs par émission de 
nouvelles actions et/ou de certificats 
d'investissement: 

- émettre toutes valeurs mobilières 
An ns la mesure où les montants de ces 
émissions et du capital social en résul- 
tant ne dépassent pas respectivement 
14 milliard de francs et 700 millions de 
francs. 


Société d'investissement 
à capital variable 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 29 avril 1987 
sous la présidence de M. Pcyrude, prési- 
dent du conseil d'administration, a 
entendu le rapport dn Conseil d'adminis- 
tration sur l’exercice clos le 31 décem- 
bre 1986 et approuvé les com pte s qui lui 
étaient présentes. 

A cette date, l'actif net atteint 
954 573 729.41 F contre 160 000 000 F 
je 15 novembre 1985, date de création 
de la SICAV et le nombre d’actions en 
circulation est passé de 3 200 i 17 496 
sur la même période. 

La performance, sur l'année 1986, 
s’est montée à 7,875 % suivant de très 
près le marché monétaire, ce qui en son 
objectif de gestion. 

L'assemblée générale a fixé au 6 moi 
la en paiement d'un dividende par 
action de 2 302.72 F. représentant des 
revenus d’obligations françaises non 
indexées bénéficiant des avantages fis- 
caux attachés à ces obligations. 

Les actionnaires peuvent réinvestir 
leurs dividendes en actions de la 
SICAV, en franchise totale de droit 
d'entrée, jusqu'au 6 août 1987. 

Au 31 mal 1987, la valeur liquidative 
s’élevait à 54 073,32 F. 


?s SOCIETE DE BANQUE THOMSON 

34-36, AVENUE DE FRIEDLAND - 76008 PARIS - FRANCE 

Titres participatifs : rémunération 1986 

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 26 mai 1987, a 
approuve les comptes de l'exercice 1986. 

Le bénéfice net après impôts s’élève à 144 432 998,68 F contre 
206 098 042.62 F en J 985, soit une augmentation de 36 %. 

Le résultat avant impôts (base de calcul de la rémunération des titres 

participatifs) a été de 141 121 F contre 162 135 Fen 1985. 

Le taux de rentabilité courant avant impôts s'établissant i 13.22%, la 
rémunération globale des titres participatifs sera de 10,308 % dont 8,132 % pour la 
partie fixe (T AM) et 2,176 % pour la partie variable (rentabilité des fonds pro p r es 
moyens). 



PUBLICIS 


L'Assemblée Générale Ordinaire de Publias SA réunie le 23 juin 1987 sous 
la présidence de M. Marcel Bleustein-Blancbet a approuvé les comptes 
annuels de l’exercice 1986, qui font apparaître un bénéfice de 
33 441737 F. 

Avec un chiffre d’affaires consolidé de 6 537 690 000 F, le bénéfice net 
consolidé du Groupe Publias s'est établi à 82 0S2 000 F, la part revenant & 
Publicis SA étant de 72 830 000 F. 

L’Assemblée a décidé que le dividende Futé à 30 F par action, auquel 
s’ajoute un avoir fiscal de 15 F, sera mis en paiement à compter dn 15 jnü- 
JSU283L, 



UNION MMOBflJÉRE DE FRANCE 

L' Assemblée générale ordinaire, réunie le 19 juin 1987 sous la présidence de 
M. Michel Caldaguès, a approuvé les comptes de l'exercice dos le 31 décembre 
1986. 

Les recettes constituées par tes loyers hors indemnités et tes produits financière 
ont atteint en 1986 246 1 12 000 F. soit une progression de 6,1 % sur f année précé- 
dente. 

Après dotations de 25 012 000 F aux comptes d'amortissements et de provwoos, 
le bénéfice de l’exercice, en progression de 104 %. s’établit à 188 569 000 F inté- 
grant une jdus- value nette à long terme de 14 829 000 F provenant de la cession de 
l'immeuble de Grenoble et de la concession d'un droit de vue. 

L’assemblée a fixé k montant du dividende ft 25 F par action dont 0,06 F en exo- 
nération de l’impôt sur 1e revenu, contre 23,80 F an titre de l’exercice précédent, soit 
une progression de 5 %. 

Après affectation de 11 073000 F h différentes réserves, le Report à nouveau 
s’établit à 18 958 000 F contre 16 424 000 F. 

Le dividende pourra, an choix des actionnaires, être versé en espèces on sons 
forme d’actions nouvelles de ht Société émises au prix de 61540 F portant jraiis- 
sauce du 1 er janvier 1987. Les actionnaires disposero n t d'un délai s’étendant dn 
30 juin 1987 au 28 juillet 1987 inclus pour exercer leur option sur la totalité dn 
dividende leur revenant En conséquence, tout actionnaire qui n’aura pas exercé son 
option 1e 28 juillet 1987 au plus tard se pourra receveur ses dividendes qu’en espèces. 

Le paiement du coupon s'effectuera te 31 juillet 1987. 

An coure de son allocution. 1e président a indiqué que tes travaux des immeubles 
de Rueü, Saint-Cloud et Boutagnc-sur-Seine se pou&ui voient conformément aux pré- 
visons. D'antres investissements pourront être initiés tant au moyen des produits nets 
des ventes projetées qu'à raison de l'augmentation de capital susceptible de résulter 
de Topticn du paiement du dividende en actions. 

Enfin, 1e président a fait étal d'une progress io n satisfaisante des recettes locatives 
qui permet d’envisager une évolution du résultat courant comparable à celle enregis- 
trée en 1985 et 1986. Il a en conséquence annoncé une nouvelle pro g ression du divi- 
dende au titre de Texennce en cours. 


COMPARE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE * CMM » 

L’Assemblée générale ordinaire, 
réunie le 23 juin 1987 sous la présidence 
de M. Roland Haas, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1986 ainsi que tes 
résolutions qui loi étaient présentées. 

Tenant compte dn résultat courant 
avant impôt de 3 S million de francs, 
co ntre 2,14 MF f année précédente, et 
dn résultat net négatif de 44 MF (après 
provision exceptionnelle de 7 4 MF, sait 
100 % de la valeur au bilan des titres de 
la société minière (TAnglade). contre un 
bénéfice net de 2,6 Mr en 1985, 
l'Assemblée a appro uv é la proposition 
dn conseil de mettre en distribution un 
dividende de 5 F. par action, soit 740 F. 
avec l’avoir fiscal, contre respective- 


ment 10 F et 15 F l'année précédente. 


Ce dividende, c o rres po ndant an co u pon 
ml 9, sera mis en paiement à compter dn 
3“ juillet 1987 aux guichets de la 
Banque Paribas et de la BNP. 

L’Assemblée a d'autre port nommé 
administrateur M. Louis Bertbomieu. 

Dans son allocution, te Président a 
annoncé la conclusion récente d'un 
accord relatif à l’achat des actifs de la 
Société en bquki&ticm Electracier qui 
exerçait à Trappes- Elancourt (Yve- 
lines) une activité analogue à celle de la 
Division ATG-TOLK1T de CMM, efle- 
même spécialisée dans la fabrication 
d’éléments de tôlerie fine pour l'électro- 
nique. Cette acquisition fera de 
CMM/ATG, avec son usine de Glas 
(Calvados) récemment mise en service, 
1 entreprise française de son secteur dis- 
posant de l'équipement te plus complet 
et 1e plus mn o e ine. Le Président a souli- 
gné le fait que les évolutions récoltes de 
la iç œiété traduisaient mutation pro- 
fonde : engagée autrefois dans des acti- 
vités liées aux matières premières, et de 
caractère essentiellement commercial, 
elle se transforme en nue entreprise 
industrielle opérant sur des créneaux 
porteurs. U a précisé toutefois, qu'une 
telle mutation, qui se poursuivra en 
1987, entraînera sans doute certaines 
charges de caractère exceptionnel. 


PLÆMENT 
COURT TERME 

Société d'investissement 
è capital variable 

L’Assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie te 29 avril 1987 
sous la présidence de M. Pcyrude, prési- 
dent du conseil d'administration, a 
entendu 1e rapport du conseil d'adminis- 
tration sur rexenàc dos le 31 décembre 

1986 et approuvé les c omp tes qui hd 
étaient présentés. 

A cette date, l’actif net atteint 
649 993 20246 F contre 643 189 611 F 
le 31 décembre 1985, le nombre 
d’actions en circulation est passé de 
10 170 A 9 264 sur la même période. 

La performance s’est établie à 
1 1 ,623 % pendant P exercice, largement 
supérieure an taux du marché moné- 
taire de la période. 

L'assemblée générale a fixé au 6 mai 

1987 la mise en paiement dn dividende, 
qui sert ventilé comme suit : 

— revenus d’obligations françaises 
non indexées bénéficiant des avantages 
fiscaux attachés à ces obligations : 
2397,83 F plus un crédit d'impôt de 
55,79 F. soit au total 2 453,62 F; . 

— revenus de créances négociables 

bénéficiant «Ton prâèvemem libéra- 
toire : 2404 8 F; 

— antres revenus, pour un montant 
net de 24048 F. 

Comme ks années précédentes, tes 
actionnaires peuvent r é inv e stir leurs 
dividendes en actions de h SICAV, en 
franchise totale de droits d’entrée, pen- 
dant ta trois mois suivant la date de dis- 
tribation. 

L’ as sembl ée générale a c onfirm é les 

QQIQim^lQQ} oquuqq tdfflZQUtZ3t6QTS 

MM. Jean-Louis Pcyrude, Guy Bernet 
et Donûmguc Blanc, cooptés par te 
conseil d’adminîsuatian. 

Au 31 mai 1987, la valeur liquidative 
s’élevait i 69 16141 F. 


AST0RG 

Compagnie 

d'investissements 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 22 juin 1987 sous la présidence de 
M. Gérard Worms, a approuvé les 
comptes de l’exercice 1986 qui se sol- 
dent par un bénéfice net de 37.1 mil- 
lions de francs, èn progression de 
8,2 millions de francs sur celui de 
284 millions de francs enregistré en 
1985. 

Le dividende a été fixé à 7,80 F net 
par action assorti d’un avoir fiscal de 
3,90 F contre respectivement 7 F et 
340 F an titre de l’exercice précédent. 
Le montant total de la distribution s’élè- 
vera à 184 müUons de francs et la mise 
en parement sera effect u ée i partir du 
29 juin 1987. 


t* actitmnairesdo (asooâésom infomrésquifc snnl convoqués en A.G.0. le 
5*1 juin 19S? à 18 b ji), dans le «ton La Pane - HOid ûeutpV - 31. avenue 
<üorge V - Rnis 8^. à I da de délibérer sur ['ordre du jour suivant : 

- rapport du conseil dadmiràsralion sur b marche de b société 

1 exercice WSbei mpponsdesaunrnhsairessurleso.ifiiplesdecEtexcrcice 
et sût fcs conventions risées parl anide ffll de b foi du 2a fuffia f?66; 
approtaliun dfc comptes a du bilan : quitus aux 3dminêoateuis et com- 
missaires aux comptes : 

- appn;4tiiion(k5a}nv(!mlofisviscxsparrariidelOldebloidu24it&Deti9fa6; 

- afii.ïLUiuiT du résultat -, 

- fri alion des jetons de présence; 

- autorisation d’adoi par b 5tcéiê de ses aoioraraYuei& b régularisation 
de cours de boune; 

- questions diverses, 

Riuravuir fc droit d'asasier ou de se faire représenter âcereasentbKc, iis 
dûh eni justifia- de leur idemnê a de b propriété de leur ïflre anq jours au 
moins avant b date de rassemblée générale ; 

- les propriétaires d 'aüiiws nominatives devront 5w? inscrite sur le registre 
de b société-. 


publications fîlipacchi 

Sodi-iê anonyme au capital de h 5 177 500 F 
. Sège social ; frf. avenue des Champs-Elysées - 75008 Rais 

CONVOCATION 


- iespropririairesd'aniiiiK ai porteur de^rwit déposer au siège sociaJraiiiiiT 
gâchas des àabtesemeius apiss. b certifiais des immi rabanes ItMas 
consBCnn rnfisponàtté de leurs actions jusqu'il h dae deræsemltiée. 

Les principaux chiffres consolidés de l'exercice W86 som les sirivatas : 


Chiffres wasoBdés 

(miflu ins de francs) 

1986 

1985 

ÉvoLen<te 

Chiffre d'af&ires H.T. 

IrtOO.t» 

ms 

+ 7,4 

Résuliai counua avani impôt 

11.18 

ijjj 

+ 22 

hêne as. pree m compte 
des socas mise m Oquv. 
RèsuL des sùdrtcs 

%,7 

57.7 

- 1,7 

races en i-qui%T!!ence 

418 

19.9 

-♦ 115.1 

- bnèrëts minoritaires 

I8.^> 

15.0) 

(+ 68.0) 

Bénéfice net groupe 

9L0 

726 

* 255 


Le dividenfc peuposé par teanaal d’adrauisiaiiun est de 1150 F par action 
(A. F. • 5.75 F). 


Économie 


A Luxembourg 

Les Douze élaborent 
m accord préparant 


LUXEMBOURG 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


1 /s ministres des transports de la 
CEE devaient aboutir, dans la jour- 
née du 25 juin, à un accord sur une 
déréglementation partielle dans le 
secteur de l’aviation, civile, si les 
Douze parvenaient à surmonter les 
difficultés soulevées par ^'Espag ne, 
qui demandait que l'aéroport de 
Gibraltar sent exclu de l’arrangb- 
meut com munautaire. Considérant 
que le compromis négocié dans la 
nuit de mercredi à jeudi n’allait pas 
«faim un suffisamment libérai, 
k» Pays-Bas ont également réservé 
leur position, ntais l'obstacle parais- 
sait, estimait-on du côté fiançais, 
beaucoup moins sérieux. 

An fil des mois, le projet initial de 
bt Commission européenne a été sen- 
siblement amendé par de multiples 
dérogations, notamment en faveur 
de l’Italie, de l’Espagne, de la Grèce 
et du Danemark. Dans ces condi- 
tions, l’accord prévu apparaît par 
certains côtés bien modeste. Il 
n’empêche que la période transitoire 
de libéralisation, d’une durée de 
trois ans, ouvre la voie à une vérita- 
ble déréglementation en 1992, date 
envisagée pour l’achèvement du 
« grand marché européen ». Lanou- 
velle réglementation a aussi le 
mérite de rompre avec les discrimi- 
nations et les interdits reposant sur 
des critères de nationalité et d’assu- 
rer un fonctionnement relativement 
efficace de la conc ur rence. 

Ainsi, l’accord des Douze Interdit 
aux pouvoirs publics nationaux de 
s’opposer à des tarifs économiques 
(de 65 à 90% des prix de référence) 
et à des prix très réduits (de 45 à 
65%) en période creuse, pour les 
jeunes, les personnes âgées, les 
familles et les groupes. Selon les 
experts européens, les prix les plus 
bas propos» actuellement pour- 
raient encore diminuer de 10 à 20%. 

La répartition des sièges entre les 
compagnies est également significa- 
tive de l’avancée effectuée à Luxem- 
bourg. A ce jour, des accords entre 
les compagnies nationales assurant 
la liaison entre deux pays européens 
répa r tissent à égalité les capacités 
de transport. A Pa venir, un Etal sera 
tenu d’accepter que la compagnie 


qu’il entend protéger n’assure que 
45 % du nombre annuel de passagers 
pendant les deux premières années 
et 40 % an cours de la troisième. 


Les petits irions 


En d'autres termes, un transp 
leur pourrait augmenter de 20 % 
trafic égal, sa capacité an terme de 
Tétape triennale. Sur les trente 
routes de la CEE qui connaissent la 
densité de trafic la plus forte et que 
se partagent largement la France, 
l’Allemagne fédérale et la Grande- 
Bretagne, la Commission estime que 
les entreprises aériennes pourront 
exploiter trois cent quarante vols 
supplémentaires aller-retour par 
semaine d’ici trois ans. 

Les résultats obtenus dans la 
négociation sur Taccès au marché ne 
sont pas non pins négligeables, 
même si les aéroports grecs et 
danois et certains aéroports italiens 
et espagnols échappent aux nou- 
velles règles. Désormais, un gouver- 
nement pourra désigner plusieurs de 
ses compagnies pour effectuer des 
vols intéressant plus de deux cent 
cinquante mille voyageurs par an. 
Aujourd’hui, seules sept routes 
internationales, partant toutes de 
Londres, bénéficient de cette possi- 
bilité dénommée « désignation mul- 
tiplet Elles pourraient atteindre, 
considère Bruxelles, le chiffre de 
trente & bref délai 

L'accord des Douze libéralise 
aussi les liaisons régionales. La légis- 
lation actuelle prévoit qo’une com- 
pagnie utilisant des avions de moins 
de soixante-dix places peut offrir des 
services entre des aéroports régio- 
naux de deux Etats membres. La 
modification porte sur la facilité 
accordée aux entreprises d'ouvrir 
une route entre on aéroport national 
et un aéroport régional. L'arrange- 
ment communautaire prévoit enfin 
la création d’une «cinquième 
liberté », c’est-à-dire la faculté pour 
une compagnie . d’embarquer (à 
concurrence de 30% du total des 
passagers) des voyageais dans un 
aéroport régional d'un pays de tran- 
sit à l'occasion d’un vol entre des 
aéroports nationaux de deux Etats 
membres, par exemple : Braxeües- 
Lyon-Rome. Les Portugais et les 
Irlandais ont obtenu que la «cin- 
quième liberté » puisse jouer duns 
les dessertes entre trois a é ro p o rt s 
nationaux, par exemple, Dublin- 
Londres-Paris. 

MARCEL scorro. 


Marchés financiers 


PARIS, 24jÉ» * 
Rechute 

Nouveau et sérieux coup de 
froid nie Vhrienne. Sans crier 
gare, la tendance s'est renversée 
et les valeurs françaises ont 
repris le chemin de la baisse. Lé 
mouvement est aüé en s'accélè- 
rent. A la fin de la session mati- 
nale, F indicateur instantané avant 
reculé de 1 %. En clôture, il 
s'étabBssaït à 1.97 % an des- 
sous de son niveau précèdent. 

C'est, semble-t-il. l’interven- 
tion de la Réserve fédérale pour 
faire baisser le doter, dont la 
reprise était peut-être jugée trop 
rapide, qts a favorisé taie rechute 
des cours. Le marché obligataire 
et te MAT1F ont de nouveau 
tourné de l’cail et sont retournés 
aux enfers. On n'y entendait 
qu'un cri : c J'ai !» La contagion 
avec te parquet a été immédiate. 

Bref, F atmosphère est redeve- 
nue brusquement très lourde à la 
Bourse et personne n'osait 
s'aventurer à formula' te moindre 
pronostic. Autour de te corbeille, 
beaucoup attendaient le commu- 
niqué que la Bundesbank devait, 
panft-a, diffuser à 13 h 30: que 
contenait-il 7 Mystère. Mate per- 
sonne n'en atten d ai t rien de bon. 
Même les grandes valeurs n'ont 
pas été épargnées. CSF, Lutage, 
Sf, Crédit foncier de Fra nce, 
Total, Bic, Schneider et le BTP 
d'une façon plus générale, ont 
été assez éprouvés. Tout le ter- 
rain regagné à la faveur de 
f ouverture, te vaffla, du nouveau 
mois b ou rsier a été ainsi reperdu, 
et même au-delà. Pour expBquer 
le malaise, certains profession- 
nels évoquaient en plus la vulné- 
rabilité créée par la trop rive 
reprise de la veifle avec tes 
paquets de titres encore à vendrai 
à F étranger. 


NEW-YORK,^* 
Nouvel effritement 

Aprts «voir atteint scs pins bruis 
niveaux historiques es déni de 
«■affine, le marché œw-yaritais a 
continué mercred i deconso B dcr ses 
posiîïam- Us liment re tomb é à la 
cote 241544. l'indice dès indus- 
trielles -est monté à 2454,08 pour 
finalement s'établir à 2 428,41 
(- 1142 ponts). Le bilan de la 
journée a. été: très contrasté.' Sur 
1 940 val cois traitées, 896 ont 
baissé^ 616 ont monté et 428 n’oü 

pas varié. 

Les praFcssioimds ne wè d Matent 
pas m é co nt e n ts de la pâme obser- 
vée par la Bonne après*» récent 
galop. Mais ea même tempe, fit 
rimsrrogeeicat sur la «g n i ft earien 
1 damer an manque d'enthou- 
siasme mtiwtaié per tes investis- 
sons à s’engager- - 

« Le marché. coBe au dollar»,. 
ifiwît très justement un « broker». 
Pour l'instant» farce est de remar- 
quer que la devisé américaine n'est 
pas as mieux de sa forme. Et ‘ 
d'ajouter «-Castrant mieux, car ms 
douar trop vigoureux risquerait 
d'alourdir le déficit commercia l ». 

Quoi qu’a in sait, te 'prudence 
était i ronhe dn joue, Le ralentisse- 
ment de Facrivitfe en tétooip» avec 
sentemear 13449 mflKàm de tins 
échangés contre 1944B nnEons b 
vejUo. 
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CHANGES 

Dohr:6 f 10Ft 


Le dollar s’est redressé on peu 
jeudi sor les marehés des changes, 
après son repli de la veille, sans 
raison apparente. A Fans, ks taux 
d'intérêt sont restés tendus, an- 
dossnsdeSS. 

FRANCFORT 24>râ 25 jû 
Doiar (en DM) .. 1*2 DD 

TOKYO 24 jm 25 jm 

Dota (rayas) .. 14445 146 ' 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (25 juin). f l/SS 

New-York (24 jnm). ..... 43/4% 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


AT0O3Œ2Vl:i> sortie ta t«i. - 
Cette brandie ma ftr gw - de te chimie " 
«THf Aqnhamea réussi poor l’exercice 
1986 à dégager m marge brute 
(1 199 mQlxais de francs) accroc de 
.454 % «font aimée sur i’&ntre. Sou 
béné fi ce net conBofidé est quad r uplé et 
passe à 166 de francs malgré 

la haine (20 %) du chiffre d'affaires 
(19,12 nnDtenb de francs) duoessen- 
tteQement au dollar. Car ks ventes en 
vohnneonty-dka. augmenté (2% envi- 
no). Bref, après avoir «ramé* pen- 
dant des aimées pour donner è son 
groupe une configuration convenable 
et le dater dtattees financières «figues. 


de ce nam,-M. Jacques Poécbal, Je- 
PDG. et-sau équipe co mm e n ce n t è. 
récolter les fruits de leur travail, 
acharné. Mais . te' partie n’est pas 1 
encore gagnée. L'endettement 
Ct 7 milfitros de francs) est lourd 
comparé ànx 'fonds p ropre s (4^_m5- 
haros) et as laisse pas an groupe une 
marge de m an ce uw e s â ffi a mt e -pour : 
«’in tanii i linnitli tw par acquîsitifln 
comme îL Fentcnd. Reste que pour 
.niTThi.iflpritslliii h i ssi ni i issîiiiu 1 1 
tataB riaa i lifaDp i Boertagaa- 
tre proniera mois, te bénéfice atteint 
ISO müliMB de-francs (122 wniStw 
pourreirâcsee 1986 en entier). 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam ’ 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne . 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne . 


Vacances volées, weekends iri- 
times... % petits guidés pour lés 
villes lès plus romantiques êTEïi-“ ” 
ro P e - Ufma^naire d'un écrivain' 
(JulïenGreenà fJofence.Micfael 
Del Castillo â Séville...) et la pré^ ‘ 4 
tisîon d'un guide pratiqué- : 

Eh librairie -39 F. ■' 

Ajj^*j>ourta' , édiappé»befles" 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 La visite de M. Kurt Waid- 
hetm au Vatican. 

3 Hongrie ; les remaniements 
au sein de la direction du 
parti et du gouvernement. 

4 La Syrie s'estime bafouée 
par le maintien en déten- 
tion de M. Charles Giass. 

5 Veillée d'armes en Corée 
du Sud. 

6 M. Raymond Barre à 
« Questions à domicile ». 

7 Fin de session au Sénat. 

— M. Juquin quitte le comité 
central du PCF. 

8 Le communiqué du conseil 
des ministres. 



9 Le procès de Klaus Barbie. 

10 Un ancien candidat RPR 
jugé pour trafic d'or. 

11 Sports : le tournoi de 
tennis de Wimblodon. 

12 Education : les congrès du 
SNI et du SNE-Sup. 


23 Michel Simon, le roi des 
comédons. 

— Au Festival du Marais : la 
Vers Costanza. de Haydn. 

30 L' e xpos i tion JuGo Gonzalez. 

- Communication : le finance- 
ment des chaînes publiques. 


34 Le nombre des deman- 
deurs d'emploi est stable, 
mais la durée du chômage 
. augmente. 

36 La débat sur les loyers se 
politise. 

37 Réunion des ministres des 
transports de la CEE. 

38-39 Marchés financiers. 
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« Les admissibSnés aux 
grandes écoles. (ECOL) 
m La pressa quot kBa nn elu a 
par < le Monde ». (RPF) 

• Les « pieds nota a, 
25 ans après». (JOUR) 
Actuaütà. Sports. M a ma tio na L 
Bossa. Qdbntowotiiac. 
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Tiré « à plusieurs milli ons d’exemplaires » 


Le programme anti-SIDA du Front national 
sera distribué sur les plages 


A l’appel des syndicats CGT et CFDT 

Le trafic aérien pratiquement paralysé 
par la grève de vingt-quatre heures 


Le docteur François Bacbelot, 
député du Front national, a présenté 
le mercredi 24 juin le programme de 
lutte amiaida de son paitL Ce pro- 
gramme se distingue très nettement 
de celui adopté par le gouvernement 
et présenté le même jour par 
M“ Michèle Barzacb en conseil des 

mmist i es. 

C'est ainsi que le Front national 
réclame la mise en place d'un 
« dépistage systématique national 
et anonyme » de la population et — 
sans craindre de contradiction avec 
la mesure précédente — - le suivi 
obligatoire des séropositifs ». Le 
Front national propose l’organisation 
d'un référendum sur ces deux ques- 
tions. Selon le docteur Bacbelot. le 
dépistage systématique de la popula- 
tion française devrait être effectué 
deux fois par an. Le coût d’une telle 
mesure (estimé entre 16 et 25 mil- 
liards de francs) devrait être financé 
par un • emprunt de solidarité 
nationale ». Le Front national se 
prononce aussi en faveur d’nn 
contrôle de la séropositivité aux 
frontières. 

S'il ne reprend pas la terminologie 
de M. Jean-Marie Le Pen sur ce 
sujet ( • sidaîques », • sidato- 


L’appel des P et T 

Las vingt-quatre millions 
d’abonnés du téléphone rece- 
vront au cours des deux pro- 
chains mois un dépliant de parti- 
cipation à la lutte contre le 
SIDA. La poste, qui souhaitait 
participer à la campagne gou- 
vernementale contre le SIDA, 
déclarée cette armée • grande 
cause nationale ». a décidé de 
ne pas facturer la surcharge de 
poids due à ces dépliants, qui 
aurait coûté 20 millions de 
francs. Ce publipostage sera 
réalisé avec l'accord de la Com- . 
mission nationale de l’informati- I 
que et des libertés. 

BOURSE DEPÀRIS 


Matinée du 25 jmn 

La baisse continue 

L*hémorragie n'est pas terminée. 
Au cours de la séance matinale de 
jeudi, le mouvement de baisse s'est 
poursuivi, et, à la clôture, l'indica- 
teur instantané accusait un nouveau 
recul de 0,72 %. Europe N° 1 
(- 7.5%). Printemps (- 5,8%). 
DMC ( - 3,7 %) et SGE (- 3,2 %) 
ont été passablement éprouvés. 


Valeurs françaises 

Cours Pramiar Dermr 
pricéd. cours com 


riums » ), le docteur Bacbelot sou- 
tient totalement les thèses du prési- 
dent du Front national. Critiquant 
de manière très vive l'action du gou- 
vernement et de M 0 * Michèle Bar- 
zach, qu'il accuse de « mentir ». le 
docteur Bachelot a une nouvelle fois 
soulevé le possible rôle contagieux 
joué par la salive. 

Le dépoté du Front national a par 
ailleurs annoncé le dépôt d’une pro- 
position de loi à la rentrée parlemen- 
taire. « Il faudra bientôt répondre 
aux questions suivantes, a-t-il 
déclaré : qui va assurer les séroposi- 
tifs qui seront bientôt refusés par 
les groupes d'assurances ? Qui 
indemnisera les hémophiles qui ont 
été sciemment contaminés entre 
1983 et 1985 ? Qui va sauver tous 
les jeunes délinquants condamnés à 
de faibles peines de prison et qui 
subissent les sévices sexuels de 
sujets contaminés ? » 

Le programme do Front national, 
résumé sur une brochure tirée • à 
plusieurs millions d'exemplaires », 
sera distribué lors de la « tournée 
des plages • que M. Le Pen entend 
faire au cours de l'été. 

J.-Y. N 


Le transport aérien français 
était pratiquement paralysé, le 
jjewfi 25 juin en arifiea de jour- 
née, en raison de la grève de 
vingt-quatre heures des person- 
nels de la navigation aérienne 
orga nisée par la CGT et la 
CFDT. Ces syndicats entendent 
protester contre l’adoption en 
cours par le Parlement d’une loi 
rétablissant la retenue d'une 
journée de salaire pour tout 
heure d'arrêt de travaiL 

Ce conflit se greffe sur celui qui, 
depuis dix semaines, conduit les 
« aiguilleurs du ciel » à cesser le tra- 
vail tous les matins de 6 h 30 & 10 h, 
hormis le week-end, pour obtenir 
l'intégration de leurs primes (30 % 
de leurs revenus) dans le calcul de 
la retraite. Les négociations sont 
totalement Hans l’impasse entre les 
organisations syndicales et M. Jac- 
ques Douffiagues, ministre des 
transports. La CFDT a écrit au pré- 
sident de la République pour lui 
demander la désignation d’un 
médiateur. 

Les réactions de mécontentement 
se multiplient. M. François Péngot, 
président du patronat français, a 



L’affaire du Carrefour du développement 


Le PS change de stratégie dans sa contre-offensive 
contre MM. Pasqua et Pandraud 


Comme l’on pouvait s’y attendre, 
le bureau de l'Assemblée nationale a 
déclaré irrecevable, mercredi 
24 juin, la deuxième demande socia- 
liste visant à traduire M. Charles 
Pasqua devant la Haute Cour ainsi 
que la demande similaire engagée 
contre M. Robert Pandraud. 

Dans le premier cas, la majorité 
s’est contentée de souligner : 
* même motif, même punition ». 
Bien que le PS ait modifie sa formu- 
lation, la majorité a jugé qu’il 
n'apportait pas la preuve de la res- 
ponsabilité directe du ministre de 
l’intérieur, lequel ne peut être pour- 
suivi devant la Haute Cour que pour 
un acte dont il serait personnel! e- 
I ment et pénalement responsable. 

L'affaire est plus délicate pour 
M. Pandraud. Le PS s'appuie, en 
effet, sur une déclaration faite par 
celui-ci au Monde, dans laquelle il 
reconnaissait avoir été « au cou- 
rant » de la délivrance d’un « vrai- 
faux passeport » à M. Yves Chalier. 
Les socialistes faisaient remarquer 

En annulant l’ordonnance 
du juge Grellier 


La cour d’appel de Paris 
relance l’instruction 
contre M. Hersant 

La cour d'appel de Paris vient 
d'annuler l'ordonnance rendue le 
19 janvier par M. Claude Grellier, 
juge d’instruction à Paris, qui absol- 
vait M. Robert Hersant Le juge 
d’instruction, suivant les réquisitions 
du parquet, avait alors décrété 
« l’extinction de l’action publiaue » 
contre le patron du Figaro. Celui-ci 
était accusé per les syndicats de 
journalistes de concenration de jour- 
naux, en infraction à la législation 
sur la presse. 

La cour d'appel a estime _ que 
l'abrogation de l'ordonnance d'août 
1944 et de la loi du 23 octobre 1984 
(votée par les socialistes) ne suffi- 
sait pas à innocenter M. Hersant 
Elle a donc ordonné à M. Grellier 
d’ouvrir à nouveau le dossier du 
patron du Figaro » au regard de la 
nouvelle législation • — la loi SUT la 
presse du 1 er août 1986 - et sur la 
base A' • infractions encore suscepti- 
bles d’être reprochées à M. Robert 
Hersant ». 


qu'il s’agissait là d'un crime ou de la 
complicité d’on crime visé par les 
articles 145, 146 et 147 du code 
pénal qui concernent les faux en 
écriture publique. Mais la majorité 
a répliqué que la fabrication ou 
l'altération d un passeport ne relève 
que de l'article 153 dû même code. 


pour lequel il n’y a que délit ; or. il 
ne peut y avoir complicité dans une 
affaire de délit. M. Pandraud 


échappe ainsi i la Haute Cour. 

Plus tard, M. Pierre Jaxe tirait le 
b ilan de ccs événements en disant : 
• Le bureau de l’Assemblée argu- 
mente mal à chaque fois, en se pla- 
çant sur le fond du dossier, ce qui 
n’est pas de sa responsabilité Mais 
ce qu un bureau a fait, un autre, ou 
le mime, dans d'autres circons- 
tances politiques, peut le défaire en 
s'appuyant sur de simples raisons 
juridiques. En attendant que les cir- 
constances changent, il nous faut 
trouver d’autres méthodes puisque 
toutes nos demandes sont rejetées 
pour de simples raisons politi- 
ques. » 

Une nouvelle stratégie a donc été 
mise au point. Puisque l'Assemblée, 
en séance plénière, aura à se pronon- 
cer, probablement à l’automne, sur 
l’envoi de M. Nucci en Haute Cour, 
le PS profitera de l’occasion pour 
étendre le débat à tous les aspects de 
ce dossier. D’autant que M. J axe est 
persuadé que la majorité va être 
contrainte, par les avancées de 
l'enquête que continue le juge 
Michaux (• on ne peut continuer à 
ne s’appuyer que sur les accusations 
de M. Chalier, alors qu’elles sont 
chaque jour un peu plus contes- 
tées •). d’amoindrir sa proposition 
de résolution pour qu'elle corres- 
ponde mieux à la réalité de ce qui 
pourrait être prouvé. Les socialistes, 
eux, s'efforceront de l’élargir aux 
autres personnes dont les activités 
ministérielles ont interféré dans 
cette affaire. 

Toujours optimiste, M. joxe 
affirme que la vérité finira par se 
savoir, que déjà des bouches com- 
mencent à s’ouvrir, des dossiers i 
;apparaître : » La manipulation se 
retournera contre ceux qui ont 
. voulu la monter. » 

Le numéro do « Monde » 

daté 25 juin 1987 

a été tiré à 466 907 exemplaires 

A B C D E F G . 


depuis 1820 
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ENQUETE EXCLUSIVE : 

QUI POSSEDE 

LES 200 PREMIERES 

ENTREPRISES? 


JUILLET-AOUT 


science; vie 

ECONOMIE 


Sur le vif — — 

Bafouillage 


déclaré, mercredi à Lavai, que 
• l’avion n’est plus un luxe ; c’est à 
présent un outil de travail dans un 
pays moderne et ouvert (—)■ Il faut 
que l’Etat assure la continuité du 
service public ». 

Une coordination nationale des 
cbefs d'entreprise appelle à des 
manifestations dans les aéroports de 
Lyon, Marseille et Nice, où • les 
tours de contrôle devraient être 
Investies » afin de « protester contre 
les grèves criminelles pour l'écono- 
mie nationale et pour nos compa- 
gnies aériennes ». 

D'autre part, le Syndicat national 
des pilotes de ligne et celui des offi- 
ciers mécaniciens navigants d’Air 
Inter ont déposé un préavis de grève 
pour le lundi 29 et le mardi 30 juin. 
Ü5 réclament une expérimentation 
du pilotage & trois- hommes- -des- 
futurs Airbus A 320, qui sont conçus 
par le constructeur pour être 
conduits par deux pilotes seulement 
La direction refuse de céder, toutes 
les compagnies clientes d’Airbus 
ayant choisi le pilotage à deux à 
l’exception de la compagnie austra- 
lienne ANS h i t'. Les perturbations 
devraient être importantes pour La 
compagnie intérieure. ' 


Vous croyez pas qu'te sont un 
peu tarés, les responsables de la 
RATP? La situation dans le métro, 
2s pourraient raméSorar. Non, 2s 
préfèrent r inventorier. C'est leur 
truc. Us observent ih vivo» notre 
comportement de rats. Ivres à 
nous-mêmes, dans ce dédale en 
sous-sol en ti èrement infor matisé , 
de rats d'égout- filochant .par 
tStames de mBBatà du matin au soir 
tiens dlnterirenableB couloirs, blo- 
qués aux portifonak agglutiné s sur 
les quas et filoutant comme c'est 
pas permis. 

Tiens, justement 9s sa sont 
fendus de toute une étude là- 
dessus, l’étude crfiagnostique» du 
conviortement fraudeur. Caet é 
tomber par terre de prétention 
désuite, ampoulée et bébëte. 
Jugez plutôt : pour quH y ait 
fraude, vous expéque*on grave- 
ment, faut qu'à y ait au rntfmurt] 
(sic}: ?, un usager du métro; Z. m 
environnement socio-instit u tionnel: 
3, une norme ou régla; 4, une 
transgression de la règle; 5,. un 
système de sanctions; 6, un mer 
trament de vérification et rfadmi- 
nimretion des sanctions. Fort hein! 

M a intenan t que vous savez tout 
ça. je vais vous parier du disposi ti f 
normatif de rinefividu. Vous votiez 
que je vous expêque ce que c’est. 


bande de nuSanls? C'est le degré 
d'intériorisation de la norme et la 
degré de spécificité du métro. 
D’autre part, ta fraude est désignée 
p réferentieflamem en termes mini- 
misants- Vous avez co mpris ? 
Non? Vous- êtes vraiment lourds. 
Au Sou de parler de frauder, c'est 
in bien grand moti on cfit plutôt 
magouSer, tricher, sauter, eriarry- 
bér, carotterquoL.' 

Je passa sur limage socMe de 
la fraude, la matériafité de l'enjeu et 
la pereonnaSsation de ta cfcte, vous , 
paumez pas suiirà. Maïs ! y a 
quand même un trac tiès impor- . 
tant, rfaSetsa c'est marqué entar- 
tres majuscules. A ttention, notez 
bien ça : la safflanue de (Image de 
r exécutif est maiorfrairarnenx néga- 
tive, marquée partaptégnance du 
contrôle. < discri ma toire » et 
«répressif». Les gufflemets. c'est 
pas moi. C’est eue qcê les ont mis. 

Attendez voir^. Où fan suis, là ? 
Je nage un peu. Ah fout page 20. 
Tiens» on rirait que çp devient 
cochon: absence de regard sur efe 
au moment de facta au profit d’un 
possbie regard c^Sré- ABonti ode. 
ça doit être la rasqufe. faut paa 
river. ’ 

CLAUDE SABRAIfTE. - 


AFGHANISTAN 


La Haute Cour continue ainsi à se 
mettre en place. Le jeudi 25 juin au 
matin, les vingt-quatre juges titu- 
laires (douze sénateurs et douze 
députés) et leurs douze suppléants 
se sont réunis au Palais du Luxem- 
bourg pour élire leur président, leurs 
deux vice-présidents, établir leur 
règlement intérieur et recevoir le 
serment des greffiers (1). Cest la 
première fois qu’une telle procédure 
est utilisée depuis 1958. 

Th. B. 

(I) Voici la liste des vüm-quatre 
parlementaires membres titulaires de 
ta Haute Cour de justice. Désignés par 
l’Assemblée nationale : quatre PS : 
MM. Guy Biche, Philippe Marchand, 
Jean-Pierre Michel, Alain Richard; 
trais RPR : MM. Jean Foyer, Michel 
Gonefle, Rare Mazeaud; trois UDF : 
M. Jean Brocard, M* Florence d’Har- 
court, M- Georges Mesmin; un FN : 
M- Jacques Peyrat; un PCF : M. Guy 
Ducokxic. Désignés par le Sénat: trois 
RPR : MM. Jean Amelin, Hubert ■ 
d’Andigné, Chartes de Cnttoti; trois 
.centristes : MM. Pierre Brantus, Jac- 
ques Machet, Kleber -Malécot; deux 
républicains et indépendants : MR Jac- 
ques Larché. Jacques Thyraud; deux 
PS: MM. Guy AUouche, réüx Cicco- 
lini ; un Gauche démocratique : 
M. Louis Brives, et un PCF : M. Otaries 
Ledcnnan. 


Le baccalauréat 
Les sujets de français 
dans la i^on parisienne 

L’épreuve anticipée de français 
pour le baccalauréat de 1988 a eu 
lieu, le merdredi 24 juin après-midi. 
Voici les sujets proposé aux candi- 
dats des académies de Paris, Créteil 
et Versailles pour l'ensemble des 
séries. 

L Résumé et discussion d’un 
texte de Jean Cazeneuve, extrait de 
Bonheur et civilisation. 

2. Commentaire composé d’un 
poème de Louise Labé. 

3. Un certain nombre d’œuvres 
littéraires ou cinématographiques 
mettent en scène des personnages 
marginaux (mauvais garçons, cour- 
tisanes, parasites, aussi bien que 
l'aventurier ou le 'solitaire par 
choix). En vous appuyant sur des 
exemples précis, vrais étudierez ce 
qui fait leur marginalité, et com- 
ment à travers eux la société est 
mise en question. 


Supplément d’information 
pour ChristmeTfflemin 

La chambre d’accusatiou de la 
cour d’appel de Dijon (Côte-d’Or) a 
ordonné, le jeudi 24 juin, l'ouverture 
d’un supplément d’information, 
avant de statuer déf i nitivement sur 
le sort judiciaire de Christine Ville- 
min. inculpée le 5 juillet 1985 de 
l'assassinat de son fils Grégory, a 
annoncé M a Paul Lombard; partie 
civile: 

L’arrêt a été rendu à huis dos. Au 
terme de ce supplément d’enquête; 
la chambre d’accusation se réunira à 
nouveau pour décider, sait de ren- 
voyer la jeune femme devant le 
assises de la Côte-d'Or, soit de la 
faire bénéficier d’im non-lieu. - - 

La décision que viennent de pren- 
dre les magistrats dijonnais est Celle 
qui paraissait la plus probable, le 
22 mai dernier, après une audience 
de deux jours pendant laquelle les 
avocats des différentes parties en 
présence avaient présenté leurs 
observations. Le défenseur de Chris- 
tine Villemin, M* Henri-René 
Garaud, avait demandé à la cham- 
bre d’accusation de rendre «un 
arrêt de non-lieu ». mais ne contes- 
tait pas l'opportunité cf un supplé- 
ment d'enquête. Les avocats de la 
partie civile, tout en énumérant lés 
charges pesant .sur la mère’ de 'Gré- 
gory, avaient déclaré qu’ils n'étaient 
pas o pp o sés à un supplément d’infor- 
mation, est Ut chambre estimait 
qu’elle n’est. pas suffisamment 
éclairée». 

Quant au procureur générai de là 
Cour d’appel de Dijon. M. Bruno 
Estrangin, qui avait requis te renvoi 
de la jeune femme devant tes assises, 
il n’avait pas non plus exclu une telle 
hypothèse, se rapportant sur. cc 
point « à la sagesse de la chambre 
d’accusation»'. 


avec trois résistants 
aflnoremlH*el986 

Islamabad fAFT). — Un Fran- 
çais de vingt-sept ans, Thierry 
Niquet, a été tué en novembre avec 
trou moudjahidins afghans dans une 
embuscade tendue par des f 
soviétiques (tans te nord de T. 
nistsiL, a annoncé le mercredi 
24 juin i Islamabad Fan dès 


• Disparu, depuis L'automne-, 
Thieri 7 NiquetâaiteamBsioB.ponr 
deüx organisations humanitaires ■' 
françaises avec - des moudjahidins 
afghans, l'AFRANE (Amitié 
franco-afghane) et la Guüdc du 
raid, am indiqué aes organisations. 

Parti ie 20 juillet 1986 du Pakis- 
tan pour la province- de Kunduz 


Niquez devait rentrer en laver. U 
s’agissait de sa quatrième mission en 
Afghanistan. Jusqnîen -mai, des 
informations plutôt rassurantes 
• étaient parvenues- au*- deux oreani- 
sations, mais, 1e 1 er juin, 1e Hezbi 
Islami, avec lequel était parti le 
jeune homme, a annoncé, sur la fai 
■de' lettres parvenues de la région, 
que Thierry Niqûét avait été tué en 
novembre 1986, avec Tiras moudja- 
hidins. au cours d’une « embuscade 
tendue par les Soviétiques » h Bar- 
mazit (province dé Baikh) . ' . 

Le Hezbi Islami a précisé qu^ et 
moment Thierry' Niquet avait été 
confié à un autre parti, le Jamiat 
Islami. De soir côté, le Jamiat Islami 
a démenti et a déclaré tout ignorer 
d’une telle embuscade. - 
. Un représentant de l’AFRANE et 
de la Guilde acnàeltement à Ptsba- 
war (ouest da Pakistan) a déclaré h 
l'AFP n’avoir • pas complètement 
perdu tout. espoir» de retrouver fc 
jeune homme 


21.000 appartements et 
maisons à vendre à Paris 
et en région parisienne 

(service étendu à l'Yonne et à l'Oise) 

sur minitel 


puis FNAIM 


Après avoir donné vos impératifs, vous obtenôz une . 
sélection personnalisée d’affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers' FNAIM 
responsables dê féttr ventes , v ‘ . ... ' ' 
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